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Par la publication de ce premier livre sur notre histoire locale, 
nous voulons rendre hommage à ces hommes et à ces femmes qui ont 
fait de Saint-Tite ce qu'elle est aujourd'hui. À date aucun volume 
n'a ei~core été publié suia Saint-Tite et il ne fdllait pas que cette 
époque héroïque tombe dails l'oubli. 

II y a quelques années, à une assemblée du comité socio-culturel, 
M. le curé Gérard Brunelle nous faisait prendre conscience de cette 
lacune. Les élèves de l'élérnei~taire et clu secondaire qui devaient 
effectuer des recherches historiques ne savaient ou s'adresser pour 
obtenir de la documentation. M. le curé suggéra au comite socio- 
culturel d'entreprendre cette tâche. 

Je comprends très bien maintenant pourquoi personne ne s'était 
lancé clans une telle avent.ui.e. C'est une tâche énorme. Pour la réa- 
liser, il fallait une équipe de  .mordus* prêts a y consacrer beaucoup 
de temps e t  d'énergie. 

Au début de novembre 1980, assurée de l'appui de mon rna.19, 
Pieire LeBrun, j'ai lancé un appel A la population dans le j o u ~ n a l  Le 
Dy?mmique, dans le but de former. un comite historique a Saint-Tite. 
Le 17 novembre, avec l'aide de Mme Jai~ine Trépanier Massicotte, 
présidente du comité historique de Saint-Stanislas e t  vice-prési- 
dente de la société d'histoire de la région de Sainte-Anne-de-la- 
Pérade, le comité tenait sa réunion de fondation. L'enthousiasme de 
Mme Massicotte était contagieux. Des personnes-ressources comme 
René Kardy, Jean Roy, Nomancl Lafleur, Michel Rompre nous ont 
encouragés par leur présence. 

Les membres clu comité historique se sont immédiatement 
attelés à la tâche: recherche de documentation, de photos, entrevues 
avec des personnes âgées. Michel Rompré, ancien professeur d7his- 
toire à la Polyvalente, a mis h notre disposition le fruit de ses 
recherches sur Saint-Tite. M. le curé Jean-Louis Beaupré de Saint- 
Stanislas nous a remis des notes historiques de l'abbé Jean-Albert 
Bordeleau. Gaktan Veillette nous a fait parvenir des pl~otocopies de 
ses textes sur Saint-Tite parus dans Le Dynnmiqz~e .  



Pour accélérer le travail, nous avons obtenu au début de 1982, 
un * ( P r o j e t  Développement communautaire du Canada*. Nous 
remercions le député Michel Veillette ainsi que le centre cle la Majn- 
d'oeuvre pour leur appui lors de cette initiative. Ce projet a permis 
à trois personnes de travailler aux recherches et à la rédaction pen- 
dant vingt semaines. 

Depuis l'automne 1982, sept bénévoles du comité hist.orique ont 
pris la relève en se partageant le travail. 

Nous sommes bien conscients que ce livre n'est pas parfait, mais 
après quatre années d'efforts, nous prenons le risque de le publier. 
D'autres écrits viendront compléter le nôtre et corriger peut-être 
certaines erreurs. Le plus difficile a été de faire un choix dans l'im- 
posante clocumentation que nous avons accumulée. Nous avons 
attaché plus d'importance aux débuts de  Saint-Tite tout en essayant 
de donner une vue d'ensemble de  notre histoire. 

Le Comité Historique a choisi un gros caracLèi-e d'imprimerie 
poui-. ce livre afin d'en faciliter la lecture aux personnes àgees. Nous 
savons que les gens de lJÀge d'Or seront parmi nos plus fidèles lec- 
teurs. 

Merci aux gens d e  Saint-Tite qui ont collaboré en nous fournis- 
sant des documents et des photos anciennes. Un merci spécial a Lise 
Léveillé dont le journal Le Dynarniq~ce a servi de lien entre le comité 
e t  la population. 

Nous espérons que la publication de ce premier volume suscitera 
le goût. de la recherche historique et encouragera la conservation de 
vieux clocuinents et de photos anciennes pour des publications futures. 
Comme le disait si bien Jeanne Castelle, une acadienne de la Loui- 
siane, <<savoir d'oii l'on vient, c'est savoir où on peut encore aller>>. 

Raymoncle Rompré LeBrun, 
présidente du  comité historique de Saint-Tite. 

ONT COLLABORÉ 
À LA RECHERCHE ET À LA RÉDACTION: 
Membres clu comité historique: Pieme LeBnin, Gérard Bninelle, 
curé, Louise Nobert-Béland,  Marielle Brouillette, Jean-Pierre 
Paquet, Gisèle St- Amant-Matton. 
Membres du  projet Développement communautaire du Canada *: 
Cécile Gélinas, Cécile Chaillé-fiépanier, Pierrette Délisle. 
Responsable des photog-raphies: Rayinonde R. LeBrun. 
Les photos anciennes ont été reproduites en grande partie par Wchel 
Pothier. 
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CHAPITRE I 

La période de colonisation 

par Pierre LeBrun 

Panorania cle Saint-Tite vers 1893. (La plus ancienne photo connue). 
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Le lac Kapibouska. 
À l'arrivée des premiers colons, Saint-Tite portait le nom de Lac 

Kapibouska et faisait partie de Saint-Stanislas dans la Seigmeui-ie cle 
Batiscan. On retrouve le nom de Lac Kapibouska dans les écrits de 
l'époque. Ainsi en 1838, une requête de François D'Assise Cossette 
au gouvei-neur Durham mentionne que .François D'Assise Cossette 
s'est décidé d'aller ouvrir des t e r ~ e s  en la Seigneurie de  Batiscan au 

I lieu nommé Lac K_ippiboucheka.,h . 
En  octobre 1849, le curé Coté de Sainte-Geneviève de Batiscan 

est délégué par l'évkque de  Québec pour aller déterminer l'empla- 
cement de la première chapelle de Saint-Tite. Avec les paroissiens il 
choisit le terrain aujourd'hui occupé par le garage Fournier sur le 
Boulevard Royal. Quelques jours plus tard, le 3 novembre 1849, il 
é c r i t  a son évêque: .Et même étant  sur la place ou terre de la cha- 
pelle qui est  &levée et qui  domine sur le lac . . . 0. Le curé Côté voit  
un lac alors qu'il est sur le terrain de la chapelle sur I'actuel Boule- 
vard Royal. 11 ne peut s'agr que de la rivière Des Envies. Comment 
peut-il voir un lac à cet endroit? 

Haut-[lu-Lac, A la fonte des neiges vers la f i r i  tl'a\jiil 1982. Noiis avons là iine 
bonne iclée [le ce qu'était le lac Kapiboiiska cri 1838. 

Nous avons trouvé la réponse à cette question dans un article 
de Gaétan Veillette paru dails Le Dynamique. 11 cite un passage du 
livre .La Mauricie d'Autrefois., cle Thomas Boucher, où l'auteur parle 
des inondations causées par de nombreux barrages de castors dans 
la Batiscanie. Gaétan Veillette ajoute un texte de l'abbé Boies2 qui  
décrit le lac Kapibouska ou lac a Cossette: .Cette mare d'eau d'une 
étendue considérable autrefois était formée par des chaussées de 
castors qui ont été detiwites. Ce n'est plus qu'un étang assez étroit 

1. Défoimation du nom indien Kapibouska. 
2. Curé de Maskinongé, clécédé en 1889. 



en ét6, mais il atteint des proportions plus grandes au printemps 
lorsque les pluies et la fonte des neiges augmentent le volume d'eau 
qui descend des montagnes environnantes et des rivières voisines. 
Ce lac prend son nom de François d'Assise Cossette qui fut le pre- 
mier à s'établir sur ses bords. I )  

Le lac Kapibouska était donc un élargissement de la rivière Des 
Envies. Les barrages de castors faisaient déborder la rivière qui 
avait a l'année longue l'aspect qu'elle prend au printemps lorsqu'elle 
inonde les champs. 

Nous trouvons là l'explication du nom *Rang Haut du Lac.. 
Beaucoup de gens se demandaient pourquoi on disait Haut du Lac 
alors que ce rang est situé près de la rivière Des Envies et non près 
d'un lac. 

Les inondations de la rivière nuisaient à la culture. Les colons y 
remédièrent en démolissant les barrages de castors. Madame Oscar 
Normandin (Cécile Mercure) a entendu raconter pal- des anciens que 
le curé permettait aux paroissiens de travailler le dimanche pour 
démolir ces barrages. Le travail s'effectuait a l'aide de crochets tirés 
par des chevaux. 

Origine du mot Kapibouska. 
Au sujet de la signification du mot Kapibouska, nous avons con- 

sulté Monsieur Yvon H. Couture, auteur d'un lexique français- 
algonquinJ3 et voici ce qu'il nous écrit: .Il me semble à peu près 
certain que l'orthographe (<Kapibouskas soit celle qui se rapproche 
le plus du t e rne  amérindien originel. Les autres (tels que Kippibou- 
cheka, Kapubouska, etc.) seraient des déformations ou le résultat de 
mauvaises orthographes.. . J'y ai d'ailleurs tout de suite reconnu deux 
mots algonquins: «bouska» ou baska)) qui signifie roseaux, joncs; et 
<(kapi>> qui veut dire campement. Nous aurions donc <<kapibouska%: 
campement aux roseaux, c'est-à-dire que le lac Kapibouska était un 
lac sur les bords duquel des amérindiens campaient à un endroit oh 
il y avait des roseaux. La présence de plusieurs familles amérin- 
diennes à cet endroit en 1830 confirme que c'était bel et bien un 
campement. Deuxièmement: les dimensions assez restreintes de ce 
lac seraient favorables à la croissance des roseaux. >> 

3. Lexique français-algonquin. Yvon H. Couture. Éditions Hyperborbe, casier 
postal 96: Val d'Or, Qué. J9P 4N9. 



La rivière Des Envies. 
On ne peut parler de Saint-Tite sans évoquer cette rivière au 

nom étrange. 
La rivière Des Envies prend sa source au lac Travers à Sainte- 

Thècle. Elle descend vers Saint-Tite et Saint-Séverin pour se jeter 
clans la rivière Batiscan à Saint-Stanislas, un parcours d'environ 
vingt-cinq milles. Elle a serv i  cle route aux indiens, aux coureurs de 
bois et aux premiers colons. En quittant le fleuve à Batiscan, les 
ca.notiers remontaient la rivière Batiscan jusqu'a Saint-Stanislas. De 
là ils empruntaient la rivière Des Envies pour se rendre à la rivière 
Saint-Maurice. 

La rivière Des Envies porte ce nom depuis plus de deux cents 
ans. Le Comité Historique de Saint-Stanislas possède un docun~ent 
écrit par le jésuite Casot en 1757 et dans lequel il mentionne la rivière 
Des Envies en parlant de notre i-ivière. 

L'origine exacte du nom Des Envies  n'a pas été élucidée et ne 
le sera probablement jamais. Plusieurs explications ont été avancées 
mais aucune n'est certaine. Nous nous contenteroi~s de vous donner 
deux de ces hypothèses. La première est tirée du <.Répertoire His- 
torique de Saint-Staiîislas>> de Madame Janine Trépanier-Massicatte 
p. 7:  <(Les trappeurs et les cléfricheurs de la rivière Des Envies devant 
être très vigoureux pour la remonter en canot, on les appela long- 
temps *les en-vie), . L'orthographe a changé au cours des ans. (M. P. 
Jacob-Thiffeault 19'77).. 

La deuxième explication a été fournie à Madame Florent Tré- 
panier (Cécile Chaillé) pal. une citoyenne de Saint-Tite. Voici cet te  



version telle que rédigée par Mme Trépanier: .Dans les premiers 
temps de la colonie, la rivière Des Envies était beaucoup plus jmpor- 
tante en largeur et en profondeur a cause des digues cle castors. 
Aussi le printemps quand l'eau montait, de grands morceaux cle ter- 
rains se détachaient d'une rive et allaient s'échouer sur l'autre r ive. 
A cette époque on lisait sur les contrats de terres les mots: .ce ter- 
rain est borné à la rivière)). Alors à ce moment le morceau de terre 
qui venait de se détacher faisait un heureux sur. une i-ive, une terre 
venait de s'agrandir, et un *envieux. sur l'autre. Il y aurait eu de 
nombreux procès b ce su,jet. Un moi-ceau de terre de cinq arpents de 
longueur par cinq arpents cle largeur aurait déjà changé de rive au 
rang Sud de Saint-Timothée-. 

Lac Kapibouska-Saint-Juste-Saint-Tite. 
Saint-Tite a changé de nom à trois replises. Jusqu'en 1850 envi- 

ron, notre paroisse s'appellera Lac Kapibouska. On retrouve ce nom 
dans les procés-verbaux clu Grand Voyer4. Les gens cle la région 
emploient aussi le nom <<Lac a Cossette>* à cause du premier colon. 

E n  1851, dans ses procès-verbaux, le Grand Voyer se sert des 
noms SaintJuste du Lac Kapibouska et Saint-Juste de la Seigneurie 
de Batiscan. La construction de la chapelle est commencée et les 
prêtres-desservants cle Saint-Stanislas ont désigné Saint-Juste 
comme patron de notre localité.. 

Pour la première fois en 1859, clans les documents publics on 
voit apparaître les mots -en la nouvelle paroisse de Saint-Tite.. 
L'abbé Guertin, premier prêtre-résident, vient d'arriver et c'est lui 
ou l'évêque q u i  a mis notre paroisse sous le patronage de Saint-Tite. 

Indiens et Métis. 
A ipoccasion d'une visite au Musée d'archéologie de I'Universi té 

du Québec à Trois-Rivières, nous avons constaté que des sites 
archéologiques de Sainte-Thècle, du lac Mékinac et du lac Brochet 
dataient de I'Epoque Archaïque, c'est-à-dire de 600 à 1000 ans avant 
Jésus-Christ. Notre région est donc habitée depuis fort longtemps. 

Avant l'arrivée des premiers colons à Saint-Tite, cles indiens et 
des métis vivaient au Lac I<apibouska. D'après l'abbé J.  Albert Bor- 
deleau, a compter de 1787, plusieurs de ces indiens furent baptisés A 
Saint-Stanislas, à Sainte-Geneviève et même à Trois-Rivières. Dans 
un de ses livres, Madame Janine Trépanier Massicotte mentionne ce 
texte tiré d'une lettre que le curé Aubry de Saint-Stanislas envoie à 

4. Chef de la voiiie di1 comté. 
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son évéyue en 1787: -Quelques familles sauvages qui soi-tent cles 
ter res  de tenzps-en-temps par la i-iviére Des Envies, me regaident 
comme leur père et s'adressent A moi. .>5 Ces indiens qui arrivent par 
la rivière Des Envies venaient sans doute du lac Kapibouska. 

Selon l'abbé Bordeleau, <<Les indieils du  lac Kapibouska por- 
taient des noms tels que Gilman, Étienne, Jean, Labrèche dit Lapail- 
lasse, Jeaimot, Louis, Maquiakonte, Simon, Towan, Zasti-e, Pierre- 
Paul (le lac Pierre-Paul lui doit-il son nom?). Vivaient 1à aussi des 
métis nominés Auclet, P lamoi~doi~,  Rheault, Bernai-cl et autres. fi 

E n  1871, quarante ans après l'ariivee des premiers habitants, 
on retrouve encore onze incliens dans le recensement de Saint-Tite. 

Nous avons consulté Yvon H. Couture au  sujet de l'origine des 
indiens clu lac Kapibouska. Voici ce qu'il i ~ o u s  écrit: +La région que 
\7ous habitez (Saint-Tite e t  a len tou~)  fa.isait autrefois pai-tie des ter-  
i-itoires cl'une bande dlAlgoilquins-Montagnais dont Batiscàn fut chef 
au 17@ siècle. Les Algonquiiis se sont installés sur la rive norcl du 
fleuve entre Trois-Rivières et Québec vers 1550 et les derniers 
auraient probablement quitté la région au l ge  siècle. Le petit g-roupe 
qui vivait autour du lac Kapibouska était peut-être constitué de 
quelques-uns de leurs descei~dants. La présence de ces algonquiils, 
parlant u11e langue teintée (le montagnais, expliquerait le grailcl 
nombre cle mots algonquins que l'on retrouve (vait) cla.ns cette régiail. 
Des Abénaquis chassés par la colonjsatioi~ cle la rive sucl clu fleuve 
sont également passés par là dans leur mivation vers le nord au 19' 
siècle. Ils oilt laissé leurs i~oms  à quelques lacs mais se sont bientôt 
retrouvés réunis sur la réserve de Pointe-Bleue avec les Montagnais 
du lac Saint Jean. .  

François D'Assise Cossetke, le premier colon. 
Nos ~ e c h e r c h e s  nous permettent d'iiffjrmei. que François D'As- 

sjse Cossette du rang Des Chutes de Saint-Stanislas fut  le premier 
colon de Sa.int-Tite. Cette opinion est appuyée par des documents et 
par la tradition orale. 

En 1933, de grandes fetes eurent lieu à Saint.-Tite pour célébrer 
le centenaire de l'arrivée de D'Assise Cossette. À cette époque, plii- 
sjeurs citoyens nés vers 1850, vivaient encore et pouvaient at tester  
qu'il était arrivé en 1833. 

La tradition orale d e  la famille Thomas Marchai~d, clescei~dants 
de D'Assise Cossette, veut que notre premier col011 soit venu à Saint- 
Tite en 1833 pour fa.ire les sucres. 

5.  Cliez nous en Nouvelle-France. J.T. Massicotte. Page 114. 
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François d'Assise Cossette et son épouse Marguerite Ricard, premiers colons de 
Saint-Tite. Photo donnée par le comité historique de Sajiit-Narcisse. 

Nous avons retracé aux archives du Sérninziire de Trois-Rivières 
un article du Journal des Trois-Rivières du 16 décembre 1878 décri- 
vant la bénédiction de la deuxième église de  Saint-Tite. Voici un 
extrait de ce texte: .Le premier colon qui vint s'établir au milieu de 
ces montagnes en 1837 était loin peut-être de penser que dans 40 ans 
son entreprise serait couronnée d'un succès aussi complet. Le nom 
de ce hardi pionnier mérite d'ètre conservé: c'est M. François D'As- 
sise Cossette, dont les trois fils voulurent dès lors partager les labeuizs 
et les espérances.. Cet article a été écrit quarante ans après lJét8- 
blissement de D'Assise Cossette à Saint-Tite. La plupart de ses 
enfants vivaient encore a cette kpoque et pouvaient témoigner de 
l'authenticité des faits relatés plus haut. 

Nous sommes en présence de deux dates pour les débuts de 
Saint-Tite. Devons-nous choisir 1833 ou 1837? En examinant les 
textes, nous constatons qu'en 1933 Saint-Tite a fêté le centenaire de 
l'arrivée de D. Cossette tandis que le Journal des Trois-Rivières dit 
qu'il s'établit à Saint-Tite en 1837. La difference des deux dates pro- 
vient des termes: ari-ivée et établissement ou installation. D'Assise 
Cossette est arrivé en 1833 en ce sens qu'il venait de temps a autre 
pour défricher sa terre. Quatre ans plus tard, en 1837, sa terre suf- 
fisamment défrichée et sa maison construite, il amène sa famille et 
s'installe définitivement. Je crois que nous devons continuer a rete- 
nir la date de 1833 comme l'année des clébuts de Saint-Tite. 

François D'Assise Cossette et sa famille. 
François D'Assise Cossette est né le 29 janvier 1788 à Sainte- 

Geneviève de Batiscan du mariage de Louis Cossette et de Catherine 



Trépanier. 11 s'est marié à Yamachiche le 7 septembre 1812 à Mar- 
guerite Ricard, fille de François Ricard e t  d'Ursule Bai-il de cette 
localité. 

De cette union naquirent neuf enfants dont sept se sont mariés: 
François D'Assise s'est marié à Eléonore Cadot en 1846, Julie à 
Chades Zastre en 1842, Célestiil Délise Bigué-Nobert en 1841, 
Ursule à Josepl~ fitienne en 1842, Fabien à Élizabeth Baribeau en 
1842, Luce à Pierre Rheault en 1847, Marie à Dolphis Cadot en 1851. 
Les cieux autres enfants, Andrd e t  Marie, moururent en bas 2g.e. 

On remarque que le fils aîné de D'Assise poiltait le même pré- 
nom que son père. Cette coutume de l'époque a été la cause de nom- 
breuses méprises. François D'Assise, père, et François D'Assise, 
fils, ont souvent été coi~fondus par les chercheurs. Pour compliquer 
les choses, trois Cossette portant le prénom de François D'Assise 
vivaient à Saint-Stanislas A ce moment-là et l'un d'eux était marié 5 
Marguerite Rivard alors que notre D'Assise était marié à Margue- 
rite Ricarcl. Grâce aux recherches He Maclame David Matton (Gisèle 
St-Amant) de Saint-Tite et de Madame Tl~érèse L. Cossettc de Saint- 
Aclelphe, nous savons que notre premier colon était marié a hllargue- 
rite Ricard e t  que c'est son neveu du meme nom qui avait épousé 
Marguerite Rivai-cl. 

Lorsque D'Assise clécide de s'installer à Saint-Tite, il est âgé cle 
49 ans, son épouse a 52 ans, et, leurs eilfiai~ts on t  cle 10 à 24 ans. A cet 
âge avancé, il leur fallait beaucoup de courage pour défricher une 
terre dans un endroit aussi éloigné. Le Journal des Trois-Rivières 
du 16 décembre 1878 le soilligme en ces termes: {{Les épi-euves ne 
mai~quèrent pas à ces coeurs courageux. Pendant seize ans ils res- 
tèrent sans chemin de coinmunicatioi~, du  moins en été, avec les loca- 
lités voisines.. 

François D'Assise Cossette est décéclé a Saint-Tite le 13 avril 
1868 à 80 ans. 11 ava.it passé trente-cinq années de sa vie ;ii Saint- 
Tite. D'après les recherches de Madame David Matton, il aurait été 
inhumé sous la chapelle. Soiî épouse est morte I'kge de 95 ans le 22 
novembre 1880. Elle vivait depuis quelques années chez sa fille Luce, 
épouse de Pierre Rheault. 

Il est. intéressant: de noter que le fondateur de Saint-Tite était 
le hère cle Louis Cossette, fondateur de Saint-Narcisse. 

Requ&te de D'Assise Cossette à Lord Durham. 
En 1838 D'Assise Cossette est installé a Saint-Site depuis plus 

d'un an e t  l'agent des terres de la Seigneurie de Batiscan refuse de 
lui concéder les lots qu'il occupe. Il clécide alors de prendre les grands 
moyens et cle s'adressei. à la plus haute autorité clu pays, le célèbre 



gouverneur Lord Durham. 11 fait appuyer sa requête par le capitaine 
de milice lképanier cle Saint-Stanislas, le personnage important du 
lieu. Voici cette touchante requête:" 

<(À Son Excellence le Très Honorable Georges Comte de 
Durham, Vicomte cle Larnpton et C. et Chevalier Grand'Croix du 
Très Honorable ordre Militaire du Bien, Conseiller de  Sa Majesté et 
Son Très Honorable Conseil Privé, et Gouverneur-Général, Vice- 
Amiral et Capitaine Général d e  toutes les Provinces de Sa Majesté 
sur et proche le continent de l'Amérique Septentrionale: &C, &C. 
&C. 

Supplie Humblement François D'Assise Cossette, ci-devant 
habitant Cultivateur, de la Paroisse Saint-Stanislas de Batiscan, dans 
le district des Trois-Rivières et clans le comté de Champlain. 

Que votre Suppliant est pauwe, chargé d'une nombreuse famille, 
presque tout  grand, e t  qu'il voit avec douleur vieillir sans pouvoir 
leur procurer des terres pour les établir. 

Que votre Suppliant animé clu désil- d'accélérer le bien être de 
sa famille, s'est décidé d'aller commencer à ouvifr les terres en la 
Seigneurie de Batiscan au lieu nommé Lac Kippiboucheka environ 
cinq lieues dans le nord, les derniers habitants de la Paroisse Saint- 
Stanislas de Batiscan, dans le bois debout. 

Que le clit Kippiboiicheka, comme faisant partie de la Seigneurie 
de Batiscan, se trouve par conséquent dans les Domaines de Sa 
Majesté comme represei~taient le ci-clevant ordre des R.R.P.P. 
Jésuites en la Province du Bas Canada: pourquoj votre Suppliant, 
sur le refus que lui fait l'Agent de la Seigneuiie de Batiscan, de lui 
concéder des terres au dit lieu, pour lui et pour ses quatres grands 
garçons prend la liberté d'approcher de votre Excellence pour la 
solliciter de lui faire pour lui et pour sa famille tels octrois de terre 
qu'il plaira à votre Excellence faire, offrant votre humble Suppliant 
de payer les droits dUs i sa Majesté en raison des dits octrois, que 
votre Excellence jugera clans sa sagesse convenable. E t  du  t ou t  
accordé a votre Suppliant vos lettres Patentes pour qu'il puisse jouir 
des dites terres légalement et votre humble Suppliant tant par incli- 
nation que par devoir, ne cessera de prier pour le bonheur de votre 
Excellence. 

Saint.-Stanislas de Ba tiscan 
14 aoiit 1838 
(signe) F ~ a ~ ~ ç o i s  D'Assise Cossette. 

6. Ce document nous a été donné par IVI. Le Curé Jean-Louis 13eaulii.é rie Saint- 
Stanislas. 



Je sous-signé, Capitaine cle Milice de  la paroisse Sai~ît-Stanislas, 
reconnais François Dassise Cosset, Cultivateur de cette paroisse, 
pour un brave et honnête homme et ayant plusieurs grands garçons 
qui mériteraient quelqu'encouragement. 

Signé à Saint-Stanislas! ce 3 juillet 1838 
(signé) Pieme Trep'nie~, Cpt .  fi 

Ce document a été conservé par les Archives Nat ioi~ales  du  Qué- 
bec. Centre d'archives de la capitale; Biens des Jésuites, Seigneurie 
cle Batiscan. 

Nous il'avons pu retracer la réponse cle Lord Durham ni le con- 
trat accordant des lots a notre premier coloil. Par contre nous savoiîs 
qu'il a conservé sa terre cle Saint-Tite comme nous le verrons clans 
le chapitre suivant. 

La terre de D'Assise Cossette. 
La tradition veut que D'Assise Cossette se soit installé sur la 

ten-e aujourd'hui occupée par Marcel Adam dans le rang Haut d u  
Lac-Nord. 

En 1850, le notaire Martineau cle Champlain, Grarid Voyer, 
décrit le parcours du premier chemin dans le Haut du Lac-Nord et 
arrive à la ter re  de D'Assise Cossette, il écrit: *Celle clu dit François 
D'Assise Cossette, sur cette dernière terre il existe un bas-fond 
nommé Baie Noire)). 

En 1977, Monsieur Hervey Désauliliers, alors âgé de 79 ans, 
nous a raconté que les fondations de la maison de D'Assise Cossette 
existaient encore clans sa jeunesse et qu'elles étaient situées au  bout 
de la terre cle Marcel Adam, prks cle la rivière, à I'eilrlroit qu'il norn- 
mait, lui aiissi, Baie Noire. hlonsieur Désaulniers coilnaiçsait le coin 
puisqu'il a été élevé tout  près, dans la maison habitée aujourd'hui 
par son neveu, Denis Désaulniers. 

Monsieur Jean Marchand, descenclailt de D'Assise Cossette, nous 
a dit que sa famille a toujours consideré la terre cle Marcel. Adam 
comme l'ancienne terre cle D'Assise Cossette. 

Les premiers colons. 
La colonisation débuta lentement au Lac Kapibouska. En 1849, 

douze ans après l'installation de notre premier colon, il n'y avait que 
.130 âmes)> selon un rapport du curé Côté de Sainte-Geileviève. 

Le manque de rolltes pour conlmuniquer avec les paroisses voi- 
sines explique ces débuts plut& lents. Le premier cl~emin fut ouvert 
en 1851. Auparavant, la route reliant Saint-Stanislas à Saint-Tite se 



terminait a six milles de notre paroisse sur la teme de Georges Buist 
(située aujourd'hui dans Saint-Séverin). Même en 1854, dans une 
requête a l'évêque pour obtenir un prêtre-résident, nos colons se 
plaignent: .<qu'il leur faut perdre deux jours par semaine pour aller 
aux offices des dimanches et fêtes à Saint-Stanislas. .. que les plus 
éloignés d'entre vos pétitionnaires, de l'église de Saint-Stanislas le 
sont de 5% lieues pour le moins, ce qui forme une route de 11 lieues 
à parcourir chaque fois qu'ils vont à l'église soit pour assister aux 
offices, soit pour avoir un prêtre pour les malades et  ce, par des 
chemins montueux, rocailleux e t  parsemés de savanes où il est pres- 
que impossible de passer durant la saison de l'automne et  celle du 
printemps. PI 

Voici ce que raconte l'abbé J .  Albert Bordeleau au sujet des 
premiers colons: <<Quoique la famille Cossette fut la première famille 
de blancs à s'établir en haut du 3e portage de la rjvière Des Envies, 
elle n'arrivait pas dans une portion de territoire inhabitée. 11 s'y trou- 
vait déjà, et sans nul doute depuis fort longtemps, quelques familles 
d'Amérindiens postées surtout: 2 ou 3 milles plus haut, au confluent 
de la rivière des Envies et de la Petite Mékinac clu Nord. 

scContra.irement à ce qu'on pouiTait penser, le premier noyau 
paroissial de Saint-Tite, au lieu de se situer dans la partie territoriale 
la plus rapprochée de la paroisse mère Saint-Stanislas, s'est formé 
en haut du nouveau centre paroissial et de l'actuelle ville de Saint- 
Tite. Et le prenlier pont construit sur la rivière Des Envies, en haut 
du 3e portage, le fut a plus de 2 milles en haut du centre-ville de 
Saint-Tite, soit vis-à-vis l'embouchure de la Petite Mékinac du Nord. 
E t  l'on érigea un pont sur la Petite Mélunac en question avant d'en 
ériger un au niveau de la première chapelle cle Saint-Tite. - 

<<Autre phénomène assez inusité et qui était peut-être la consé- 
quence du manque de voies [l'accès de la part du reste de la vaste 
paroisse de Saint-Stanislas, la bourgade initiale du lac Kapibouska 
présentait un aspect fort hétérogène, plusieurs de ses habitants 
venant de paroisses aussi diverses qu'éloignees du Lac et les unes 
des autres.., 

*On trouvait la des Bal-ibeau, des Bédard, des Brunel, des 
Cadotte, cles Darveau, des Dupuis, des Groleau, cles Goyette, des 
Arcand, des Lahaie, des Nobert, des Mercure, des Désaulniers, des 
Naucl, des Richard, des Paquet, des Pronovost, des Rheault, des 
L'Heiireux, des Pothier, des Périgny, des Leclerc, des Duchesneau, 
des Moreau, des Paquin, des Rivarcl et autres noms qui n'ont jamais 
été bien répandus clans la paroisse-mère, Saint-Stanislas. Outre 
Sainte-Geneviève qui fournissait un apport relativement considé- 
rable, Champlain, Batiscan, Deschambeault, les Gronclines, et le Cap- 
Santé avaient 18 des représentants, en attendant, La Pérade, Les 



Écureuiis, Neuviiie et jusque Saint-Augustin. Bref, toutes les 
paroisses en bordure du grand fleuve, tant  dans le comté de Cham- 
plain que dans celui de Portneuf, eurent bientôt un embassadeur 
autour du lac devenu le Lac des Cossette. Il n'est pas jusqu'à la rive 
sud qui n'ait entendu le lointain appel du Lac, des Durand7 et des 
Mailhot étaient là pour en temoigmer. ). 

À ces noms, on peut ajouter des Augé, Beaudoin, Buist, Chaillé, 
Charest, Cossette, Deshaye, Déry, Dessureault, Duchesneau dit 
Sansregret, Duchemin dit  Guernasay8, Francoeur-Sournelle, Gau- 
thier, Goulet, Grandmont, Gadin, Hardy, Jacob, Kiolet, Labreche 
dit Lapaillasse, Lafontaine, Lapointe, L ymburner, Lefebvre, Mar- 
childon, Pierriche, Rompré, Roy, Simon, St-Cyr, Tiridel, Trottiei., 
Thiffeaul t ,  Veillette, Vermette et autres. 

L'installation des colons. 
L'installation des colons se faisait ordinairement en deux étapes. 

D'abord le défrichement de la tei-re et la construction de la maison, 
un travail de deux à trois ans. Ensuite le colon venait s'établir défi- 
nitivement avec sa famille. Le texte qui suit illustre bien I'installa- 

Dominique Carpentier et son epouse Eleonore Hardy de Cap Santé. 
- 

7. De Saint-Pierre Les Becquets. 
8. Welly Crête nous racontait que les Duchemin étaient des orphelins venant de 

l'île Guernesey dans la Manche. Le curé Olscamp de Saint-Stanislas les aurait 
pris sous sa tutelle a leur airivée a u  Québec. D'après Madame Joseph Baril, il 
y avait une vieille femme surnommée «La Guarnasa- qui habitait, vers 1900, 
une petite maison, h l'endroit où se trouve ahjourd'hui le salon de barbier d'Ar- 
ney Désaulniers. 



Lion des premiers colons. C'est Jean-Noël Carpentierg qui décrit celle 
cle Dominique Carpentier au 4e rang en 1851. 

«Voici comment l'on raconte ce grand déinénag-ement du  Cap- 
Santé à Saint-Tite, qui n'était alors qu'une terre de colonisation. En 
1851, Dominique et le plus vieux de ses garçons, Joseph, alors âgé 
de 18 ans, seraient venus prendre possession du territoire et s'y 
seraient construits en cet endroit alors complètement boisé, une 
résiclence d'ailleurs assez priinitive, a l'emplacement de la résidence 
actuelle de Henri Carpentier. Pendant deux ans, Dominique voyage 
de Cap-Santé à cette terre nouvelle que nous appelons actuellement 
le 4E rang de Saint-Tite, se livrant au défrichement et  a la prépara- 
tion du sol qu'il devait un jour habiter. définitivement avec sa famille. s 

..C'est en 1833, qu'il est allé chercher les siens au Cap-Santé, e t  
qu'il vint s'établir en cet endroit. XI va sans dire que le déménage- 
ment ne s'effectua pas sans bien des difficultés. Parcourir un tel tra- 
jet avec les moyens de locomotion d'alors et  à une telle période de 
l'année; quitter une paroisse où l'on s'était attaché, pour courir à 
l'aventure en terre complètement nouvelle; aller s'établir dans l'iso- 
lement le plus absolu ne souriait certes pas. Mais le courage indomp- 
table de ces braves gens ne se laissa point abattre, et armes de cette 
vaillance qui animait les pionniers de la colonisation, ils allèrent de 
l'avant, fiers de vaincre les difficultés pour donner aux générations 
futures, outre les richesses d'un sol défriché, l'exemple d'un courage 
inlassable. *> 

Suivons un instant nos voyageurs: François, le vieux père de 
Dominique, ce dernier avec sa femme et les enfants dont le plus 
vieux, Joseph avait 20 ans et le plus jeune Damase, 9 ans. On s'ima- 
gine un peu ce que furent les adieux aux amis que l'on quittait . . . On 
se représente aussi très bien le spectacle qu'offraient ces voitures 
chargées cle ménage et siir lesquelles s'était partagee la famille. L'on 
raconte que l'une de ces voitures était tirée par une vieille jument 
qui avait bien trente ans. Des voisins de l'ancienne résidence du Cap- 
Santé conduisaient l'attelage. ,, 

<<C'était au mois de décembre! Et l'on connaît bien les rigueurs 
de cette saison. Assurément qu'il ne devait pas être agréable de mar- 
cher en bordure clu fleuve qu'il fallait pourtant suivre jusqu'à Sainte- 
Anne cle la Pérade. Le bois des terres entre cette paroisse et Saint- 
Stanislas allait un peu préserver cle la bise mais par. contre, une tem- 
pète, au cours cle laqiielle il est tombé, dit-on, deux bons pieds de 
neige, vint mettre le comble aux difficultés.. . Et il fallait encore tra- 
cer le chemin entre Saint-Stanislas et  le 4e rang . . . Enfin, la veille 

9. Capentier Jean-Noel. Généalogie de la f a d e  Onésime Carpentier. 1954. Texte 
inédit. 



époux de épou .~  de époux de 
Éléonore Lafontaine. Marguerite Cossette. Marguerite Gwmxin. 

Elruiioi-e Chaillé et  son epnux Joseplî (JetTi-ey) Nobe1.t. 

de Noël, après trois jours de voyage, on parvint à s'installer dans 
l'habitation construite deux ans auparavant. Le poêle à deux ponts 
fut vitement installé et l'on ne tarda pas à se mettre à l'abri des 
rigueurs de la saison. Et  ce fut le premier réveillon, le premier Noël 
en famille, en cette terre nouvelle. h. 

Le recensement de 1861.'' 
En 1861, la population de Saint-Tite est de 967 habitants dont 

507 hommes et 460 femmes. Cent-trente-cinq maisons sont habitées 
par 160 familles, ce qui Fait une moyeiiile de six personnes par famille. 
Le père a en moyenne quarante ans alors que la mère en a trente- 
cinq. 

10. Nos renseignenients sur le reeeiîserneiit de 1861 proviennent d'une étude 
d'André Miville, alors étudiant a I'Univeisitc du Québec a Ti-ois-Rii~ikr.es. 
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Irénée Périgny et son 
h 1 

épouse Obéline Jacob. 

Cette année-là, il y a 47 naissances et 18 mortalités. La mortalité 
infantile compte pour 66% des décès. L'analphabétisme du père et 
de la mère est très répandu. On compte 51 enfants A l'école mais le 
recensement ne précise pas l'emplacement et le nombre d'écoles. 
D'autres écrits mentionnent l'école de la chapelle. Il y eut certaine- 
ment une école à la chapelle ou près de la chapelle, mais il devait y 
en avoir d'autres ailleurs car la population habitait plut6t dans les 
rangs. 

La plupart des citoyens sont cultivateurs. Ils produisent de 
l'avoine, des patates, du blé, des pois, de l'orge, du  navet, du  sarra- 
sin, du foin et du sucre d'érable. Le surplus de leurs produits est 
venclu aux chantiers. 

Cinquante pour cent des familles fabriquent de la toile et  pro- 
duisent de la flanelle e t  de l'étoffe pour se vêtir. 

Antoine Thiffeau du Grand Marais possède la plus grande super- 
ficie de terre, 850 acres, sui-tout des terres en bois debout. François 



Chaillé a le plus gros troupeau: 12 boeuf's, 5 bouvillons, 4 vaches 
laitières, 3. chevci.1, 11 moutons et 4 porcs. 

Notre localité a un aubergiste, un charretier, un meunier e t  cinq 
agriculteurs-commerçants: Célest in Cossette, François Lahaie 
Junior, Antoine Thiffeau, Pierre-Olivier. Trudel et André Dupuis. 
Ces deux derniers opèrent une petite potasserie. Nicolas Vanda1 est 
propriétaire d'un moulin a scie tandis que Georges Buist en possède 
deux. 

Autre fait intéressant, le recensement mentionne que 1226 per- 
sonnes travaillent dans les chantiers, l'industrie la plus importante 
de la région. Elle permet aux cultivateurs et aux journaliers d'aller 
chercher un revenu supplémentaire. Les bttcherons viennent de  par- 
tout au Québec et même de l'Ontario e t  du  Nouveau-Brunswick. 

Voici quelques noms d'entrepreneurs-forestiers du temps et leur 
lieu d'origine: 

Saint-Tite: Chaillé et Martel. 
Saint-Stanislas: Alexis Proteau et  Charles Ayotte. 
Rois-Rivières: Eugène Brunel, Antoine Lapointe. 
Bécancour: Thomas Bourgeois. 
Ottawa: Mathew Reed. 
Québec: Un marchand de bois, John Okim. 
La Fabrique possède 171 acres de teme dont 153 sont en bois 

debout. Quatre acres ont servi a la production agricole en 1861. Le 
curé Guei-tin habite le presbytère attenant à l'église. 

En 1861, la période de colonisation est pratiquement terminée 
à Saint-Tite. La localité est ciotée d'une organisatioii qui lui pemet- 
tra d'être érigée en municipalité deux ans plus tard, soit le 11 juillet 
1863. 



Siméon Matte et son spoiise Estelle MeiScure. 

- 

Anaïs Trutlel et son époux Sapoléon Biiist. 

Siculas i'iiridai +t 
son &pouse Emilie Guévin. 
26: 

Zut ique Allaire et 
son kpouse Délima Paquette. 



c 7 

'CS - 
Marie-Anne Paquin et son &poux Hilbert St-Ainant. 

Malie Davidsoi~ et son époux Casimir Goudi.eault. 

Félis B6dai.d et son é~)o~ise Julie Courteau. 



J.T. Jacob et Piei~e-Eustache Délisle 
son épouse Laura Beaudoin. et son épouse Marie Cossette. - - -. - ~ i I ~ ~  

dosepli Massicotte et. Alfiecl Jacob et 
son épouse Clarisse Veillette. son épouse Joséphine Bordeleau. 

28 



Urbairi Brouillette. 

Joseph Baril, Aiinette Jacob. 

1 

c >' 

Adklina Trépanier. 



François Duchesneau, Liicienne Fiagenle. 

M m e  Octave Perron n4e Mklina Henri Frigon e t  sa 2' épouse Éva 
Duchesneau et sa fille Marguerite: Gagnon. 
(Mme Arthur  D. St-Arnaud). 
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Doij-d 11s P e r i g ~ ~ y ,  Joseph Lamirandc, 
époux cle Mai-gueiite Pionovost. epous de MarieJeanne B4land. 

Joseph Bkdard. Marie St-Amant. Onésimc St-Amant, Merilda Carpentier.. 

31 



Liboire Péiigny e t  son épouse Héraclisse Désy. 

François Beaudoin e t  son épouse Adkle Massicotte. 

Charles Fay et son éporise Uina 31i1a.sicotte. 



Famille D~e7irluiltlé RutiIrri u ,  Jitlie L'Hezti*elr.r. 
lere ihangée. Feri~and et Gustave. 
2e iqangee: .Jillianne, M. et Mme Dieudoi~né Roiileau. Fabrice. 
ae rang&: Mastaï, Denise, Aristide, Zéphéririe, Eugène. 

."1i . . 

f., *,:!.=y 
Y !  k*.. . '. 

," . 
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Famille Jo.seph Allai.d, dosépliirrc: Gzroztx. 
lère rangée: Antoine. Bernatlellc.. Rose-Anna, Jeaii-Baptiste, (Johnny). 
2e ranyee: C.E. Déaai;liiiers, Joseph Allard, Mme J,. AUai-cl, tenant Germaine 2 ails 

dans ses bras, Mme C.E. Désauliiieis, Joséphine, Eléonore, Agnès, Norbert, {père 
de Joseph). 



F: in~~ l l~  ( 'ut?ts t ~ ~ - c c i i ( l ,  :lYr~~./e H t ~ r ~ o l ~ i ~ .  
leie sangee: Délima. RI. et Mme Arcand, -4nais. Joseph. 
2e rangée: Pierre, Victoire, Léa, Rose-Atiria, Philnincne, Eiizotic. 

k.. 

Famille Heîzr i  F?-igo?l? Justin.e Tessier. 
Assis: M. et Mrne Frigon. 
Debout: Léopoldine, Flore, Éva ,  Louise. 



Famille :Vléclériç Mercztre, Aio+lie f io) ie l? f«) l t .  

Assis: Noel 0. M . I . ,  M. et Mme Mei.ciii-e, Eva, S.P.  

Debout: Mécléric (fils) Coriniie, Jean-Baptiste, Virgiiiie, Sinai. 

Famille S imu  dilrrcut.s, Arlil?« Tessier. 
lbVe rangée: Alice, Angéla, Claude. Cécile. 
2Qaangke: Hervey, 11. Merciiime, Idionel, Mme Mercure, Edgar. 
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Famille Théoplzil~ T~épafiier, ROSP-de-Liirm Lr(or!Itriric,. 
Assis: Marie-Anne, SIme Trépanier, Amédée. 
Debout: Fortunat, Ludger, Joseph, Ernest, :\rline, Narcisse, Georges. N'appa- 
raissent pas sur la photo: Théophile, Ernile. 

Famille Plcilippe F a y ,  Edic!itl<je Dtr.).ci~id. 
lere rangée: M. et Mme Doiiat Pei~ori, (Antoinette Fay) et  leur fiHe Laiiia, M. et 
Mme Théotiore Jacob (parents de  1s mariée), Wellie Fay, Maria Jacob, Philippe 
Fay (père du marié), Charles Fay (grand-père), Mme .. . Tessier. 
I rangée: Josaphat Massicotte, Guillaume Fay et son épouse M.-Louise Lamy. 
Mme Philippe Fay (mère de la in;ii.ic;tt), Gérésime Fay et Marie-Anne Duïand, . . . 
3e iangée: M. . . . Perron, . . . , Louis Fay et son épouse M.-Anne Dessui-eault, Arthur 
Bordeleau. Clara Jacob. 



Famille AIJi.ed L'Iiewrezcr, Em:ma Do-nf igny  . 
lere rangée: Jean-Louis, M. et Mme L'Heureux, Louis Don'cigny. 
2e i.angrt.e: Agapit, Jeanninc, Annette, Marie-Blanche. 

Famille P ir t.re l'rot tiw, Margzte~i te  k/loreaei.. 
M .  et Mme Trottiei., Ulphié, Philibert, Sinai, Léopold. 



Famille Ew~tle Beaudoin, A Lexli~a Jacob. 
1" rangee: Ernestine, Saul, Prima, Clemeiit, Louise. 
F rangée: M. e t  Mme Beaudoin, Maurice. 
3e rangée: Aima, Angéline, Robert, Louisella, Antoinette. 

7 P - P -  S . .  
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Famille Joseph (José) Marchaqzd, Elzire L'Heureux. 
lere rangée: Philippe, M. et  Mme Mai-chand, Elandine. 
2' rangée: Joachim, Auiéa, Antony, Gémérine, Sr Elzire, Alexandrine, Joseph, 
Cora, Charles. 



Famille Pl~i l ippe  Désattlniers, Arli??.s LaIrnie. 
Assis: M. et Mme Désaulniers. 
Debout.: fiméland;~i-énée, Hervey, Cora, Henri. 

Famille Edoztu?d il'luttoli, :Viarie-Lojti.sc: Boz~tet. 
le'9angéc: Édouard et Robert, Aurore (fille d'un ler mariage), Joseph (père 
d'Édouard) avec beorges. 
2e rangée: Mme Eclo~iarcl Matton et Madeleine. Maria, Dklinia, soeur d'Édouarcl. 



Famille OSCM DélisLc, Anloinette Laf@~zltrir!e. 
lb re  rangée: Gisèle, Jeannine, Jacqiieline. 
2e rangée: Yvette, Oscar, Eloi, Mine Oscai et Raymoncl, Colette. 

Famille Pierre Cosselte, Alberti~ie Allaire. 
lere rangée: Pierre Cossette et Ragmoncl, Maile, Licii~el, Rose- Anne, Mme Cos- 
sette, Joseph. 
2e rangée: Robert, Ovide, Aurore. 



Famille U.t+bail~ Brouille tle, AdRblua Trépanier. 
Alma, M. Brouillette, Yvonne, Juliette, Stanislas, Mme Brouillette. 

Famille Smnuel P h y n y ,  Noé,mi Porrofi. 
lhrp rangée: Anclré, Jeanne-d'Arc, M. Périgny, Rose-Alice, Mme Péiigny, Car- 
inen; Benoît. 
2e rangée: Lucille, Marie-Blanche, Bl4rilda, Rita,  Sirnonne. 



Famille Gilbe .~  Dessu.i~ecr,jrlf, A?rl.élie Désa~rltziers. 
lère rangée: Émi!e, Berthe, Marie- Louise, Gilles. 
ZC rangée: Coiinne, M. et Mme Dessiti.eaiilt, clans ses bras, Yvoiine, Cécile. 

=!ZE!!a - - - - -  - 

- .  
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Famille A ~ ~ t r s f u s c  t l l l a i r c ,  N(jC)t> i ï'ot/sig?tccitt. 
lgre rai~gee: hl. et Mme Hoimidas A1l;iii.e (Emma Pesant), Philias (Flora Thif- 
feault), Ailastase (Noémi Lousignant), Pierre Cnsset te ( Albel-tine). 
2' rangée: Hoimidas {Elisabeth Jacob), Donat Ratelle (Délia), Aviln (Aldéa Thif- 
Eeault), Albert (Marianne Dusancl), Joseph (Léona Brouillette). 
3e rangée: Ovirle (Maiie-Anne Trott.ier), Joseph Roy (Rose-Anne), Oscar (Alber- 
tine Gagnoil), Othilia Lefebvre (Ida). 



Famille O?lcb i r t l r  L ~ ~ ~ ~ f c l i ) c t .  H C H ~ C ! ( C  Veillette 
1"'' rangée: Marie-Ange, Hélei~a. 
Ze rangGe: Mme Arthur Lafo~~ta i i~e  (Alma Lachance) et Alaui.ice, DI. et Miiie 
I,aîontaine, Mme John Leboeuf (Rebeccal, John Leboeiif. 
3'~angée: Xrthui.,  H~rinine,  Heiiii. Mme et M. Jos Lafontaiiie. 

Famille I,iidqer Toliriyrrly, R8hktc.a ' T l i ~ t J e a u l f .  
lkre rangée: Clement, Maiirice. 
ZP rangée: Jos, Paul, M. et Mme Touiigi~y, L6oiitiiie. 
Xe rangée: Marie-Ange. Oscar, Jeaii-Baptiste. Y vanl~oe, Oréma. 



Famille Napoléon Va&bo.rzcoe.~cr, bemadette P i ç l ~ l t e .  
lkre rangée: Viateur, Rollande, Marguerite. 
Ze rangée: Paul-Emile, Cécile, Bernadette, M. Vadeboiicoeur, Imelda, Mme Vade- 
bonc0eu.r et Liane, Simone, Marielle, Églantine, Grkgoire. 
3e rangée: Jeanne, Léopold, Blanche (en tou t  19 enfants). 

Famille Léopold Lahaie, /rLdiu,rcita TI~ifSea.~~lt. 
lere rangée: Marie-Berthe, C1i.iri(51it, Marie-Claire. 
2@ rangée: M. Lahaie avec Fernand, Mme Lahaie avec Jacqueline. 
3? rangée: Yvonne, Hélène, Julien, Marie-Rose, Adrien, Annette, Thérèse, Éva, 
Alice. (Famille d e  22 enfants). 



Famille Jean-Baptiste Veilletle, A,mandn Frigoît.  
lerVangée: Sirnonne, Bernadette. 
Ze rangée: Geimaine, Jeannette, M .  et Mme Veillette, Émerentienne, Jeanne. 
se rangée: Géraihd, Charles, H e m i l e ,  Aimand,  Odilon, Albert. 

,' 

Famille John St-Amant, S a ~ a  Bédard. 
lhre rangée: M. et Mme Gédéon St-Amant (Blanche Lafontainc) et leurs enfants  
François et Fmriçoise, MarieJeanlie, Gelmaine, Augustin, Jean-Marie, M. et Mme 
SC-Amant. 
Se rangée: M: et Mme Joseph St-Amant  (Rosa Audy) et Andvé, Albci-t, Cécilius 
Lafontaine, Ernile, Antoine, Onésirne. 
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F;:t~~ille Sfcrnislas de Lc~el~ecr.olit~~u., h!icr?+ie-%i.lirr L(iir1y. 
1"'" rangée: Hector, Stanislas e t  le bébé Charles. Antoine, Mme Lachevi.otiere, 
André. 
2e rariyée: E'ernand, Gabiieile, Angele: Rosaire, Lamette. 

Famille Arthiiwi.e Pcrquct, Anfoi ri  elle Dunliqr~y. 
lere rangée: Albina, Mme Paqiiet , Simone (Si. Antoine-clu-Sauveur), M .  Paquet. 
Leontine. 
Ze rangée: Henri-Paul, Rermance, Julien. 



Famille Joseph Jacob,  Sophie FI- igon.  
lére rangée: Liboire (Marie-Louise hiassicotte). Plîilias Croteau (Emilie). Alfred 
(Joskphiiie Boi~dcleaii). 
2' i-aiigre: Anseli-iie (. .. Caiichori), l?rnile Beaudoin (Alexina), Victor 1,efebvre 
(Marialiiie). Olivier (Céline Cossetle). 
:ie raiigée: Francois Cossette (Eiigéniel, Nérée (Ei-iiiiia Tessiei.}, plie Lefebvre 
(Virgiiiie), .J. Theoclore (Laura Beaucloin). 

Famille Ovide $1-Ama.u.d, Agitè.3 G ~ o I e u l s .  
Annie, Blanche, M.  St-hrnaud, Marie-Ange, Mme St-Arnauc!. 



Faniille Williunz T r ~ ~ d e l ,  
Th:éodmn B-u-ist . 
Iere rangée: M. Triidel, Doiiat, 
Napoléon, Mme Ti-urlel. 
Ze rangée: Georglna, 
Théodora, Fabiana. 

iVme Télesphore Chaillé 
et ses trois filles. 
Blancline, Marie-A nne, Florida. 



M .  et M w e  Narrlirr Deli.~;le 
/Tlzéocl.o?.a T ~ i ~ c l e l  j . 
e t  leurs jumeaux: 
Louis-Georges et Clément. 

Q?ttctre yénéi,c:tioîls: 
Qnésime Groleau, 
Paiil-Emile Carpentier, 
Onésime Carpentier, 
Mme Philippe 
Carpentier (Prudeiice C;i.oleaii). 



Q t ~ u t , ~ ~  , q c ~ t o r u î r o ~ ~ , ~  rossdtg,: 
Lionel 3 ans, Pierrr. Onesirne, Hubert Cossette. 

@c(r  t 1.e gklaEr'o.t ions: 
Amailda E'rigon (J.B. Veillette); Jeannette Veillette (Alfred Veillette); Fleurette 
V:illettei~enri Leclerc); Pierrette Leclerc (Robert Blackburn). 



. 1 
I 

.<&- . . Q i d c ! t , , ~  g 6 1 l b , v t i o ~ ~ $ :  
. - .--.- Georges Lcrluc, Jos6phine Leduc, 

.Jv;in-Baptiste et R:r!;moncl Pothiel-. 

Johii St-Amant et Sara Bédartl 
et les 3 petits-enfants 
qu'ils ont ele\lts: Céciliiis 
Lafontdine, fils de Joséphine 
St- Amant, Jeanne-d'Arc 
et Cisèle St-Amant filles 
d'onésime. 





CHAPITRE II 

Vie religieuse 

par Gérard BruneIle, curé. 

Procession de  la Fête-Dieu vers 1920. 
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MISSION SAINT-JUSTE DE UPIBOUSK4 - 1833 
La vie religieuse a commei-icé à Saint-Tite bien avant la venue 

clu pren~ier  curé résiclent. Vers 1833, le premier colon, François 
d'Assise Cossette, s'était joiiît. à une bo~irgacle cl'Incliens, établie sur 
les bords du Lac Kapibouska. Un inissioniîaire venait visiter tous ces 
groupes autochtones qui vivaient au norcl (le Saint-Stanislas, paroisse 
où il y avait un pv5tr.e résident. 

Un cles premiers rnissioi-inaires que l'oii mentionne serait Jacques 
Le Bourdais, dit L a p i e i ~ e ,  qui était ciire à Sainte-Gei~eviève-cle- 
Batiscail. Au début clu l g e  siècle, le curé de Sainte-Geneviève des- 
servait la Mission de Saint-Staizislas et tous les 1ndiei.i~ établis au 
Lac Kapibouska et le long du Saint-Maurice. 

M .  le Boi~rclais es t  clevenu curé à Louiseville. Dans la moiiogra- 
phie de cette dite paroisse, le Père Germain Lesage, O. M. 1. raconte 
que M.  le Bourdais avait cuinrne passe-temps favoii: la chasse et la 
pêche. Au moment où il était curé à Sainte-Geneviève, il venait pêcher 
la truite à Saint-Tite (1812-13) clails un rriisssau q u i  porte son nom 
maintenant. -Le Ruisseau le Bourclais). rappelle le passage de ce 
missionnaire. 

Un joui-, l'Évêque de Québec, Mg-r Plessis voulant modérer ses 
arcleurs lui aurait dit: ar monsieur le Bourdais, si vous voulez renoncer 
A la chasse, je vous fais évêque. 

%(Merci Iilonseigneur, .. cle répondre le curé. (.j'aime rnietis la 
crosse cle mon fusil que la v8ti.e. ' 

Les premiers colons établis dans les différentes concessions clu 
Lac Kapibouska, devaient se rei~clre h l'église de Saint-Stai~islas pour 
satisfaire au précepte cle la inesse dominicale et  pour tous les çer- 
vices religieux: baptême, première commui~ion,  confiri-i~ation, 
mariage.. . Il fallait deux jours pour aller. à Saint-Stanislas soit en 
chaloupe, soit par des chemins impraticables surtout au printemps 
e t  i l'automne. Voili pourquoi, plusieurs allaient A l'église seulement 
quelques fois ciurant l'année. Voulant mieux satisfaire à leurs devoirs 
religieux les colons clécjclèrei~t cle coilstruire une chapelle et un pres- 
bytère afin de recevoir un prêtre qiii résiderait parmi eux. 

Le 30 octobre 1849, le curé COté, archipi-être e t  curé cle Sainte- 
Geneviéve, rencontra les propr-iétaires de notre Canton qui cleman- 
daieizt 1'autorisatioi.i de b2tir une cl-iapelle sur u n  terraiil coi~céclé 
cette fiii. E n  effet, le 25 mai 1849 M.  Ja i î~es  Heibvey Price, commis- 
saire cles terres de la couronne, avait cédé au cure e t  aux marguilliers 
cle Saint-Stanislas et 5 leurs successeurs une terre situee clans le haut 

1. V o b  les Ursulines de Trois-Rivières 'J3 Montréal, Pigeon 1898, p. 274-75. 
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de la rivière des Envies pour y construire une chapelle a la Mission 
de SaintJuste, Ce terrain avait une superficie de 12 arpents. 

Suite % cette rencontre, le curé Côté envoya un rapport à l'Ar- 
chevêque de Québec Mgr Joseph Signay pour l'informer des résul- 
tats de sa visite. 

like kglise et le' presbyti?re de Saint-Tite. 

Première église: «La chapelle. 
Au début cles années 1850, les paroissiens construisent une cha- 

pelle près de la Rivière des Envies sur la i-ive nord-est, site désigné 
par le cure Côté. Nous situoi~s aujourd'hui cet emplacement aux 
environs du Centre Agricole Aurèle Fournier (autrefois Centre du 
Pneu Trottier) sur le Boulevard Royal. 

La chapelle de bois mesurait 72 pieds cle long par 36 de largeur. 
Le coût de cette construction s'élève à $750.00. La chapelle servait 
aussi de presbytère aux prêtres de Saint-Stanislas qui venaient occa- 
sionnellement da.ns cette desserte. 

En 1854, lors d'une réunion des francs tenanciers et propriétai- 
res de terres, les membres cle l'assemblée prennent l'initiative d'écrire 
A Mgr Cooke, évêque de  Trois-Rivières, pour lui exposer la situation 
précaire dans laquelle ils se trouvent et pour lui demander un prêtre 
résident afin de pallier B cet état. 



Requête pour avoir un prêtre résident 
<(L'humble pétition de la majorité cles habitants dans la localité 

connue sous le nom de Kapuboucheka, faisant partie de la paroisse 
de  Saint-Stanislas de Batiscan, dans la seigneurie de Batiscan, clans 
le cliocèse catholique romain cles Trois-Rivières expose très r.espec- 
tueusement. 

Qu'ils ont tenu une assemblée en date de ce jour à la porte de la 
chapelle, cle la susdite localité, aux fins d'adopter des moyens pour 
obtenir de Sa Grandeur qu'Elle daigne leur envoyer un prêtre mis- 
sioni1air.e pour mettre fin a l'état déplorable oh ils se trouvent plongés 
par l'absence presque totale de tous secours religieux. 

Qu'à cette dite assemblée il a été ouvei-t une liste de contribution 
annuelle pour. pourvoir au soutien clu prêtre missioilnaire, qu'ils 
espèrent obtenir de Sa Grandeur laquelle liste de contribution s'est 
montée a la somme cle 91 livres et 10 chelings courant. 

Que quoique cette somme ne soit pas suffisai~te pour. le soutien 
honorable d'un prêtre, vos pétitionnaires osent espérer cl'obtenir., 
pour y suppléer, une part cles argents que la piété de leurs pères 
donnent pour la propagation (le la foi, calb ils connaissent trop la sol- 
licitude paternelle de Sa Grandeur pour son t.roupeau pour croire 
qu'Elle n'accordera pas à ses propres enfants des secours qu'Elle 
envoie à des peuplacles barbares et étrangères. 

Que bien que vos pétitionnaires n'aient qu'un logemei~t étroit e t  
peu élégant à offi-il- pour la résidence d'un prétre, une chapelle peu 
h i e  et peu ornée, ils ne clésespèrei~t pas de voir leur demande exau- 
cée; car ils savent que le prêtre zélé qui sait coucher. sous la teilte et 
célébrer les Saints Mystères en plein air, pour le salut de peuplacles 
bai-bares qui  ne lui montrent que la mort pour prix cle son dévoue- 
ment, ne clédaigmera pas un logement. étroit, une chapelle peu finie 
e t  peu ornée, mais où il n'aura pas à s o u f f ~ i r  du froicl ni cles intem- 
péries cles saisons, loi*squ'iI s 'apra clu salut de ses compatriotes, de 
ceux qu'il rega.rde comme ses propres pères, et quand ces incom- 
modités ne devront durer que très peu cle temps: 

Qu'il a été accorclé par le gouvernement de cette Province une 
terre affranchie de tous droits Seigneuriaux, de  4 arpents cie front 
sur 40 arpents de prufoncleur pour l'utilité de la cure de la future 
Paroisse du Lac Kapubouchéka, sur laquelle dite terre croît actuel- 
lement la semence de 4 minots de grains, outre lec~uel espace déjà en 
culture se trouvent des prairies naturelles où il a cléjà été fait clepuis 
1,000 à 1,200 bottes de foin par  année. 

Que cette dite terre, en g travaillant chacun 2 jours par année 
(comme vos pétitionnaires se proposent de le faire) pour~a i t  donner 
un revenu assez considérable a la dite cure: 



Que la localité habitée par vos pétitionnaires compte environ 90 
à 100 ternes déjà ouvertes sui- 400 lots concédés que contient la dite 
localité et ce, sans y comprendre une vingtaine de propriétaires rési- 
dents qui n'ont pas encore voulu s'allier avec vos dits pétitionnaires 
mais qui ne tardemient peut-èi;re pas a le faire s'ils voyaient un  pïè- 
tre résident au milieu de nous, vu qu'ils sont beaucoup plus rap- 
prochés de notre Chapelle que de l'église de Saint-Stanislas: 

Que les 300 terres non encore ouvertes qui se trouvent dans la 
dite localité le seraient bientht par une multitude de  jeunes gens (qui 
préfèrent s'expatrier que cle s'établir dans un endroit aussi aban- 
donné; parce que, disent-ils, ils seront toujours malheureux tant qu'il 
leur faudra perdre des 2 jours par semaine pour aller aux offices cles 
dimanches et f'êtes). 

Que vos pétitionnaires ont vu avec chag~in  des jeunes gens actif's 
et  robustes se décourager par les considérations précédentes, et 
abandonner les n-ieilleures terres pour aller servir un peuple etrail- 
g-er et ennemi de  notre religion: 

Que VOS pétitionnaires connaissent trop le zèle de Sa Grandeur 
pour croire qu'Elle ne saisira pas les moyens de favoriser une contrée 
où pourrait s'établir une pai-tie de cette jeunesse florissant;e qui 
abandonne sa patrie pour aller perdre sa nationalité et en plus ses 
moeurs et sa religion: 

Qu'il existe encore des terres non coilcédées avoisinant la sus- 
dite localité où l'on rie tarderait pas a voir se former des établis- 
sements florissants si le clergé attirait l'attention de la jeunesse 
canadienne vers des contrées les plus fertiles du  Canada. 

Que les plus éloignés d'entre vos pétitionnaires de  l'église de 
Saint-Stanislas le sont. de 5% lieues pour le moins, ce qui forme une 
route cle I l  lieues à p a ï c o u ~ i r  chaque fois qu'ils vont à l'église soit 
pour assister aux offices, soit pour avoir un prêtre pour les malades 
et ce par des chemins moi~tueux, rocailleux et  parsemés de savanes, 
oii il est presque impossible de passer durant  la saison de l'automne 
et celle du printemps. 

Que vos pétitionnai~es ne sauraient s'abstenir de trembler de 
crainte en pensant qu'un pareil isolement les met dans un si gra.nd 
danger de rnou1-h sans les secours de l'église, comme cela est arrivé 
parmi eux i l  n'y a pas encore un mois; Que malgré leur bonne volonté 
pour assister aux offices des dimanches et fêtes et pour envoyer leurs 
enfants au catéchisme, la plupai-t des personnes du sexe n'entendent 
la Sainte messe qu'une ou 2 fois par année, les enfants sont renclus a 
l'iige de 15 ans sans avoir communie et même sans savoir ce que c'est 
que la messe et conment eile se dit. 



Appuyés sur ces considérations et si confiant clu zèle cle Sa Gran- 
deur pour le salut de ses ouailles, vos pétitionnaires osent espérer 
que leur demande sera favorableinent accueillie. 

Toujours ils ne cesseront de prier. Donl~é  au Lac Kapubouchéka 
ce 6-8-1854. 

Lo7.ti.s G o p e  t t e Léci,~ed~-e i%l~ng  rai?-^ 
1s-raël La.?zgevilz Hu.Oerl Cossette 
Diduce Chni.llé Célestir~ Cossette 
Narcisse ~ V O R ~ T U ~ ~ I  Lo2.t is A,~cnnd 
Ali?. b,u.oise Gau.th.ie.i. De,)zys Prén.ozt.venz~ 
Do(phi.9 Pé7-iy l-ry Jeccn Périg.tty .fils 
Gil bel? Moretru FYS d'Assise Cossette 
Awd r é  D-Z( p ~ . ~ i  s Je0.n Du:i.weazr. 
Moïse Pothier Jos T,mide/ 
Al ~y,u 'c t i l~ .  f?Ia.i--i:o~t Cont.  Pr.é,l-tozweu.zt 
Jos Péi-igny Jos G.ri?~zar.d 
Jeu.91 Baptiste St-A~ri.cru.d 
Nous, soussigi~es, certifions que les signataires ci-dessus et des 

autres parts écrites ont  été volontairement données en notre pré- 
sence et qu'elles sont véi-jtablemei~t de ceux dont elles portent les 
noms. 

Donné au  Lac Iiapubouchéka, ce jour cl'aout 1854. 
Té,~,zoins: Jos St-Mars 

P.O. Tnsdel 

Suite à cette requête, iClp Cooke fé1icit.e les habitants de  Saint- 
J u s t e  cle Kapibouska pour leur zèle et leur bonne volonté. Mais, 
coilstatant que leur etablisseiiient était loiii d'etre prêt a recevoir un 
curé, puisque la chapelle n'était pas en  ordre, qu'il n'y avait  point de 
presbytère, ni de dépenclai~ces, il se voit dans l'obligation de refuser 
d'accéder à leur désir et deinai~de au curé cle Saint-Stanislas de con- 
tinuer 2 desservir la mission de Saint-Juste. 

Pendant quelques années la paroisse resta clonc une mission cles- 
servie par: Messieurs Sirois, Patry, Dostie, Olscan-ip et Guillemette. 

Les colons, loin de se laisser décourager par la réponse de Mgr  
Cooke, relevèrent le défi de renclre le lieu du cult,e plus habitable 
pour un  yrêtl..e résiclent. (cf. Page 16-17-18) Entre 1858 et  1859 les 
colons coi~çtmjsirent u11 presbjrtèi+e attenant à la chapelle ainsi que 
cles dépeiîdances. De plus, ils améliorèrent la chapelle pour eiî faire 
lin lieu de culte attirant et digne clu Dieu qu'ils pliaient. Ils recou- 
vrirent la chapelle de bardeaux, y ajoutèrent une rangée double de 
48 bancs et la blanchirent à la chaus. Les paroissiens étaient prêts a 
accueillir un prêtre-résident. 



Selon les chiffres tirés cles archives de la Fabrique voici un 
exemple de dépenses encourues. 
1856 
27 JUIN 

20 SEPTEMBRE 

12 NOVEMBRE 

1858 
12 SEPTEMBRE 

OCTOBRE 16 

pour façon de 8 châssis 
i. livre, 12 centins, 16 chelins2 
pour façon du presbytère 
15 livres 
poser du bardeau sur la chapelle 
7 cent.ins, 6 cheli~îs 

12 jours Y4 d'ouvrage au presbytère 
3 livres, 3 centins, 9 chelins 
9% jours d'ouvrage au presbytère: 
2 livres, 7 centins, 6 chelins 
Prix de l'entreprise de  l'extérieur de la cha- 
pelle: 36 livres 

Le skjoou du prétre, l'homme de la prière et  du bon conseil assu- 
rerait définitivement l'avenir de la population. 

PREMIER CURE: ÉTIENNE NOËL GUERTIN - 
1859 

La ZVIission dc Saint-Juste de Kapibouslza était donc prete pour 
accueillir un prêtre résident. Le premier curé qui fut noinmé est 
Monsieur l'abbé Étienne Noël Guwtin. Celui-ci est né à Nicolet le 
24 décembre 1827, fils de Charles Guertin Desfossés et de Rosalie 
Cyr. II fit ses études théologiques au Séminaire de Nicolet. 

Ordonné prétre à Njcolet le 8 aout 1858, il fut nommé vicake A 
Saint-Stanislas, d'où il partit eil 1859 pour venir fonder la paroisse 
de Saint-Tite où il demeura jusqu'en 1862. 11 fiit par la suite vicaire 
à Sainte-Anne-de-la-Pérade de 1862 a 1863. Vicaire à Saint-Maurice 
de 1863 à 1864. II devint curé cle Saint-Eticiiine-des-Grés el; y demeura 
un an. En 1865, il fut nommé premier curé (le Saint-Luc oh il demeure 
jusqu'en 1873. C'est la qu'il mourut à l'âge de  46 ans. 

On ne trouve pas beaucoup de détails sur les faits et gestes du 
curé Guertin, si ce n'est qu'il fit une collecte en 1861 pour acheter 
une cloche. Comme le curé vivait des dons que lui  faisaient ses 
paroissiens, on note qu'il recueillit de l'argent, 1 lièvre, 2 citrouilles, 

2. Le système monétaire était divisé en livres, chelins, ceritins. Le prix de la livre 
Sut fixé $4.86 213 en 1852. 
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M. ~ o é l - É t i e n n e  Guel t in ,  1"' curé, 18i,Ii-1-63. 

4% inii~ots cle pois, 15 mji~ots  d'avoine, 1 pain cle sucre, etc. Le curé 
revendait. ces produits lors d'une criée sur le parvis de la cl-iapelle 
après la messe du dimanche. 

Ouverture du premier registre 
À son arrivée, Monsieur l'abbé Guertin ouvre les régistres des 

actes de baptême, mariage et sépult~ire de la Mission de Saint-Tite. 
Ceux-ci ont débuté le 8 octobre 1859 avec le baptême de Joseph 

Hyacinthe Amédée Gingras fils de Georges Ginpas et de Philie Bari- 
beau. Le Parrain était Hyacinthe Gautkier et la maxraine Zélie Matte. 

Le premier mariage eut lieu le 7 novembre 1859: Félix Durand, 
fils majeur de Hyacinthe Durand e t  cle Julie Girouard avec Marie 
Olive Naucl, fille majeur de Henri Naud et de défunte Marie Victoire 
Charette tous deux de Kapibouska. 
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La première sépulture est celle cle Vélinas Pronovost inhumée 
dans le cimetière de cette Ii!fission le 14 octobre 1859 enfant légitime 
de Antoine Pronovost et cle Sophie Baribeiu. 

Le cimetière etait attenant A la chapelle e t  quelques persan- 
nages furent inhumés dans la chapelle dont: Mme Marie Onézime 
Lafontaine kpouse de Georges Buist inhumée le 29 mars 1862 et 
M. François d'Assise Cossette inhumé le 15 avi-il 1868. 

M. Moise Pi.ouls, Ze curé. 1863-1889. 

M. l'abbé Moïse Proulx est né à Saint-Antoine de la Baie du 
Fébvre le 9 octobre 1834, fils de Hyacinthe Proulx et de Judith Robi- 
d a ~ .  Il fit ses études théologiques au Séminaire de Nicolet. Ordonné 
pr$tre h Trois-Rivières le 25 mars 1860, il fut nommé vicaire de la 
paroisse Immaculée-Conception (aujourcl'hui la cathéclrale). Vicaire, 



puis desservant à la paroisse de Sainte-Geneviève-de-Batiscan de 
1861 à 1862. Il fut  missionilaire clu Haut Saint-Maurice de  1863 à 1870 
e t  à Sainte-Thècle de 1873 à 1880. Noinn~e euré cle Saint-Tite en 1862, 
il devait y demeurer jusqu'à sa mort survenue le 33 octobre 1889 à 
l'âge de 55 ans. 

Érection canonique en 1563 
Installé en 1862, l'abbé Moïse Pi-oulx travailla i l 'érectioi~ cano- 

nique cle la paroisse. Le 1 I mars 1863 la paroisse fu t  placée officiel- 
lement sous le patronage cle Saint-Tite. La première élection cles 
marguilliers eut; lieu le 20 déceinb~e 1863 et h r e i ~ t  élus: MM. Éphrem 
Mailhot, Michel Ulric Chaillé, Aimé L'Heureux, Pierre Olivier Tru- 
del, Marcelliiî Déry, et comme marguilliers du banc: Georges Buist, 
Bellarmin Chaillé et Dominique Carpentier. 

Le curé Proulx travailla au développement de sa paroisse et ii 
la coristruction d'une nouvelle église. Car malgré les ajouts de bancs, 
la chapelle devenait ti-op petite pour la population q u i  s'accroissait. 
La populat ioi~ de Saint-Tite était el? 1871 de 1531 habjtai~ts. 

F kglise (le Saint-Tite. 

Deuxième église demandée par Mgr Lafleche 
Au début du mois de juin 1872, Mgr Louis François Laflèche, 

évêque cle Trois-Rivières, lors de sa visite pas to~ale ,  engage les 
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paroissiens à prendre des mesures pour la construction d'une nou- 
velle église. 

Dans le procès-verbal de sa visite, Mgr Laflèche rappelle le 
décret qu'il a déjà émis à ce sujet et  donne plusieurs ordres aux 
paroissiens, entr'autre: <<Nous les avertisso~~s que cette ordonnance 
les oblige en conscience et sous peine de refus des sacrements pour  
tous ceux qui refusent de s'y conformer et à plus forte raison pour 
tous ceux qui pa.r leurs conseils et autrement essayeront d'entraîner 
les autres dans leur révolte et s'efforceront par la cl'en retarder ou 
cl'en empécher l'exécution. 

( q  Et pour assurer l'exécution de  notre présente ordonnance et 
en faire comprendre toute l'iinportance, Nous aveï1;issons tous les 
fidèles de la paroisse que si la répartition pour la consti'uction de 
cette nouvelle église n'est pas faite au premier de mai prochain, Nous 
interdirons la soleilnité des offices et du chant dans la chapelle ou 
église actuelle.. . . 

((Nous ai:ertissons également que si les travaux de la nouvelle 
église ne sont pas commencés à la Saint-Michel l'année prochaine, 
Nous i-etjrerons le Curé de la paroisse et le placerons dans l'une des 
paroisses voisines soit à Sainte-Thècle, soit à Saint-Stanislas et qu'il 
y demeurera jusqu'h ce que la paroisse soit rentrée dans la soumis- 
sion convenable. .. (Donnée a Saint-Tite le 15 octobre 1875) 

L. F. Év. des Trois-Rivières3 
En 1875, M. le curé Prouls et Georges Buist autorisés par les 

marguilliers, acquirent par échange le terrain de M. Pierre Mercure. 
Ce terrain de 4 arpents de front par 35 de profondeur situé au pre- 
mier Rang Rivière des Envies, lot 42, fiit choisi et délimité par  Mgr  
Laflèche afin d'y conçtruii.e la nouvelle église, le presbytère et autres 
dépendances, 

Dès lors, François Jacob, Pierre Trottier, Pierre Jacob, Louis 
Germain, Jérôme Roy, Fraiiçois Xavier Carpentier et Charles Fay , 
francs tenanciers h ren t  élus syndics. Ils sont  autorisés a cotiser les 
propriétaires catholiques romains cle la paroisse pour un montant de 
$20,900.00 nécessaire aux dites cons t.i.uctions. M. François-Xavier 
Baril fut nomnié con~rnis agent par les syndics pour recueillir les 
cotisations. 

Bénédiction de la première pierre 
Autorisé par Mgr Laflèche, M. le curé ProuIs procéda à la béile- 

diction de la première pierre le 22 juillet 1877. 

3. Recettes et Dépenses 1864-1879 p. 30-31-32. 
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Dans le coiltrat passé le 9 mars 1876 devant Maître J .W. Mous- 
sette, l'entrepreneur Gécléon Leblanc de Saint-Eusèbe de Stanfold 
(Princeville) [levait constixire l'église en 3 ans au lieu de 8 ans comme 
le décrivait la cotisation. Ce fut d'ailleurs le voeu unanime des pasois- 
siens de faire avancer les travaux dans les plus brefs délais. 

Ainsi la Fabrique put prendre possession de l'église, de la sacris- 
tie e t  clu presbLvtère vers la fiil cl'octobre 1878. Elle fut ou\:erte au 
culte le 9 i~ovembre e t  bénite le 9 décembre d e  la même année. 

Statue de notre patroii: Saint-Tite. Relique de la lier%glise retrouvée sous le 
rnouliii des Veillette, Boul. Royal, en 194'7. Elle est en ciment, mesure 37% po. et 
pèse I l  O li\:res. 



Bénédiction de la deuxième église en 1878 
Cette bénédiction fut célébrée avec solennité. Mgr Lafiècbe était 

accompagné d'une dizaine de prêtres. L'église était i-ichement déco- 
rée de fleurs et la chorale exécuta les rneilleuïes pièces de son 1-éperm- 
toire. Le corps de musique (fanfare) de la paroisse de Sainte-Gene- 
viève avait été demandé. 

M g r  Laflèche, dans son sermon, félicite les paroissiens pour la 
constiwction d'une si belle église, une des plus belles du diocèse et 
pour leur générosité. 11 meiltionne aussi les dimensions de l'église, ' 
les synclics et le célébrant de la première messe. 

L'église est construite en piei7-e. 
Elle mesure 125 pieds de longueur en dedans, 55 pieds cle lar- 

geur en dehors, 30 pieds de hauteur au-dessus des lambourdes. Le 
plan avait été préparé par RIvI. Piché de Québec, la maçonnerie et la  
charpenterie avaient été entreprises par Gédéon Leblanc de Saint- 
Eusèbe de Stanfold (Princeville). 

La p~emiere messe a été chantée par M.  Georges Brunelle, praê- 
tre-vicaire de Sainte-Thècle le premier dimanche de septembre 1878. 

Malpé la ra.reté de l'argent et la misère générale qui régnait 
depuis 4 ans, Mgr Laflèche exorta les paroissiens a payer ponctuel- 
lement les versements de la répartition." 

Comme la dette n'était pas acquittée en 1884, les commjssaires 
civils présentèrent une cotisation supplémenta.ire le 20 mai 1885. 
Cette cotisation supplémentaire donna lieu à une vive contestation 
d'un certain nombre de paroissiens. 

Il y eut un long e t  dispendjeux procès. Les syndics étaient 
représentés par Louis Philippe Guillet, Ecuyer, avocat, e t  les Oppo- 
sants par Arthur Olivier, Ecuyer, avocat, tous deux de Trois- 
Rivières. 

Les contestations furent réglées à une assemblée générale des 
paroissiens et de la Fabi-ique le 7 février 1886. Sur les désirs et les 
recommandations urgents de M g  Laflèche et du curé,de rétablir la 
paix et la bonne entente, il f u t  adopté h I'unailiinité de régler tous les 
différents e t  d'annuler les poursuites judiciaires. 

4. Répartition pour la construction de la 2@ église 
$20,955.09 payables eii 16 versements 
$ 1,309.94 payables de 6 mois en 6 mois 
Dernier versement Bcliu le 1"' mars 1884: $17,500.00 
Versement supplémentaire: 925.84 



Bois de chaiiffage apporté par cles paroissiens en paiement de leui- banc. 

Règlements pour la vente des bancs a l'église 
Le 30 mars 1879, les marguilliers votent les règlernei~ts pour la 

veilte des bancs. 
Sur proposition cle Charles Fay, secondé par Augustin Rov le 

règlement de la vente  des bancs est décidé. Voici les principaux 
points: 
1.- Les bancs sont venclus le premier clin~anche d'avril, payables en 

argent et payables d'avance. 
2.- Le prix minimum sera d'une piastre pour les bancs cle la nef' et 

du premier jubé et de 50 centins pour le deuxième jubé et le 
contrat vaudra pour 5 ans. 

3.- De plus, chaque propriétaire de banc devra fournir chaque 
automne aux premières neiges 1/2 corde de bois pour le chauffage. 
Si le bois n'est pas rendu, le banc sera mis en vente. 

4.- Pour avoir droit à un banc, il faut Gtre résident dans la paroisse. 
5.- Ceux qui occuperont les bancs noiz vendus, devront payer 20 

centimes. 

Parachèvement de l'église 
Le 9 mars 1888 Mgi- Laflèche permet l'exécution des t,ravaus de 

décoration h l'intérieur cle l'église, pour une somme ne dépassant pas 
cljx mille piastres. 

Le 22 aofit 1889 Mgr Lafièche vient bénir le nouveau chemin de 
la croix dans l'église nouvellement décorée. 

6'7 



2e presby tere. 
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Le 8 aotît 1889, les paroissiens assistèrent ii la bénédiction des 
trois cloches de l'église par Mgr F.X. Cloutier. 

Voici le  nom des cloches: 
1. - Léon, Plzilias, ALexuq~d?-i,)~e 

Léon: Nom du Pape Léon XII1 
PhiLius: Philias Cloutier Parrain 
Alexu?zcLrir~e: Alexanclrine Lambert Marraine 

2. - F~ançois  -Xavier-Catherine 
François-Xuvier: Prénom de ~ ' É v k ~ i i e  de  Trois-Rivières 
Cuthe.1-li.ize: Nom de Catherine Lambert 

3.- Ploi'se, Napoléon, Anais 
1WoTse: Nom du curé Moïse Proulx 
~Vapoléon: Napoléon Buist Parrain 
A~za-isi Son épouse Anaïs Truclel Marraine 

CLOCHE DU CO W E N T :  (1889) 
François-Xavier, Stéphanie,! Visitation 
F,rançois-Xavier, nom de 1'Evêque F.X. Cloutier 
Stéplzuszie, nom de la Provinciale cles Soeurs de la Providence 
Visitalio?~, nom de la Supérieure du Couvent 
CLOCHE DU COLI~ÈGE 
Pazil, Jeun-Marie 
P a.ul 
Jean-Marie, frère Jean-Marie, premier clirecteur du collège qui a fait 
sa marque à Saint-Tite. 

Engagement d'un bedeau et d'une organiste 
Depuis plusieurs années, l 'entretien de l'église était confié à un 

sacristain (becleau). 
Parmi les premiers, il ne faut pas oublier le becleau Léandre 

Mongain qui, dès 1859, occupa cette fonction. Voici son contrat  d'en- 
gagement: 

.L'an mil huit cent soixante et six le vingt huitième jours du 
mois d'Octobre après une annonce faite le Dimanche précédent, et le 
méme jour au prône de nos messes paroissiales de la paroisse de 
Saint-Tite, comté de Champlain, district de Trois-Rivières, convo- 
quant en la manière ordinaire une assemblée cles margmiliiers anciens 
et  nouveaux et les paroissiens pour l 'engagement de Léandre Mon- 
grain comme bedeau et sacristain de la paroisse de Saint-Tite. Se 
sont assemblés à I'jssue de la messe paroissiale, au son de la cloche 
en la sacristie de 1'Eglise de la dite paroisse les Anciens et Nouveaux 
marguilliers et les paroissiens soussignés et un grand nombre d'autres 
qui n'ont pas su signer. Lesquels ont résolu unanimement d'allouer 
à Léandre Mongrain qu'ils engagent pour bedeau la somme de £15,0,0 



par année que le dit Léandre Mongrain a accepté à raison qu'il se 
conforme aux devoirs prescrits pour un bedeau et sacristain par l'ap- 
pendice du Rituel Romain la page 119 et 120, et que de plus il balaye 
l'Église et la sacristie et époussette au moins une fois par semaine et 
plus souvent si le curé l'exige. 2" Laver le plancher et les bancs de la 
sacristie et du sanctuaire deux fois par année h la volonté du curé. 3" 
Miner les poëles de 1'Eglise et de  la sacristie une fois par année l'au- 
tomne en les montant. 4" Préparer et faire les parures aux grandes 
fêtes de l'annee et les dimanches a la disposition du curé. 5" Entrer 
le bois dans la sacristie et l'Église et les chauffer aux besoins et 
maintenir la propreté partout. 6' Oter la neige devant llÉgiise, c'est- 
à-dire pelleter le devant de l'Église chaque fois que le besoin se pré- 
sentera. 7" Servir et a.ssister pour les baptemes et  sonner la cloche 
au moins pendant quatre minutes. 

Par l'assemblée le curé est autorisé par la paroisse à le clairer. 
et l'envoyer ou le destituer de sa charge s'il n'en remplit pas bien les 
fonctions. Fait et passé a Saint-Tite dans la sacristie en la paroisse 
les jours et an ci-dessus. 

Signé M. Proulx Préh-e* 
Le 16 février 1887, le bureau exécutjf de la Fabrique passe une 

résolution pour donner au bedeau un salaire fixe. Ce Conseil d'ad- 
ministration était composé des rnarguilbers Xavier Bo~deleau, Joseph 
Carpentier, Eugène Désaulniers et le curé Proulx. 

Ils décidèrent de fixer à M. Flavien Cossette, bedeau, le salaire 
de cent cinquante piastres par année, sans autre casuel. En plus de 
l'entretien ordinaire de l'église, il devra laver le linge de l'église et 
sa femme devra l'aider en remplissant l'office de sacristine pour les 
décorations et l'entretien des ornements. 

M. le curé Proulx en plus de faire don d'un orgue de $1,000.00 a 
défrayé personnellement le coût de l'organiste et  cela dura sept ans. 
En 1894 la Fabrique décida qu'elle devait maintenant assumer le 
paiement de l'organiste. 

Premier et deuxième cimetières 
Lors de sa visite épiscopale au mois de juillet 1889 M ~ T  Laflèche 

engagea les paroissiens à relever les corps de l'ancien cimetière situé 
près de la chapelle et à les transporter dans le nouveau cimetière 
situé derrière l'église. 

Le 4 mai 1890, la Fabrique acheta de M. Albert Marcotte un 
terrain de 2 perches5 de front, sur un  arpent de profondeur pour y 
aménager le nouveau cimetière. Le terrain sera divisé en lots de  15 
pieds carrés et le'prix est fixé il $20.00 chacun. 

F i .  1 perche = lCi1/2 pieds 
1 arpent = 192 pieds. 
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En 1907, la Fabi-ique acheta cle M. Marcotte un nouveau tei-rain 
cle 4 arpents pour apanclir le cimetière au coi î t  de $200.00 l'arpent. 

Depuis ce temps, les gens ernploiei~t l'expression <.Le côteau à 
Marcottep. pour désigner I'ei~clroit de leur dernier repos. 

M. le curé Moïse Proulx décéda. le 23 octobre 1889 à l'ige cle 
55 ans. Il a été inhume au sous-sol de l'église. 

Selon le témoignage du curé Jean-Baptiste Grenier, M. le curé 
Proulx a été le véritable fondateur. de la paroisse de Saint-Tite. Son 
prédécesseur. le curé Guei-tin n'était c1eme~u.é à Saint-Tite que clurant 
trois ans. 

M. Jean-Baptiste Grenier,  3e curé, 1889-1926. 



TROISIÈME CURÉ: JEAN-BAPTISTE GRENIER - 
1889 

Après Ie décès du curé Moïse Proulx, M. l'abbé Jean-Baptiste 
Grenier est  nommé curé à Saint-Tite. En arrivant il créa une certaine 
impression. C'était un prêtre d'une stature imposante e t  aux allures 
patriarchales, dont la barbe glissait de son menton comme deux longs 
rabats terminés en pointe ce qui lui donnait l'allure d'un missionnaire 
de l'Extrême Nord. 

M. le curé Jean-Baptiste Grenier est né à Loiseville le 25 octobre 
1851. El fit ses études classiques et théologiques au Séminaire de 
Nicolet. Il fut ordonné prêtre à Trois-Rivières par Mgr Laflèche le 
24 septembre 1576. Il fut vicaire à Mont-Carmel de 1876-1880, curé 
de Sainte-Thècle 1880-1889. Desservant à Saint-Adelphe 1886-1888. 
Fut nommé curé de Saint-Tite en 1889. Il fut nommé chanoine hono- 
raire en 1915. 

Il s'est illustré par le dévouement considérable qu'il clonna à 
l'éducation. Il consti-uisit un couvent qu'il con.fria aux Soeurs de la 
Providence. Les premières religieuses arrivèrent a Saint-Tite le 11 
septembre 1891. Les cours commencèrent le 14 septembre avec 90 
élèves. Un orphelinat et un hospice pour \es personnes âgées fi~rent 
aussi fondés. 

Malheureusement un incendie détruisit complètement le cou- 
vent le 2 novembre 1899. Une vieille dame nommée Rivard, périt 
dans les flammes. Le curé Grenier ne se découragea pas. Il se remit 
à la tâche de construire un autre couvent et le 8 décembre 1901, les 
religieuses de la Providence entraient dans leur nouveau couvent. 

L'inauguration officielle en fu t  retardée cependant jusqu'au 24 
septembre 1902, jour où se célébra le Jubilé d'Argent de prêtrise clu 
curé Grenier. 

Après avoir poui-vu à l'éducation des filles, le curé  Grenier son- 
gea aux garçons. En 1898, il fit appel aux Frères de Saint-Gabriel. 
A la fin de l'été trois religieux sous la direction du Frère Jean-Marie 
vinrent prendre la charge de cette maison. Les travaux n'étant pas 
terminés, les Frères prenaient leurs repas chez les religieuses et  
couchaient dans le grenier du presbytère. Cette existence assez 
aventureuse se poursuivit durant quelques mois, jusqu'au 8 d6cern- 
bre 1898, alors que le collège fut  béni par Mgr Cloutier. 

Après avoir pourvu ii l'éducation des enfants, le curé Grenier 
s'occupa du progrès matériel de Saint-Tite. C'est ainsi qu'il était %la 
tête de mouvements visant à donner les avantages d'un chemin de 



fer à sa ville, à installer un aqueduc convenable, a fonder des indus- 
tries. Son initiative s'étendait partout, il assistait même aux séances 
du conseil municipal et  il éclairait de ses recommandations les citoyens 
chargés de l'administration des biens de la communauté. 

Le curé Grenier caressait un grancl rêve, celui de donner à Saint- 
Tite le statut de ville. 11 fut au premier. plan de ceux qui, en 1910, 
demandaient pour Saint-Tite une charte de ville. 

Église dans le Grand Rang 
(Entrevue avec Benoît Ma.ssicotte) 

Vers les années 1915 à 1920, un groupe de paroissiens voulurent 
avoir leur église et leur municipalité dans le Grand Rang. Elle aurait 
porté le nom de Pinardière. Les motifs invoques pour se détacher du 
reste de la paroisse étaient les coQts des travaux municipaux et des 
taxes. 

Le Grand Rang était la partie de la paroisse qui possédait les 
plus belles terres et par conséquent les cultivateurs payaient plus 
cher de taxes que les autres. 

Les travaux municipaux dans ce temps-là consistaient à cons- 
tirnirue des ponts sur  les 1-iviéres et les ruisseaux. Comme le Grand 
Rang n'avait qu'un seul ~riisseau, le ruisseau des fous (appelé ainsi 
parce que l'on avait voulu fajre la drave sur ce ruisseau e t  comme il 
était trop étroit, la drave fut un  échec). Il ne pouvait donc pas y avoir 
de construction de pont. 

Par ailleurs, dans le haut de la paroisse: Haut du  Lac, Rang Sud, 
Ruisseau le Bourciais, il y avait plusieurs ruisseaux sur lesquels il 
fallait constr-uire cles ponts. Les gens du Grand Rang prétendaient 
qu'ils payaient des taxes pour le Haut cle la paroisse, ils ont pense se 
séparer au point cle vue municipal et religieux. 

L'église aurait été construite, selon quelques-uns au carrefour 
du Grand Rang, et du 4e Rang, selon d'autres, elle aurait été 
construite dans le voisinage de André (Charles) Bordeleau. 

M. le curé Grenier mourut clans son presbytère à Saint-Tite le 
25 mai 1926 à l'âge de 75 ans. Il fut inhumé dans le cimetière près de 
la grande crois qu'il avait fait ériger. Un beau monument fut installé 
représentant le Bon Pasteur portant une brebis sur ses épaules. 11 
est situe au centre du cimetière. 

QUATRIÈME CURÉ: CASIMIR LEBLANC - 1926 
L'abbé Casimir Leblanc est né à Batiscan le 28 avril 1866 fils 

d'Hercule Leblanc, cultivateui. et  de Henriette Marchand. Il fit ses 
études au Séminaire de Trois-Rivières et fut ordonné prêtre à Trois- 



M. Casiniu Leblanc, .le ciiré, 1926-1933. 

Rivières, par IV1g-r L. F. Laflèche, le 25 septembre 1892. Vicaire a la 
cathGdrale de Trois-Rivières de 1892 à 1903, il devint par la suite 
curé de Sainte-Flore de 1903 A 1926. Saint-Tite l'accrieillit en 1926 et 
il y restera jusqu'à sa moi-t en 1933. 

Selon le témoignage d'un de  ses vicaires, M. le curé Leblanc 
était un prêtre de devoir> d'ordre et de propreLé. En homme d'affai- 
res, il savait a.clministrer les biens de la Fabrique. Sous son appa- 
rence paisible se cachait un homirie de cal-actère. Il entreprit par. la 
prédication et par l'action la lutte contre les débits de boisson clan- 
destins. Saint-Tite éta.it un ca.rrefoui. en di.rection de différents chan- 
tiers, les débits de boisson étaient nombreux. Conime il n'y avait pas 
de licence dans ce temps-là, ils étaient tous clandestins. 

L'oeuvre principale du curé Leblanc fut la const.mction de l'église 
actuelle. L'église étant trop petite, on devait au clébut faire seule- 
ment un agrandissement. Mais, selon l'a.rchitecte, l'ancienne église 
ne se prêtait pas a un ag-randissement. De plus, l'église menaçait de 
s'enfoncer à catise du sol argileux et le mur avant menaçait de tom- 
ber. 



Démolition de la 2* ?glise. La :je église termiliée. 

Constr.iiclioii de la 3e église. 
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Construction de la troisième église 

Devenue trop exiguë pour la population du temps, il fut décidé 
de démolir l'ancienne église et d'en reconstruire une neuve. Comme 
les travaux de construction [levaient durer passablement longtemps, 
I'évgque de  Trois-Rivières avait conseillé de construire une chapelle 
temporaire. Cependant, on décida de dire les messes au Collège e t  à 
l'Hôtel de Ville, durant le temps de la construction. 

Des syndics furent nommés pour la construction, et le paiement 
de la nouvelle église. Ces syndics furent Messieurs Nolasque Hardy, 
Iréné Périgny, Onésime Gignac, Aloys Dessureault, ei; Fortunat  
Trépanjer. Ils eurent l'autorisation d'emprunter $150,000.00 h 5%. 
Le coût total de l'église s'éleva cependa.nt à $180,000.00. Quand on 
sait que la crise économique devait éclater l'année suivante en 1929, 
on doit reconnaître le talent d'administrateur du cure Leblanc et de 
ses successeurs et la générosité des paroissiens pour éteindre cette 
dette. 

M. Jules Caron, de Trois-Rivières, f u t  l'architecte de cette église 
e t  M. Albert Giroux de Saint-Casimir, l'entrepreneur général. Il y 
eut un peu de mécontentement chez cert.ains paroissiens parce que 
l'on ne prenait pas un contracteur local. Cependant, aucun de la place 
n'avait l'experience nécessaire pour construire une église, alors que 
M. Albert Giroux avait bâti plusieurs églises dans le diocèse et la 
Province. 

La piei-i-e angulaire fut bénite en 1928. Moins d'un an plus tard 
la construction extérieure fut terminée. On procéda au mon1;age des 
croix sur les cIochers, l'une le 7 juin e t  I'autre le 9 juillet 1928. 

La dernière messe dans la salle de l'Hôtel de Ville fut célébrée 
le 19 octobre 1928. Le 24 octobre on bénissait dans la nouvelle église 
le mariage de Albert Nadeau (contrernaitre durant les travaux) et 
Jeanne Thiffeault, et celui cle Jeoffroi Ferron et  Annette Thiffeault. 
Les premières funérailles furent celles de François Goudreault le 
2 novembre 1928. 

Cette 3e église a été construite en granit venant de la Rivière à 
Pierre et en béton armé, à l'épreuve du feu. 
DIMENSIONS: Elle mesure 260 pieds de longueur en dehors, 47 
pieds de hauteur en-dessus des lambourdes. Sa largeur est variée 
passant de 64 et 70 B 90 pieds. Les murs ont deux pieds d'épaisseur. 
L9s clochers s'élèvent à 172 pieds au-dessus du sol. 
FONDATIONS: Ses fondations sont très solides puisqu'elle n'a pas 
bougé depuis sa construction. Elle est sur le sol, comme un bateau 
sur l'eau. Toute sa fondation forme une .patte d'oie), dont toutes les 
parties se tiennent. D'immenses piliers de ciment au centre soutien- 



nent les poutres centrales et  sont relies au solage par des .footings,) 
en béton armé. 

Les nombreux sacrifices que  s'éta.it imposés le curé J .  Casimir 
Leblanc finirent par compromettre sa santé. Le 18 mars 1933, alors 
âgé de 67 ans, i l  tombe malade et  mal& les soins assidus du Docteur 
Léovide Francoeur, le mal finit par triompher de la science e t  le 22 
avril 1933, Saint-Tite pleurait cet homme énergique au dévouement 
inlassable, au coeur tendre et généreux. 

Son corps repose au  cimetière de Saint-Tite près de celui d u  curé 
J . B. Grenier. 

M. Hervé Ti-udel, 5' cuyé, 1933-1935. 

CINQUIÈME CURE: HERVÉ TRUDEL - 1933 
Né a Saint-Stanislas en 1882, il avait delrière lui une fructueuse 

caï-rière sa.cerdotale, lorsqu'jl fut nommé curé à Saint-Tite. Vicaire 
à la cathédrale de Trois-Rivières, (190'7-1920), aumonier cl'un hôpital 
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et d'une maison d'enseignement, desservant fondateur de la Mission 
Saint-Patrick pour les catholiques de langue anglaise cle Trois- 
Rivières (1920-1931) et. par la suite cuimé de Batiscan (1931-1933), il 
arriva à Saint-Tite en 1933. Il clevait y demeurer jusqu'en 1935. 11 
mourut a Saint-Pierre de Shawinigan après avojr été 22 ans curé de 
cette paroisse. 

À Saint-Tite, il se fit reinarquer comme un  grand oi-ganissteur 
de (.kermesses)) et de toinbolas pour payer les dettes de la Fabrique. 
Il fonda la Ligue du Sacré-Coeur e t  s'occupa activement d'établir une 
manufact.ure de  chaussiare: la Saint-Tite Shoe, maintenant 
G.A. Boulet Inc. M. le curé Hervé Trudel partit pour Saint-Pierre 
de Shawinigan en septLmbr.e 1935. 

M. J. Émile Tiudel, Ge curé, 1935-1942. 



SIXIÈME CURÉ: ÉMILE TRUDEL - 1935 
Le sixième curé de Saint-Tite, M. l'abbé Émile Trudel avait fait 

un échange de cure avec son prédécesseur, l'abbé Hervé Tiudel. 
Emile Tmidel était  né ii Sainte-Geneviève de Batiscan en 1883. 11 
était en fonction au Séminaire de Trois-Rivières loi-squ'il fut appelé 
à prendre charge de la cure de Saint-Pierre de Shawinigan en 1927. 

S'il ne fut que huit ans à Saint-Pierre, il réussit ce que ses pré- 
décesseurs n'avaient pu réaliser: la coi~struction de l'église que les 
paroissieils souhaitaient depuis 25 ans. Cette église devait faire l'or- 
gueil cle tout Shawinigan. Il quitta Saint-Pieil-e en 1935 pour venir 
prendre la charge de la cure de Saint-Tite. 

M. le curé Trucle1 avait une apparence d'aristocrate. De tenue 
vestimentaire impeccable,, il portait la canne et un chapeau romain. 
11 avait un gout exceptionnel pour la musique. Aussi, il forma une 
chorale qui fut  peut-ètre la nleilleure de l'histoire de Saint-Tite. 

Il pratiquait, malgré son apparence extérieure, la vertu d'hu- 
milité. Autrefois, les paroissiens d'une grosse paroisse ambition- 
naient d'avoir un chanoine comme curé. Un jour, l'évêque de Trois- 
Rivières faisait sa visite pastorale et; confirmait les enfants. Durant 
son serinon de circonstance, il loua les paroissiens de Saint-Tite pour 
leur pratique religieuse e t  leur générosité. 11 ajouta que la paroisse 
méritait une récompense. .(Voilà pourquoi, j'ai nomrné,chanoine un 
enfant de la paroisse, l'abbé Joseph Duval,, . M. le curé Emile Trudel 
était assis a côte de Mgr lJÉvbque. En entendant ces paroles et selon 
le témoignage d ' u i~  curé présent, son visage prit toutes les couleurs, 
passant clu rouge au vert e t  au blanc. Cependant, il ne fit aucune 
remarque désobligeante à l'égard de son évéque. Les paroissiens, 
eux qui estimaient leur curé, ont  eu une grande déception. 

Après sept ails 2~ Saint-Tite, M. le curé Trudel voulut terminer 
sa vie dans la prière e t  la pénitence. Il entra chez les Cisterciens de 
Rougemont à l'Abbaye cle Notre-Daii~e de Nazaret.11. Devenu Dom 
Jean-Baptiste, il passa vingt-trois années au Monastère, oii il moulut 
en mai 1965 S l'âge de 81 ans. 

Le septième curé de Saint-Tit.e était u n  enfant de la paroisse. 11 
est né le 13 septen~bre 1887 cie Joseph Boutet, commerçant, e t  de 
Marie Exilda Fi-igon. Fit ses études classiques au Séminaire Saint- 
Joseph de  Trois-Rivières et sa théologie, deux ans au Grand Semi- 
naire de Trois-Rivières et deux ans au Grand Séminaire cle Québec. 
11 f u t  ordonné prêtre par Mgr F.X. Cloutier le 21 septembre 1912. 
Successivement vicaire à Sainte-Ursiile, Sainte-Anne-de-la-Pérade. 



M. grnile Boutet: 7e curé, 1942-1958. 

Pointe-du-Lac,. . . etc. Il fut nommé curé a SaintJacques des Piles le 
29 juin 1929 où il restaura l'église et le presbytère et construisit une 
salle paroissiale. 

11 fut  nommé à Saint-Tite en octobre 1942 et devait y demeurer 
jusqu'en 1958. 

M. le curé Émile Boutet était un honime très simple. Autant M.  
le curé Émile Tnidel avait une allure aristocrate très soignée, autant 
M. le curé Boutet nous apparaissait sous une bonl~ornmie rernar- 
quable. 

On le disait un fin renard. 11 avait beaucoup d'humour et de 
couleur dans sa conversation. M. Maurice Duplessis, premier ministre 
de la Province, se plaisait à lui rendre souvent visite à cause de sa 
conversation colorée. Lors de cérémonie ou de banquet, parmi tous 
les orateurs, il était celui qui avait le plus de finesse dans ses paroles. 



Durant son mandat à Saint-Tite il a béni l'Hôtel de Ville, le Col- 
lège et le Couvent. 11 a construit le kiosque dans le parc de l'église 
et les trottoirs qui entourent le par tene  de l'église. C'est lui qui fit 
installer les lampadaires en avant de l'église. 

Son hobby était de mettre en valeur la terre ancestrale plutôt 
marécageuse, située à Saint-Séverin. 11 avait camme compagnon de 
tibavail M. Baptiste Girarcl. 

Vicaire tchecoslovaque 
C'est M. le curé Boutet qui pilt comme vicaire un,prétiSe tché- 

coslovaque émigré de son pays, l'abbé Jar.omir Vochoc. A son arrivée 
il ne parlait pas un mot fraii~ais. L'abbé Jarornii., comme tout le 
rnoilcle l'appelait, fut bientot très estimé des paroissiens, adoré par 
les malacles et les pauvres. 

M. le curé Émile Boutet après avoir été curé de Saint.-Tite mou- 
rut  aux Trois-Rivières le 5 février 1958 mais fut inhumé dans le cime- 
tière de Saint-Tite. 

(Durant cette période la prohibition était en force. M g s  Pelletier 
avait donné des directives très précises et très sévères. Coi~lrne il y 
avait  ~îlusieurs débits clandestins dans la paroisse, ils avaient sou- 
vent  la visite des policiers.) 

Abbé Jean-Noël Trudel 
Un cles vicaires de ce temps a laissé sa marque et son souvenir. 

C'est l'abbé Jeail-Noël Trudel, vicaire clu curé Boutet. Comme le 
vicaire Tmidel avait une grande facilité pour la prédication, on le 
voyait souvent au pr0ne. La sobriété lui tenait h coeur et i l  luttait 
contre les clébits de boisson. Voila pourquoi, il n'était pas très estimé 
des tenanciers cle débits clanclestins. 11 faut no1;er qu'il s'occupa beau- 
coup de la J . A .  C,. et de la J .O.C.  

HUITIÈME CURÉ: LUCIEN PAQUIN - 1958 
Né à Sainte-Ursule le 18 janvier 1894, il a fait ses études clas- 

siques au Séminaire Saint-Joseph et ses études t l~éologques au Grand 
Séminaire de Trois-Rivières. Il fut ordonné prètre le 29 juin 1919 en 
la chapelle d u  Séminaire par klgr F.X. Clnutiei-. 

C'est à Saint-Marc de Shaurinigail qu'il exerça soi? ministère 
durant ses huit premièrès années de prêtlise. Il passa les quatre 
autres années à Louiseville. Il fut nommé à la cure de SaintJean cles 
Piles le 27 octobre 1931. 11 filt successivement curé à Saint-Alexis 
des Monts (1934-1940), à R'laskinongé durant 1'7 ans (1941-1958). 



M g r  Lucien Paquin. 8e curé, 1958-1967. 

Durant cette période, il fut nommé assistant aumônier diocésain 
de 1'Union Catholique des Fermières, il fut  nommé chanoine hono- 
raire le 3 décembre 1952. 

C'est le 17 février. 1958 qu'il fut  nommé curé à Saint-Tite, Vicaire 
Forain6 et Membre du Conseil de Vigilance. 

M. le curé Paqujn présentait une figure plutôt austère, mais 
cette apparence cachait un caractère jovial. Il était comme un bon 
père de famille, compréhensif et toujours prêt a rendre service. 

M. le curé Paquin fut un bâtisseul. et: un pasteur. En 9 ans, il a 
réussi h bâtir un presbytère spacieux et à compléter la finition inté- 
rieure de l'église. 

- 

6. Vicui.1.e Forain: prctie préposé par l'evêqiie a un vicariat foiaiii, c'est-à-dire à 
uii des distiicts qui doivent partager le territoire de t.out le diocèse. Il avait 
plusieurs pouvoirs, entr'auties celui de réunii. les prêtres de son vicariat pour 
les conférences ecclésiastiques. 
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Le presbytkre actuel de Snirit-Tite 

Construction du presbytère 
Depuis plus de 20 ans les paroissiens songeaient à donner à leurs 

prêtres une nouvelle mais011 qui représente  le haut respect qu'ils ont 
de l'autorité religieuse. M. le chanoine Paquin sc mit à la tache afin 
de répondre à leur désir. Comme a toute construction d'église il y 
eut  un peu d'oppositioi~ sur le coût et les dimensions clu presbytère. 
Mais, oiî peut dire que ce sont les paroissiens eiî g-rancle majorité qui 
le voulaient ainsi. 

Eiî définitive, le presbytère constitue le point. névralgique cle 
toute l'activité paroissiale en dehors cles offices liturgiqiies. Car, en 
plus des chambres cles prétres, du  grancl salon, de la cuisine et de la 
salle à manger, on a aménagé au sous-sol du presbytère deux salles 
pratiques où les différents inouvernents locaux po~irraiei~t tenir leurs 
réunions hebdomadaires ou mensuelles. 

Construit plus à l'arrière, le nouveau presbytère laisse un ter- 
rain libre (lu côté sud de l'église pour l'àrnéi~agernent d'un parc de 
stationi-iement. 

L'architecte de ce nouveau presbyère fut M. Robei-t Johanson 
de Shawinigan-Sud et le contracteur général M. Clément Dessu- 
reault de Saint-Tite. 

La Fabrique a voté le 25 mai 1958 un premier montant cle 
$90,000.00, mais el le clut en voter un autre le 24 août 1958 au montant 
de $35,000.00, complétant la somme de $125,000.00. 



Plusieurs transactions se firent par la suite entre la Fabrique et 
différents corps publics. 

En 1960, la Fabrique vend au Gouvernement uii terrain mesu- 
rant 800 x 500 pour la construction d'un Centre d'Accueil au prix de 
$0.04 le pied carré, soit un total cle $16,000.00. On fit la construction 
des fondations de cet. édifice et malheureusement il y eut des élec- 
tions provinciales, le Gouvernement changea de <<couleur,, et les tra- 
vaux furent arrêtés. 

En 1960, la Fabrique vendit au C.N. R. une lisière de terrain de 
20 pieds sur la longueur de la terre pour une valeur de $1,200.00. 

Changement de fournaise 
Le 18 féwier 1961, la folmaise fit défaut. On demanda un expert 

pour savoir s'il valait la peine de la réparer. 11 en conclut qu'il valla.it 
mieux en installei* une autre. Le contrat du changement fu t  confié à 
M. Urbain Rénlillarcl qui  installa une foui-naise neuve à l'église pour 
la somme cle $6,000.00. 

Souscription diocésaine 
En 1962, le diocèse voulait construire 1111 Grand Séminaire, 

réparer la cathédrale et constl~iire une Centrale pour la Pastorale 
cliocésaine. Il fallut faire une souscription dans toutes les paroisses 
du diocèse. On fit appel à la Compagnie Spes, spécialisée dans les 
souscriptions. Chaque paroisse avait reçu un objectd a atteindre assez 
élevé: La paroisse de Saint-Tite donna en 1962: $14,000.00, en 1963: 
$21,881.00 et en 1964: $22,947.00. La paroisse, devant finir l'inté- 
rieur de l'église, fut dispensée de verser ii la souscription diocésaine 
pour les deux autres années de souscription. 

Congrès Eucharistique 
Centenaire de l'érection canonique: 1863-1963 

Du 13 au 16 juin 1963, se tenait à Saint-'Pite le Congrès Eucha- 
ristique Régional pour le Vicariat Forain No. 7.  

Une assistance cle 3,000 personnes s'est rasseinblée devant le 
~eposo i r  érigé dans la cour clu Collège, où MgT Georges-Léon Pelle- 
tier, évêque de Trois-Rivières, ouvrait officiellement le Congrès. Le 
thème était: <<La Paroisse, centre de culte eucharistique et foyer de 
vocation. )> M. Jean-Paul Matte, député fëdéïal et paroissien de Saint- 
Tite, rendit hommage a M g r  Pelletier au nom de l'autorité civile. 
Mgr Paquin adressa la parole en faisant reinarquer que le Congrès 
coïncidait avec l'année du Concile Oecuménique, que le Pape Jean 



XXIII a appelé le .(printemps de l'Églisebb, et marquait le centenaire 
de L'érecCz'on ca?zonique de lu. pcwoisse de Saint-Tite. L'animateur du 
Congrès était le Père Louis-Philippe Audet,  sss. et le prédicateur de 
l'heure sainte à l'ouverture, le Père Gabriel Chaput, sss. 

Rénovation de l'église 
M g r  Paquin, reconnu comme un  bâtisseur ne s'an-êta pas à la 

constiuction du  presbytère, mais entreprit la rénovation de l'inté- 
rieur de l'église. Toutefois, avant cette transformation, il fallait 
réparer la couvei-ture qui marquait des signes d'usure. La rénova- 
tion coi~sista à deux réparations majeures. ler- Refaire la couver- 
ture. 2e- Finir l'intérieur de l'église. 

Refection de la couverture 
Le Conseil de Fabrique discuta longuement sur le matériel qui 

devait recouvrir l'église. Il y avait la tôle ordina.ire qui demandait à 
etre repeinte tous les six ou sept ans e t  une couverture de cuivre qui 
est beaucoup plus dispendieuse, mais qui ne nécessite plus de pein- 
turage. 

Le 28 juillet 1963, la Fabrique passait une résolution octroyant 
à M. Andl-é Désaulniers le contrat de la couvei-ture en cuivre de 
l'église au prix de $35,000.00. 11 devait aussi enlever les clochetons 
placés sur les transepts. 

Réparations intérieures de l'église 
Le 3 mai 1964, une assemblée de paroisse fut convoquée pour 

voter les montants nécessaires a la réparation intérieure de l'église. 
Dans le procès-verbal, on lit ce qui suit: *Il est proposé par Edgar 
Grosleau, secondé par Armand Gignac et Pierre-Aime Désauhiers 
que les travaux soient exécutés et que la Fabrique vote un montant 
de $225,000.003. 

<<Il est proposé par Jacques-André Langlois, secondé par Mau- 
rice Jacob, que M.  le Curé et Messieurs les Marguilliel-s choisissent 
un architecte qu'ils croiront apte à faire les plans nécessaires. 

L'architecte choisi fut M. Jean-Louis Caron cle Trois-Rivières 
et  le contracteur fut nRapid  construction^^ de Trois-Rivières. 

Les travaux terminés, les paroissiens étaient très fiers cl'ei~trer 
clans une église pratiquement neuve. Elle est maintenant une des 
plus grandes et des plus belles du  diocèse. 



Intérieur de la ;)ie église (iict~ic-]le) a1~i-8s la i*e~iovatioii. 



Cessation de la vente des bancs 
Le 2 février 1966: le Coi~seil cle Fabrique étudia la possibilité cle 

suspei~rlre la vente de bancs. Avant de mettre cette décision à exe- 
cution, on clécicla de faire un sondage parmi les paroissiens. Ils avaient 
à choisir entre la vente  cles bancs sur une base de $25.00 ou cl'aug- 
menter la quête du diinanclîe. Le vote populaire opta pour l'atigmen- 
tation de la quête clu dimanche pour payer letir place de banc. La 
vente  (les bancs fut donc suspenclue. Les quêtes augmentèrent un 
peu durant  quelques temps, mais redevinrent ce qu'elles étaient au  
temps où les paroissiens payaient leur banc. 

Vente de terrain pour estrades 
Le 2 février 1966, après une demancle du  Conseil cle Ville cle 

Saint-Tite, la Fabrique décida de lui céder un terrain situé entre le 
Boulevard Royal, la me Saint-Gabriel et le Ruisseau des Prairies et 
mesurant environ 350 x 300 pour la consti-uction d'une estrade e t  
d'un teïïa.in de baseball au prix cle $500.00 aux conditions suivantes: 

1. - Que le Conseil n'ouvihe jamais cle rue sur ce terrain 
2.- Que le dit terrain serve uniquement pour les besoins (le 

l'oeuvre cles Terrains cle Jeux. 
Plus tai-cl cependant, la Ville constiriisit la rue Bélisle en hom- 

mage au maire d u  temps M. Adrien Bélisle. Elle clut cependant avoir 
l'autorisation de la Fabrique pour ouvrir cette rue. 

Prélat Domestique 
Le 13 février 1966, pour la première fois de son histoire, la 

paroisse de Saint-Tite vit son euré devenir Prélat Doniestique par la 
nomination de Mgr  Lucien Pacluin, à ce titre hoiiorifique attribué par 
le Souverain Pontife. Cette i~oinination vint. réjouir tous les parois- 
siens de Saint-Tite, en soulignant les mérites de ce dévoué pasteur, 
qui clepuis,quelclues ailnees assumait la clirectioi~ des ames cle cette 
paroisse. A ceux q u i  s'inquiétaient de sa nouvelle tenue vestirneiî- 
taire, disons que les changements apparaissaient sui-tout quancl le 
titulaire participait aux grandes cérémonies a l'église. Ainsi, la 
mosette de chanoine fut  remplacée par la manteletta, sorte de mante 
dont la couleui- tire plus sur le rouge que sur le violet. Un rochet, 
sorte de grand surplis \rint s'ajouter par-clessus la soutane violette 
lors cles g ~ a n d e s  fètes. 

Pour souligner ce grailcl événement ce 13 mars 1966, les parois- 
siens ont; organisé un concei-i; sacré, donné par le professeur. J . N .  
Leclerc organiste de la paroisse Saint-Paul de Grand'Mère. La cho- 



rale de Saint-Tite participa au programme ainsi que Madame Isidore 
Allard, organiste attitrée. Pour la marche d'entrée et le chant 
d'Hommage7, à. l'orgue l'abbé Marcel Perron (vicaire dominical). 

Option d'un terrain pour une École Polyvalente 
La Commission Scolaire Régionale de la Maurjcie avait décide 

de construire leur première École Polyvalente à Saint-Tite. Elle se 
cherchait un terrain assez va.ste pour cette construction. Elle 
demanda ii1 la Fabrique de Saint-Tite si elle voulait lui vendre le ter- 
rain situé sur la terre No. 224, le long du  chemin de fer. Le terrain 
dont elle avait besoin comprenait celui qui avait été vendu pour la 
construction d'un Centre d'Accueil. Le ter-i-ain de l'Hospice compre- 
nait 552,000 pieds carrés, celui de la Fabrique comprenait 1,124,000 
pieds carrés. Lors d'une réunion des marguilliers, la Fabrique 
demandait $0.03 le pied carré soit un prix total de $33,720.00. 

La Commiçsion Scolaire offrait $0.02 le pied camé soit $22,480.00; 
la Fabrique fit une contre-proposition de $30,000.00 pour tout le ter- 
rain soit environ $0. 02% le pied carré. La Commission Scolaire resta 
sur sa position. Elle prit cependant une  option sur. le terrain en fai- 
sant un dépôt de $100.00 en attendant l'acceptation du Gouverne- 
ment. 

Par la suite, la Commission Scolaire Régionale chosit la terre de 
M. Wellie Magny située près de 1'Aréna où fut construite 1'Ecole 
Polyvalente. 

Vente de billets pour la messe de minuit 
Depuis 1966, les paroissiens avaient cessé de payer les bancs à 

l'église. Une famille qui payait son banc tous les ans avait le privilège 
de l'avoir pour la Messe de Minuit à Noël. Comme il n'y avait plus de 
vente de banc, aucun n'était réservé pour la famille. Comme tout le 
monde voulait aller à la Messe de Minuit (soit 4,000 personnes) et 
qu'il n'y avait que 1,300 places dans l'église, il fallut passer un règle- 
ment pour exercer un certain contrôle afin de donner la chance à 
chaque famille d'avoir quelques places. La Fabrique décida donc d e  
vendre des billets pour chacune des deux messes. Ces billets se ven- 
daient 0.50 chacun. On limiterait la vente à deux billets par famille, 
et s'il en restait ils seraient vendus un billet par famille. Cette vente 
se faisait le dirna.nche précédant la Fête de Noël. Comme il  n'y avait 
pas assez de place pour favoriser les grosses familles, deux autres 

7. Extrait d'un article du Dynamique. 
- Le chant d'Hommage fut: (<Du Tout-Puissant, vous êtes prêtre>>. 

(Notes personnelles de Gisèle Matton). 
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Messes de Minuit étaient célébrées sans billet en dehors de l'église, 
soit une au Collège et l'autre au Couvent. Les deux vicaires en fonc- 
tion célébraient dans les écoles e t  le curé célébrait à l'église. 

Lorsqu'en 1969 l'Église autorisa les messes le samedi soir, par 
conséquent clans la soirée, la veille de Noël, les prétres purent célé- 
brer plusieurs messes à l'église dans la veillée, ce qui élimina l'en- 
combrement à la Messe cie Minuit et fit disparaître la vente des bil- 
lets. 

Démission de Mgr Lucien Paquin 
Au mois de mai 1967 Mgr  Lucien Paquin, curé de Saint-Tite 

depuis neuf ans, annonce sa démission comme curé. La raison men- 
tionnée dans sa démission: il pouvait mieux servir ailleurs. Cepen- 
dant, nuus soupçonnons que la véritable raison était le surcroît de 
travail que lui causait les absences des vicaires pour aller dans les 
écoles. En effet, depuis la Fondation de la Commission Scolaire 
Régionale de la Maur-icie en 1965, le ministère des prêtres clans les 
écoles avait été restructuré. Un Directeur Réjgonal de la Pastorale 
Scolaire avait été nommé. Ce prêtre devait organiser la Pastorale 
dans toutes les écoles au niveau secondaire, en nommant les vicaires 
de paroisse en raison de deux jours par semaine en moyenne. Or, à 
Saint-Tite, les deux vicaires: les Abbés Bertrand Cloutier et Alfred 
Morin et plus tard l'Abbé Gabriel Dubé avaient éte nommés à deux 
jours chacun par semaine, l'un au couvent, l'autre au collège. Comme 
ils ne pouvaient Faire leurs jours complets à l'école, ils devaient par- 
tager leurs deux joui-liées en plusieurs étapes de sorte qu'ils étaient 
presque toujours absents du presbytère. M. le curé Paqujn restait 
seul pour tout le travail de bureau, car la présence cle secrétaire était 
inconnue it cette époque. Vu la surcharge de travail et  son âge avancé 
de 73 ans, il se vit dans l'obligation de démissionner pour laisser la 
place à un plus jeune. 

NEUVIÈME CURÉ: GÉRARD BRUNELLE - 1967 
Le journd le  DYNAMIQUE^^ annonçait le 29 juin 1967 que 

<<l'abbé Gérard Brunelle devenait le plus jeune curé de Saint-Tite. ,p 

En effet, avant de devenir curé  cl'une grosse paroisse, un prêtre 
devait passer par cleus ou t.rois petites paroisses. E t  voilà que Mgr 
1'Evêque nomme l'abbé Gérard Brunelle à Saint-Tite comme pre- 
mière cure. La raison de ce changenient de coutume est assez simple. 
Les prêtres commencent A devenir rares. La Pastorale Scolaire en 
absorbe plusieurs. Or, penclant que j'étais Directeur de la Pastorale 
à la Commission Scolaire Régionale de  la Mauricie pour l'année 1967- 
68, j'avais suggéré à Mgr 1'Evêque de nommer un vicaire de Saint- 



Tite à plein temps dans la Pastorale Scolaire, et l'autre à plein temps 
au ministère paroissial. Et voilà que c'est moi-même qui suis appelé 
à expérimenter ma suggestion. En nommant un curé plus jeune, ça 
permettait de libérer un vicaire pour s'occuper des écoles. 

Je  suis né à Batiscan le 6 février 1916, fils de Georges Brunelle, 
cultivateur et de Rosette Tiwdel. J'ai fait mes études classiques au 
Séminaire de Trois-Rivières, et ina théologe au Grand Séminaire de 
Pois-Rivières. Bachelier ès-arts de l'Université Laval en 1938, je 
fus ordonné prêtre, le 18 septembre 1943. Professeur. au Séminaire 
de Trois-Rivières durant 3 ans, je fis du ministère paroissial durant 
12 ans, comme vicaire, desservant et administrateur de paroisse. 

En 1958, on me nomnîa Aumônier de la Fédération, à Shawini- 
gan, de la L.O.C. et de la L.O. C.F. clevenues M.T.C. Mouvement 
des Travailleurs Chrétiens. 

J'ai été professeur de sociologie à l'Institut de Technolog-ie de 
Shawinigan durant. sept ans, visiteur Ecclésiastique des Ecoles 



Catholiques de Shawinigan-Sud durant trois ans. A partir de sep- 
tembre 1965, je fus Directeur du Service de la Pastorale % la Com- 
missi011 Scolaire Régionale de la Maul-icie. 

Dans un journal intitulé: «Le Ceinturon>), l'abbé Paul-Henri 
Carignan donnant le trait de personnalité de chaque pr-etre disait.: 
<(l'abbé Gérarcl Brunelle - Beaucoup de coeur à l'ouvrage. M Rion 
passage à Saint-Tite m'a clonr~é l'occasion de le prouver. 

Rcnovation du cimetière 
Au inois cle janvier 1968, six mois spi-es mon arrivée à Saint- 

Tite, M.  Armand Marchand, i~ouvellement; élu marg~il l ier ,  s'aclres- 
sant au nouveau curé lui dit à peu prés en ces termes: d<Vous, vous 
êtes jeiii~e, vous allez rénover le cimetière.. Alors, le cure lui 
clemai~da: d( En quoi, ça consite cette rénovation, car je n'en ai jamais 
réalisée. II Alors, chaque mai-gziillier y alla de sa suggestion: 

11 faudrait enlever cles arbres malades au nombre d'une ving- 
taine, enlever les bolmes cle ciment au coin des tel>-ains, enlever 
les petites elôtures de tuyaux ou de broches, égaliser le terrain. 
semer du gazon et ensuite l'entretenir. 
Lorsque j'étais à la Cornmissioi~ Scolaire Régionale, j'assistàis à 

toutes les réunions des Coinn~isçaires, j'avais ainsi appris à travailler 
en équipe, alors je dis aux inarg~illiers: *Je suis prét à repoi~clre a 
votre clemailde, mais je ne veux pas etre seul. Si vous voulez, vous 
allez vous nommer uiî comité spécial, qui sera appelé le COMITE 
DU CIMETIÈRE. Ce comité étudiera cette renovatioil, et soumet- 
tra ses plans aux marguilliers qui voteront les dépenses néces- 
saires. ,> 

Quelques jours plus tard, un coinité était: formé, II était composé 
des personnes suivantes: 

Normancl Baillargeon, technicien en arpentage; Paul Harcly, 
agent forestier.; Yvon Lacoursière, directeur de fiinérailles; 
Antoniiî Lahaie, cont~acteui- général; h a n d  Marchancl, gérant 
de la Caisse Populaire e t  Gerarcl Brunelle, curé de la paroisse. 
Dès la fonte des neiges, lorsque le terrain fut propice, ce comité 

se mit à I ' ou \~age .  Quelques-uns allèrent visiter d'autres cimetières 
tels que ceux de 'l'rois-Rivières, Slîawinigan-Sucl, La Tuque. Ils 
demanclèrent une copie de leur. règlement afin de s'en composer un .  

Le premier travail consistait a enlever une vingtaine de p o s  
ormes sjtués entre l'ancien cimetière et la nouvelle partie afin d'y 
faire une belle allée centrale. 

Avant cle commencer les t.ravaus on devait se procurer de l'ar- 
gent. Alors, on distribua des enveloppes h toutes les fainilles e t  on 



fit une quête spéciale durant trois dimanches de suite au milieu du 
carême. Cette souscription se fit c lura~~t  trois ans de suite. 

M. Antonin Lahaie s'emmena avec sa lourde machinerie, deux 
béliers inécaniques (buldozers) un No. 7 et un No. 4 .  11 attachait les 
arbres avec un câble d'acier et les arrachait au complet, et les trans- 
portait sur le terrain vacant clu cimetière. On avait donne le bois i 
un cultivateur qu i  devait débiter les arbres et nettoyer le terrain. 

On annonça dans le bulletin paroissial que tous ceux qui vou- 
laient venir chercher des objets utiles: les bornes de ciment, les clô- 
tures de tuyaux ou de broches etc ... pouvaient le faire. Plusieurs 
répondirent a l'invitation. Ayant fixé une limite de temps, on avait 
averti que tout ce qui resterait serait jeté. C'est ce qui amiva. On 
chargeait dans des camions des morceaux de ciment, les souches des 
arbres et on allait les jeter àI1ai-rière du Salon Funéraire Lacoursière 
et Fils. 

Ensujte le gros -bulln nivelait les parties plus vastes du eime- 
tièïe et le petit ~biilli, passait entre les monuments ou les parties 
plus étroites. 

M. Albert Adam passa ensuite le rot;oculteur sur toute l'étendue 
du cimetière afin de faire sortir les cailloux et rendre le terrain plus 
facile a ensemencer en gazon. M. Adam, le père d'Albert, avait 
demandé quelques enfants pour ramasser les roches, les déposer en 
tas dans les allées. Un camion passa.i t pour les ramasser. 

Ensuite, on fit l'ensemencement d u  gazon. M. Y von Marchand, 
cultivateur se chargea de ce travail et étendit une couche d'engrais 
chimique afin que le gazon pousse bien. 

On fit ensuite la cloture en fer forgé dont j'avais dessiné le 
modèle. M. Ferrier Rheault et ses trois fils Marcel, Michel, René 
ont forgé la clbture par panneaux de 8 pieds et la posèrent. Le coût 
de la clôture fut de  $1350.00. 

Les piliers en imitations de pierre furent  construits par 
M. Wjlson Bédard et son fils. Il fit tout ce travail de quatre piliers 
au prix de $200.00 cliacun. 

Après trois étés de travail, le cimetière était complètement 
rénové avec un beau gazon, des monuments bien enlignés. Les 
paroissiens furent nombreux h venir visiter le cimetière transformé 
et tous étaient très contents. 

M. Yvon Lacoursière m'aida 2 rédiger un règlement en s'inspi- 
rant de ceux des autres cimetières de Shawinigan-Sud et de la Tuque. 

Les marguilliers décidèrent qu'à l'avenir ce serait la Fabrique 
qui entretiendrait le cimetière et non plus chaque concessionnaire. 
Il fallait pour cela s'acheter un tracteur avec tondeuse de 42 pouces 



de largeur. Chaque propriétaire paierait chaque année pour l'entre- 
tien de son lot. Le prix fut fixé à $5.00 par tei-raiil. Plus tarcl, on dut  
augment,er le prix de l'entretien à $7.00 et ensuite à $10.00. 

I I e s s ~ s  i'ytiiriiées: Gilbert Gauthier. Mai,iene Maibchand, Michel Boisvert. Sylvie 
hlarrhand. 

Messe rythinr:ct au Festival Nesterii: Bernard Mattori. c';iniillr Jlarchaiirl. Justin 
Marchand. 

Messes rythmées 
En 1968, la musique 1it.urgique à l'église subit I'ii~novation d'une 

autre sorte de musique très rythmée. Le chant était rapide, accorn- 
pagizé de guitares, de troingettes, de gros ta1nbour.s. Cette musique 
était très appréciée des jeunes. La paroisse de Saint-Tite f'iit une des 
premières paroisses célébrer ce que l'on appelait des messes ryth- 
mées. L'animateur de ces messes était l'abbé Mai-cel Francoeur, 
vicaire à Sainé-Tite. Les premiers inusiciens ont été M. Camille Mar- 
chand avec sa trompette et M.  Pierre Matton avec sa. guitare. Plus 
tarcl on ajouta d'autres insi;rui~îents, le saxophone avec M. Justin 
Marchand, deux autres guitares avec MM.  Jean-François Matt.011 et 



Berilarc1 Matton sans oublier le gros tambour avec M. Jean-Guy Veil- 
lette. Ensuite, de jeunes chanteurs coinplétèrent cet ensemble. 
Notons parmi les plus assidus: Gilbert Gauthier et les deux filles de  
Camille Marchancl, Marlène et  Sylvie. Ces messes rythmées se sont 
créé une réputation nationale lors des mariages .Western. et des 
messes du Festival. Certains ha.bitués du Festival Western venant 
de l'extérieur disaient: q u ' i l s  venaient à. cette fête annuelle pour 
assister à la messe rythmée. - 
Construction de I'aréna 

Depuis plusieurs années, les gens de Saint-Tite rêvaient d'avoir 
une aïéna, mais les coûts étaient prohibitifs. Un g-roupe de sportifs 
forma un comité pour étudier ce projet. Seul le Conseil cle Ville pou- 
vait en assurer la construction et l'entretien. 

Le Conseil de Ville fit une demande de subvention au Gouver- 
nement. Celui-ci accepta leur demande à la condition que l'aréna soit 
construite près cle 1'Ecole Polyvalente. Seule la Fabi-ique de Saint- 
n t e  avait le terrain requis. 

Lors de la construction de la Polyvalente en 1969, plusieurs pro- 
fesseurs avaient demandé à la Fabi-ique cles terrains pour y cons- 
truire leur résidence, c'est pourquoi je demandai i la Ville d'ouvrir 
une rue en face de l'École Polÿvalenl;e, afin de vendre cles terrains 
aux professeurs. Le Conseil clu temps refusa l'ouverture de la rue, 
pour la bonne raison que le temain était trop étroit le long du  Bou- 
levard SaintJoseph et  ne permettait pas d'y construire une lue  avec 
des emplacements de chaque côté. Les services d'aqueduc et d'égouts 
deveilaient trop dispenclieux s'il n'y avait. qu'une seule rangée cle 
maisons. La Fabrique attendit clonc une occasion favorable pour 
construire cette rue.. Cette occasion se présenta en 1973. 

Le 19 février 1973, le Conseil de Ville demanda la Fabrique de 
Saint-Tite de lui céder le terrain qu'elle possédait sur le Boulevarcl 
Saint-Joseph, près de la Polyvalei~te, pour y construire une aréna. 

Lors d'une assemblée de la Fabi-ique tenue le 27 juin 19'73, la 
Fabrique céda à la Ville cle Saint-Tite pour la somme nominale de 
$1.00 l'emplacement demandé aux conditions suiva~~tes: 
1.- Enlever la clôture en fer forgé qui allait jusqu'à la clôture de 

1'Ecole Polyvalente pour la ïesituer le long du cimetière. 
2.- Ouvi-ir une rue d e  50 piecls de largeur a partir du Boulevard 

Saint-Joseph en passant entre le cimetière et  I'aréna et se pro- 
longeant jusqu'au bout du cimetière et d'y clonner les ser~lices 
d'égouts sanitaires et d'aqueduc. 

3.-  Si la Ville doit faire des excavations dans la const~riction cle 
l'aréna, elle transportera la terre sur les terrains de la Fabrique 



situés sur le Boulevarcl Saint-Joseph, près du Ruisseau cies Prai- 
ries, afin rle rendre ces t e i ~ a i n s  venclables. 

4.- Poser l'égout saiiita.ire et I'aqiiecluc à I'ari-ièïe de la résidence de 
M. André Bordeleau, quand la Ville passera son tuyau d'égout 
sanitaire pour desservir la place Matte, sur. une petite rue  paral- 
lèle au Boulevard SaintJoseph allant de la rue du Couvent jus- 
qu'au Ruisseau des Prairies. 
Cette entente pei.met;tait. à la Ville cl'avoii. un très beau terrain 

pour son Aïéna sans qu'il lui en coûte, puisque les services établis 
sur cette rue seraient défrayés pal.. les propriétaires lors de la cons- 
ti-uctioil cle leur maison. 

L'ouverture de cette rue permettait à la Fabrique d'avoir un 
débouché sur le Boulevard Saint-Josepl~ et de mettre ainsi eil valeur 
toute la terre No. 237 lui appartenant. La Fabrique fit cadastrer 
cette tei-i-e afin d'en faire un quartier domiciliaire. 

Par égard pour le CIJRÉ, la Ville donna à cette rue le  nom de 
rue BRUNELLE. (Je remercie les 1-esponsables de cette clelicate 
attention.) 

Corvée pour peinturer l'intérieur de l'église 
Lors cl'une assemblée des Chevaliers de  Colomb, tenue vers la 

fin de février 1974, comme aunîônier, je posai aux Cl~evaliers la ques- 
tion suivailte: <<Est-ce que les corvées sont encore réalisables? J e  
constate que les murs de l'église deinandei.aieilt à étre peinturés. 
Est-ce qu'une corvée est possible?>) Personne ne répondit: et ils se 
mirent 2 jaser entre eux. Tout 5 coup, le Grand Chevalier Jean-Guy 
Roy prit la parole et dit: .<Nous relevons le défi. Je suis prêt à trouver 
15 hommes e t  je nomme immédiatement Gabriel Girard, peintre de 
métier, comme contremaitr.e. >) 

Je répondis: <<Je clois d'abord en parler avec les marguilliers et 
prochainement je vous clonnerai une réponse si la Fabrique accepte. ,) 

Le 4 mars 1974, les membres de la Fabrique se réunissaient et 
approuvaient le projet de faire une corvée pour peii~turer l'intérieur 
de l'église. Bien que la Fabrique possècle une assurance d'accideilts 
de travail pour les bénévoles, elle prit une autre assurance au cas où 
un prof'essioiînel ait. un accident et exige plus que ce que donne l'as- 
surance des accidents du travail. 

Les marguilliers formérent un comité pour l'organisation cle la 
corvée. On noinma: Messieurs Raymond Germain, Paul Hardy, Mau- 
rice Lafontaine, Gabriel Girard, e t  Jean-Guy Roy. 

M. Ferrier Rheault s'engagea a fournir gatuitement les écha- 
fa~ids,  M. Mauiice Roy à fournir  la peinture au pris de la n~anufac- 
ture. 
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Pour faire le travail 011 devait pr0fit.e~ des Fins de semaine afin 
d'avoir plus de main d'oeuvre. 

Le peinturage commença le samedi avant-midi, se poursuivit le 
dimanche après-midi. Cet après-midi-là il y avait 35 peintres à I'ou- 
vrage. 

Le lundi matin, les journaliers étant retouri~és a leur travail, 
une douzaine cle retraités d e  1'Age d'Or offrirent de continuer le tra- 
vail commencé. Le jeudi tout le tr.ava.il de pejnturage était terminé. 
On avait posé deux couches de peinture sur les murs et les colonnes, 
en 4 jours et demi. La voûte centrale n'étant pas trop défraîchie, elle 
ne reçut pas la même toilette que les murs. 

Au cours d'une réunion des Filles d'Isabelle, je demandai s'il y 
en avait qui seraient prktes A laver les boiseries le long des murs au- 
dessias des calorifères. Mme Lionel Grave1 piit. le nom des béi~évoles. 
Trente personnes réponclirent à l'appel. 

La semaine suivante avait lieu l'assemblée de I'AFÉAS. Lors 
de cette réunion, sur l'invitation de Mme Gérard Carpentier, prési- 
cleiite, les membres offrirent de laver tous les bancs de l'église. 

Alors, les deux groupes se mirent ensemble pour faire tout ce 
travail. 

Le dimanche suivant les paroissiens étaient tout éblouis de la 
propreté cle leur église. (Voir photo). 

Un peintre bénévole disait devant un tel succès: .Je suis plus 
content d'avoir fait ce trava.11 bénévole, que si j'avais reçu $300.00. ~b 

La Fabrique et le Festival Western 
En 1968, lorsque s'organisa le Festival WesLeiw, la Fabrique a 

encouragé cette organisatioi~ pour les fins suivantes: 
1.- Parce que le Festival ferait connaitre les industries de Saint- 

Tite, particulièrement les industries du cuir. Et  comme une bonne 
partie de la populatioi~ travaille et gagne sa vie dans ces usines, 
la connaissa.nce de 1eui.s produits amènerait plus de vente et plus 
de travail et, les familles seraient à l'abri du chbmage. Comme la 
vertu est plus facile clans une modeste aisance que dans la pau- 
vreté, l'Église a encouragé cette organisation. 

2.- Pal-ce que le Feséival Western créerait une nouvelle industrie, 
celle clu toui.isme qui fait travailler beaucoup cle monde et injecte 
clans la paroisse des sommes coilsidérables qui favorisent l'acti- 
vité économique clu milieu. 

3.- Parce que le Festival crée un loisir qui favorise tous les membres 
ci'une même famille clepuis les jeunes enfants jusqu'aux vieil- 
lards. 



Spectacles populaires dans I'égl ise 
L'année 1970 a été une dure épreuve pour les Organisateurs du 

Festival. En effet, dès la fin cle la paracle le dimanche après-midi, la 
pluie a commencé A tomber. Les organisateurs avaient engagé par 
contrat des artistes dont Marc Gélinas, auteur du chant du  Festival. 
Beau temps, mauvais temps, ils devaient respecter leu). coi~tra t  en 
déboursant pour le dimanche soir $1,100.00. Le président, d'a1or.s 
M. Raynald Boulet et un autre membre de la direction v i n ~ e n t  me 
rencontrer pour me demander s'il était possible de  faire le spectacle 
dans l'église le dimanche soir. I.,'église étant la seule salle assez p n d e  
pour recevoir la foule att.endue. 

Après avoir dema.nclé conseil aus quelques prêtres voisins qui 
étaienl venus pour la parade, ils me répondirei~t: .Dails les circoils- 
tances difficiles, on se sert de sa tête. .. Des spectacles profanes 
n'avaient jamais eu lieu clans une église. Conme le curé devait se 
servir de sa tète, j'acceptai qu'on utilise l'église, mais à condition 
qu'on ne permette pas cle fumer et  qu'on ne donne pas de numéros 
trop vulgaires. 

Le même jour M.  Joseph Ratelle avait loué le res tauran t  des 
estrades et s'était approvisionilé de Q hot clogs~ et hamburgers, de 
patates frites pour $700.00. 11 vint me trouver pour avoir la permis- 
sion de tenir son re s t au ran t  dans le gorticlue cie l'église. 

Une fois embarclue je 111e devais de traverser au complet ce t te  
épreuve. J'autorisai cloi~c M. Ràtelle, à la condition qu'il JI ait un 
extincteur cl~imique près des poëles. Ce qui fut accepté. Cependai~t 
le lendemain matin,  tout le plancher cle l'église était couvert cle con- 
tenants à pat,at,ec: frites, cles bouts cle hot dogs etc.. . Mais la Com- 
pagnie G. A. Boulet autorisa plusieurs de ses employés à prendre 
congé pour faire le ménage de l'église. 

Location de la terre au Festival 
Le Festival Western prenant cle l'ampleur, le comité organisa- 

teur. songea à acquérir un terrain plus vaste pour y consimire des 
entrepîits qui serviraient d'ecuries. Le 25 aoc~ t  1971, on clernanda à 
la Fabrique de lui vendre la teme No. 224, située le long du chemin 
cle fer. Le Fest.iva1 offrait $8,000.00, la Fabrique en demandait 
$20,000.00. 

Devant; l'impossibilité cle s'entendre, le 6 clécembrc 1971 le Fes- 
tival demanda de louer la t e i ~ e .  Alors, la Fabrique accepta. 011 passa 
un bail devant le notaire René Francoeur. 



Vente d'une partie de la terre 
En 1976, le Festival Western terinine l'aniiée avec un déficit de 

$89,000.00 à cause de  nombreux investissemeiits. On avait fait des 
aménagements sani taires aux estrades, on avait construit plusieurs 
bâtisses pour les écuries, etc.. . Le Festival n'étant pas propriétaire 
du termin, ne pouvait emprunter en donnant en garantie toutes ces 
bâtisses. On fit une réunion à l'Hôtel de Ville, rassemblant: Le Comité 
du Festival, le Conseil de Ville, le Député et les Marguilliers. Sui- 
virent des discussions un peu houleuses, sur-tout de la part du curé, 
parce qu'on laissait entendre que la Fab~<q~ie ne faisait pas sa part. 
On fit un accord de principe que la Fabrique accepterait de vendre 
la partie de teme où se trouvent construites les écurvies. Le ler juillet 
1977, la Fabrique accepta le contrat de  vente de cette partie de ter- 
rain. Alors le Festival étant propriétaire du terrain a pu faire un 
emprunt à la Caisse Populaire de Saint-rite. La collaboration clu 
Festival, de la Caisse Pop~ilaire et cle la Fabrique, venait de sauver 
le Festival de la faillite. 

Installation de la fontaine lumineuse 
Le Festival Western désirant avoir un monument distinctif 

demanda à la Fabrique cl'installer une fontaine lurnii~euse dans le 
parc de l'église. La Fabrique accepta à la condition que le Festival 
ou la Ville de Saint-Tite prenne l'entretien à sa charge. La Ville de 
Saint-Tite s'engagea à entretenir la fontaine, à payer l'éclairage et  2 
entretenir proprement le ya.rc lui-même. 

Ti-avaux cl'aménagement des terrains de la fabrique en vue de l'ouverture de la 
rue Brunelle: MM. Henri Dumont, Mai t in  Veilletle e t  M. le cure Brunelle. (Leo 
Tellier cleilière la caméra.) 



Développement domiciliaire 
La Fabrique posséclant deux petites terres, d'environ GO arpents 

carrés, avait entamé des procéclures avec uiî cultivateur. Elle 'vait 
conclu une entente de principe au coût de $4,200.00, mais cette vente 
devait  étre approuvée par l'Évêché. Celui-ci refusa alors de laisser 
vendre ces deux terres parce qu'il trouvait le prix insuffisant. Ceci 
se passait au mois de mai 1967. 

Lors de mon an-ivée le 2 juillet 1967, le Procureur est venu me 
renseigner sui. les raisons pour lesquelles l'evéché avait  refusé la 
vente. J'approuvai la décision (le l'évêché. 

En voyant ces belles surfaces cle tei-i-ains en pleine ville de Saint- 
Tite, il m'apparut avantageux et urgent: de les mettre en valeur en 
venclant ces terrains pour cles quartiers résidentiels. 

Les premiers lots vendus furent ceux du Boulevard Saint- 
Joseph, mesurant 75' x 90' au prix cle $15.00 du pied de façade. 

Plus tarcl en 1975, lors de la construction cle l'aréna, la rue Bru- 
nelle fut ouverte et douze terrains mesurant environ 75' x 100' furent 
vendus au prix de $0.15 clu piecl cané ,  mais sans fournir les services 
municipaux; égouts, aqueduc, bornes f'oi~taines, creusage de la rue, 
remplissage de gravier. 

En 1980, deux professeurs clemandérent cles terrains, sur la 
partie de la terre dépassant le cimetière en face de l'École Polyva- 
lente. Entre temps le Gouvernement Provincial ne permettait plus 
aux municipalités cle fournir les services municipaux, mais obligeait 
les promoteurs (vendeurs de terrains) à les faire installer eux-mêmes 
et en faire payer le prix en vendant leurs terrains. 

La Fabrique fut la première à se lancer dans un projet de deve- 
loppement domiciliaire en faisant elle-même l'installation des ser- 
vices municipaux. Elle avait engagé cles pourparlei-s avec la Ville de 
Saint-Tite, pour qu'elle installe ces services cloi-it la Fabrique paierait 
le coût d'installation, en exigeant de coniîaître d'ava.nce le col i t  cle 
ces travaux. 

La Ville répondit qu'il eil coiiterait environ $50.00 du  pied 
linéaire. Comme il faut faire approuver les dépenses par l'Évêché, 
celui-ci refiisa le terme <<environ $50.00,, et exigea que la Ville cléter- 
mine un  prix fixe, afin de savoir. si le projet était rentable après avoir 
payé le coût cles services. 

Le Conseil de Ville clélibéra, mais ne parvint pas à déterminer 
un prix fixe. Les autori tés de la Ville conseillèrent alors à la Fabrique 
d'installer elle-même ces services, l'assurant cle leur c.ollaboration. 
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Devant cette réponse, les marguillieïs cléciclèrent de faire les 
travaux. Évidemment, le curé se vit charger d'un éiiome fardeau, 
puisqu'il aurait à acheter les matéiiaux: tuyaux d'aqueduc, d'égouts, 
bornes fontaines, faire faiïe le creusage des rues, les remplir de gra- 
vier, aplanir le terrain etc.. . J e  me mis donc en frais de réaliser. les 
travaux. 

Durant l'hiver 1980, je consultai les propriétaires cle machinerie 
lourde, étudiai les plans de l'ingénieur avec M. Normand Baillar- 
geon, qui est affecté a l'arpentage au Ministère des Transports. 

M. Martin Veillette qui avait une -ande expérience clans ce 
genre de travaux, accepta de faiïe le creusage e t  de poser les tuyaux. 
La ville prêta les services de son employé M. Henri Dumont à la 
Fabrique qui s'engageait à rembourser à la Ville son salaire avec 
tous les bénéfices marginaux etc. 

La Compagnie Brouillette et Lahaie fut demandée pour les tra- 
vaux d'excavation des rues e t  l'aplanissement cles temains. M. Ber- 
trand Charest fut  engagé pour fournir tout le sable et gravier e t  faire 
la mise e n  forme des iries. Sans expérience, je dirigeais tous ces 
travaux. Evidernment , je demandais conseil à tous ces travailleurs, 
en particulier à MM. Martin Veillette, Henri Dumont et  Léo Tellier. 

Les travaux durèrent environ six semaines, compte tenu des 
arrêts, à cause de la température ou d'autres travaux ailleurs, sur- 
tont ceux exigés par Ia Ville de Saint-Tite. 

Ces travaux s'élevèrent à environ $40,000.00 dont 20% était 
défrayé par la Ville. Ils coûtèrent donc la Fabrique $32,000.00 plus 
environ $2,000.00 pour l'aplanissement clu terrain. 

Ces installations terminées, la Fabrique put vendre ses terrains 
à un coQt évidemment plus élevé. Les acheteurs, en payant cornp- 
tant, étaient libres de toute taxe spéciale pour les services munici- 
paux. 

Pour donner un  nom aux petites rues ti*ansversales situées sur 
ce plateau, je suggérai à la Ville le nom des premiers curés de Saint- 
Tite. MM. Proulx et Guert,in. La municipalité accepta cette sugges- 
tion, étant donné que ces terres ont appartenu à la Fa brique. 

Partage des tâches 
Les tâches du ministère sont bien réparties. Mon vicaire connaît 

ses responsabilités: Liturgie, pastorale 8 l'école élkmentaire, diffé- 
rents mouvements paroissiaux: S. P. M. (mariage) Laïca.t Francis- 
cain, Couple et Faniille, Moiivement Charismatique, etc.. . 

Vu que l'administration me revient, je m'occuperai aussi de 
mouvements, ma.is d'une façon plus restreinte, comme aumônier des 



Chevaliers de Colomb et des Filles cl'Isabelle, de 1'Aféas et au début 
cle mon arrivée a Saint-Tite, cles Foyers Notre-Dame. 

J'ai iniiové dans le diocèse en ni'acljoig?~ant une secrétaire en 
1967. Mlle Denise Bédard a accompli un bon travail durant 12 ans. 
Pour lui succéder Sr. Rita Mondor, sp. en t re  en fonction le 14 janvier 
1980. En plus du secrétariat, elle accomplit différentes fonctions pas- 
torales. 

L'entretien de l'eglise et les fonctions de sacristain sont assurés 
par M. Normand Bélisle. Depuis près de 15 ans, Mlle Lucille Boivin 
est ménagère au presbyt.ér'e. 

J'ai u n  très p a n d  respect pour mes employés et  je sais apprécier 
le dévouement cle chacun. Espérant être un bon *pasteur*, je souffre 
cle voir certai.nes cle mes brebis s'égarer et souhaite grandement être 
UII ~~rassernbleur>~ d'âmes. 

Messe d u  40e (g. à cl.) :  M. le vicaire Gi5égoii.e Lachance, M .  Claude Côté diacre, 
Mgr G. Léon Pelletiei., M. le curé Gkrard BI-unelle, MM. les cures Henri-Paul 
Massicotte d'Hér~ouxville et Jean-Paul Pépjii de Saint-Atlelphe. 

40 ans de vie sacerdotale8 
-Dimanche, le 9 octobre 1983 est devenu une date  rnSmorable 

pour les paroissiens de Saint-Tite. En effet, c'est fête chez nous, car 
nous célébrons dans la joie et la 1-econnaissance le 4oikne anniversaire 
cle vie sacerdotale de notre aumônier et pasteur: Monsieur le Curé 
Gérard Eninelle. 

Le tout  débute par une inesse solei~nelle, en l'église de Saint- 
Tite, célébrée par Monseigneur Georges-Léon Pelletjer. La chorale, 
sous la direction de Monsieur Yvon Lacoul*sière, exécute ses meil- 
leurs chants et  la présence d'un quatuor à cordes constitue un é1é- 
ment [le surprise. 

Ensuite nous trai-ispo~tons 110s pénates à la cafëtéi-ia de la Poly- 
valente Paul Le Jeune où un magnifique gâteau représentant notre 
église paroissiale orne la salle de réception. On nous invite à partager 

8. Extrait: Aféas Saint-Tite. 
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40e aniiiversaire de saceincloce clii cure C6i.ai.d Brunelle le 9 octobre 1983. Comité 
organisateur: li"@ iSangée Rollande Robrrge, Simone Fiigèie, Marie-Rose Bor- 
deleau, Sr Rita Mondor, le curil Gérard Briiiielle, Yolancle Carpentier, Pauline 
Lefebvre, Jeanne-d'Arc Fadey, 3laiielle Brouillette. 
2e rangée: Giilcs Cossetce, Saiil Reaiidoin, Jean-louis Mascliildon, Bruno Veil- 
lette, Benoît Genest, Lucien Pvlatton, Jacques Paquin. Paul Hardy, Gaston Fran- 
coeur. 

les agapes fraternelles avec le jubilaire, les dignitaires, les confrères 
de classe de Monsieur le Curé ainsi que les membres de sa famille. 
Au cours de la péiiode des discours, Monsieur le juge Roger 
Larouche, ancien confrère de notre pasteur, nous relate quelques 
faits de la vie de jeunesse de notre curé. 

Puis la soirée débute par un montage audio-visuel fort apprécié 
intitulé: <$Qui est Gérard Brunellelm La veillée se continue SUT une 
note musicale, Mademoiselle Hélène St-Arnand accompagnée de deus 
musiciens fait Vibrer l'assistance de ses plus belles mélodies. Pour 
clôturer cette g ~ a n d e  fete, Monsieur Benoît Genest se fait l'inter- 
prète de tous les paroissiens de Saint-Tite pour offnr à Monsieur le 
Cure les voeux de circonstance et lui remettre par l'entremise de 
deux marguilliers une bourse for t  généreuse ainsi qu'un magnifique 
album-photos. 

Les seuls voeux que nous puissions formuler a la suite de cet 
heureux événement, c'est de souhaiter longue vie a notre aumônier 
et qu'il demeure encore cle nombr.euses années parmi nous-. 

Murielle T. Boivin, 
publiciste. 



Les trois croix de la Montagne. Iia 3' coiisliuite en 1959 a et& renovee en 1982. 

Bénédiction de la croix des Poiiites chez M. Sylva Germain par M. 1e 1ricaii.e Joseph 
Marineau, le 27 juillet 1941. 

Croix de chemin 
(Recherches par Cécile Chaillé-Trépanier) 

Outre la construction cle la chapelle et de l'église, les paroissiens 
érigèrent le long des chemins des croix pour témoigner cle leur 
croyance. A cette époque, ce symbole de foi se dressait clans presque 
tous les rangs. 



Au quatrième rang 

M. Damase Carpentier et son épouse Cléophis Déry construisi- 
rent vers 1890 une croix devant leur maison au quatrième rang. 

Cette croix fut retouchée plusieurs années plus tard par leur fils 
Philippe Carpentier. En 1953, Onésjme Carpentier 1-énova cette croix 
qui s'élève encore de nos jours. 

Haut-Du-Lac-Sud 
En 1895, le couple Télesphore Chaillé et Marie Anne Arcand ont 

érigé une croix s u r  leur terre. M. Jean Baptiste Altaire se souvient 
des rassemblements des fidèles du rang qui venaient réciter le cha- 
pelet. 

Dans les années 1923-25, la foudre frappa la croix, celle-ci fra- 
cassée, fut reconstruite sur le haut d'une colline, h la cboite de la 
route allant vers Saint-Rock de Mékinac, à la limite de la municipa- 
lité de Saint-Tite. 

Chaque année sur cette route se produisait de nombreux ébou- 
lements et cette croix devait protéger les voyageurs passant sur la 
route du lac Roberge ainsi que les -draveursp venus de la Mékinac 
du Nord. 

Ensuite vers les années 194748, après consultations, les gens 
du Haut du Lac Sud décidèrent de déménager la croix à l'entrée du 
rang. 

Une procession eut lieu, les gens du  Rang ainsi qu'un prêtre 
procédèrent au changement. La croix fut transportée sur le terrain 
de M. Georges Normandin au coin de la route actuelle (face à la 
maison de M. Victonn Bédard). 

En 1965, après une nuit de vent violent, la croix s'affaissa et ne 
fut pas reconstruite. 

Croix du Ruisseau Le Bourdais 
En 1926, Mme Pieme Grosleau fit ériger une croix sur son ter- 

rain au Ruisseau Le Bowrdais (emplacement actuel de M. Daniel 
Bussière). 

Cette croix bénite par M. le Curé J .C.  Leblanc était au mois de 
Marie un lieu de prière. 

Plus tard en 1943, Mme Grosleau fit la promesse que: si tous les 
garçons du Ruisseau Le Bourdais échappaient à la guerre, elle irait 
de maison en maison pour amasser de l'argent, afin d'acheter un 
Corpus Christi pour la croix. Elle eut assez d'argent pour acheter en 
surplus les statues de Marie et  de Marie-Madeleine. 



Suite à une permission obtenue du Ministère de la Voirie, elle 
plaça cette croix (mieux connue sous le nom du *Calvaire.) à l'em- 
placement actuel soit la pointe du  Ruisseau Le Bourdais. 

Mme Grosleau née Anaïs Carpentier le I l  janvier 1874 est décé- 
clée à Yâge de 98 ans, le 10 décembre 1972 au foyer Mgr Paquin de  
Saint-Tite. 

Croix des Pointes 
Au rang- des Pointes, la famille Joseph Bédard dressa une croix 

à la division de leur terre et de celle de M. Casimir Goudreault. 
Les familles se faisaient un devoir de s'assembler devant la croix 

clu chemin, pour réciter le chapelet et chanter les cantiques pendant 
tout  le mois de Marie. Chaque fois qu'ils passaient devant ces croix, 
nos ancêtres témoignaient de leur croyance par une prière silen- 
cieuse: le salut à la croix. 

En l'an 1941, la deuxième croix du chemin des Pointes fu t  éri- 
gée, suite à une promesse pour faveur obtenue par Mme Sylva Ger- 
main. Cette croix fu t  bénite par M. l'abbé Joseph Marineau le 27 
juillet. 

Elle exista pendant 21 ans. La croix était à une centaine de pieds 
de distance de la croix actuelle. 

En 1980, Mme Napoléon Moreau et Mme Charles Marchand 
clecidèrent de faire revivre la croix des Pointes. Grâce à des dons et 
du bénévolat, la croix fut érigée et la bénédiction eut lieu le 7 août 
1980 par M. le Cure Gérard Brunelle. 

Croix de la Montagne 
En  1934, M. François-Xavier Veillette construisit une croix de 

bois qu'il érigea sur la montagne. Elle fut bénite par M. le curé Her- 
vey Trudel le 24 juin de la même année. 

En 1959, la croix de bois fut remplacée par une croix de fer. Les 
principaux artisans de  la croix étaient MM. Robert Boulet, Marius 
Trépanier et Marcel Jacob du Jeune Commerce. Ce dernier a dessiné 
les plans de cette croix unique en Mauricie. Le fer utilisé vient en 
grande partie du moulin à vent de M. Boulet situé au Lac Pierre- 
Paul et pour parachever la construction, on alla chercher- clu fer au 
Grand Rang. 

La bénédiction eut lieu le 15 juillet 1959 par le Chanoine Lucien 
Paquin. 

En 1982, grâce aux démarches de Mme Cécile Chaillé Trépanier 
aidée de M. Marius Trbpanier, au don initial de $500.00 fourni par 



M. J.O. Pronovost et d'un don de $100.00 de M. le Curé Gérarcl Bru- 
nelle pour la rénovation de la croix; au don clu Conseil de la Paroisse, 
à la souscription populaire meiiée dans la Ville et la Paroisse par 
M. Jean-Louis Marchildon pour défrayer le coQt cle l'éclairage; la 
croix de la montagne éteinte depuis plusieurs années, s'illumina de 
nouveau en ce 24 juin. 

Desservants et vicaires qui ont exercé leur ministère à 
Saint-Tite depuis 1855. 
Isaac Guillemette, missioi~naire 1855-1859 
J .B.  Marcotte 1865 
Jos. Eloi Panneton 1866-1870 Ant. Beaudry 
L.O. Désilets 1867 J .A .  Foucher 
R. A. Noiseaux 1867-1875 H. Descôteaux 
A.L. Boucharcl 1868 Th. Trudel 
G .  Beliveau 1868 Ch. B. Veillette 
D.O.S. de Carufel 1869-1879 Jos. Marineau 
Agapit Legns 1869 Henri Jacob 
J .U .  Tessier 1870 Alex. Soiicy 
Ph. Auguste Roberge 1871-1873 
LS. S. Rheault 1872 Eug. Panneton 
V.S. de C a i ~ f e l  1873 Osc. Masson 
Élie Blais 1875-1877 Albert I)esjaiblais 
P.G. Brune1 1877-1879 Gt.i.alc1 Auger 
G.T. Beaudet 1879 Florent Piette 
Théophile Joyal 1881 Alex. Massicotte 
F. Beaudet, desseiv. 1881 Cam. Desjarlais 
EL. Deguise 1884 J.  Noel Ti-udel 
J.M.A. Béliveau 1885- Hermai-i Lessonde 

1906 Jaromir Vochoc 
Léon Lamothe 1885- 1886 Marcel Marchand 
Tel. Grave1 1887 Camille Caron 
J . A .  Mayrand 1887 J.P. de Caiufel 
P. A. Milot 1887 Chs. Bergeron 

1895 Paul Létourneau 
Oscar Genest 1888 Roland Bellemare 
T. Beaudet 1871-1895 Gabiiel Dubk 
Chs. de Carufel 1895 Alfred Morin 
J. M. Boucher 1896-1897 Bertrand Cloutier 
Jos. C. Grenier 1906- 1927 Marcel Francoeur 
S. Ovila Ferron 1922-1925 Yves Marcil 
Donat Picotte 1923- 1925-1928 Rober-t Hivon 
LS. G. Buurnival 1925-1928 L. PH. Robichaud 
LS. P. Methot 1927 Robert Crète 
L. CS. Beaumier 1927-1928 GrCgoire Lachance 
Jos Mongrain 1928 Jacques Filion 
L. Gélinas 1928 



Pr-emicr diacre à Saint-Tite: Claude Côté. 

Ordination d'un diacre à Saint-Tite 
M. Claude Coté, pharmacien 

Après avoir fait ses études élémentaues l'École Normale Laval 
et ses études Classiques au Collège Saint-Charles Garnier de Qué- 
bec, M.  Claude COté devient Bachelier en Sciences Pharmaceu- 
tiques de l'université Laval en avril 1952, il est licencié de l'ordre 
des Pharmaciens du  Québec en mai 1952. 

11 épouse Paulette Rochon de Québec en aout 1952 el  ensuite, 
ouvre sa pharmacie avec son épouse le 10 septembre 1952. Ils ont 
trois enfants: Lise, Alain et France. 

Api-ès une vie sociale très remplie, il commence, avec son épouse, 
le 19 septembre 1976, des cours de formation théologique pour le 
diaconat permanent au Grancl Séminaire de Saint-Hyacin the. Après 
trois années de formation, il est ordonné diacre permanent le 9 juin 



1979 par Son Excellence Mgr Laurent Noël, Évêque de Trais- 
Rivières- Il devient le premier diacre permanent du Diocèse de Trois- 
Rivières, marié et père de  famille. 

A son ordination, Mgr Laurent Noël a mandaté M. Claude Cbté, 
diacre, pour une Pastorale auprès cles personnes âgées, des malades 
de tout âge: des pauvres; pauvres moralement et surtout pauvres de 
la Parole de  Dieu. 

Il forme une équipe d'environ cinquante personnes pour appor- 
ter I'Euchariste à domicile et une autre équipe d'une dizaine de per- 
sonnes pour visiter des gens souff'rant de solitude. 

La Supérieui-e des Soeurs de la Providence de Saint-Tite et deux 
de ses compagnes lui apportent un soutien continuel, tant par l'Eu- 
charistie aux malades que par la visite de ces deixiers. 

Pour la liturgie et les sacrements, il travaille en étroite colla- 
boration avec le curé et le vicaire de la Paroisse de Saint-Tite. 

Avec le Président du Comité diocésain du diaconat permanent, 
Paulette et Claude Côté, en tant que couple diaconal, ont à deux 
reprises siégé au sous-comité du  diaconat provincial, responsable de 
la formation des diacres permanents, auprès des Evêques du Qué- 
bec. 

Désignés par  Mgr  Laurent Noël, Paulette et Claude COté, ont  
ét,é aussi les premiers à siéger au Comité diocésain de la formation 
des diacres permanents du Diocèse avec quatre prêtres. 

Pélerinage à pied au Sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine en 1954, l'année Mariale. 



Le Mouvement Charismatique: 1933 
1"" imangée: Sr Rose-Alma Coutiiie. Macleleine St- Amant. Grégoire Lachance, 
vicaiihe. 
Z e  rangée: Gabrielle St-Amant, Mme Camille L'Heureux, ivl. e t  Mme Maurice 
GI-osleau. 

Les marguilliers 
Ces paroissiens ont joué un i-de important dails l'administration 

des biens matériels cle la Fabrique. Ce soiît eux qui accueillent les 
nouveaux curés et les mettent au courant cles Fina.nces et des Biens 
de la Fabrique et voient a ce qu'il y ait de la coi~tinuité dans les 
successions. 

Avant 1966, il y avait 8 marguilliers: dont 3 marguilliers clu banc 
e t  5 anciens rnarg~illiers.~ Chaque année un marguillier était rem- 
placé. Suite à la messe clorninicale, les paroissiens s'assemblaient à 
la sacristie, pour procéder à l'élection d'un nouveau marguillier. 

En  1966, la Loi des Fabiiclues changea, et six marguilliers nou- 
veaux furent élus. Il n'y avait plus 3 marguilliers du banc et 5 ai~ciens 
marguilliers. Pour assuxbei. une certaine continuité les marguilliers 
sont élus pour trois ans, mais la Fabrique cloit en changer 2 chaque 
année. 

En  1966, il y avait 6 i~ou \~eaux  n~arguilliers. En 196'7, deux nou- 
veaux étaient élus. Par coizséquent deux anciens devaient céder leur 
pla.ce. Pour ne pas faire de favoritisme, on tirait au sort le nom des 
deux margriilliers qui devaient céder leur place. 

9. Malgui1lki-s da ba:rj.c: étaient ainsi désignés parce qii'ils avaient ~iii banc ihéseivé 
pour eux à l'avant de l'église. Les autiqes marguilliers piqenaient place daiis leur 
banc de famille. 



Les nouveaux marguilliers sous la nouvelle loi furent en 1966: 
5. Jacques Rousseau, Martin Thiff'ault, Maurice Jacob, Gérard 
Carpentier, Armand Gignac, M. Blanche Lacoursière. Au mois 
de décembre 19GG, le sort détermina M. Jean-Jacques Rousseau 
et M. Gérard Carpentier. Ils furent remplacés par M. Bernard 
Gagnon et Mme Alcide Roy. 
Voici la liste des autres mai-guilliers qui hrent  élus chaque année. 

1967 M. Bernard Gagnon Mme Alcide Roy 
1968 M. Armand Marchand M. Jean-Denis Bédard 
1969 M. Paul Hardy Mme Edgar Grosleau 
1970 M. Jean-Charles Désaulniers Mme Laurent Robeïge 
1971 M. Justin Carpentier M. Jean Lebrun 
1972 M. J. André Langlois Mlle Marie-Blanche Lacour- 

sière 
1973 M. Denis Carpentier M. Normand Bédard 
1974 M. Raymond Germain BI, Benoît Genest 
1975 M. Jean-Paul Matte Mme Raymonde Lebrun 
1976 M. Gérard Gervais M. Robert Carpentier 
1977 M. Martin Veillette M. Justin Allard 
1978 M. Clément Veillette Mme Fernande Maranda 
1979 M. Jean Payuin M. André Périgny 
1980 M. Saül Beaudoin M. Marcel Boivin 
1981 M. Lucien Matton Mme Yolande Carpentier 
1982 M. Bruno Veillette M. Jacques Paquin 
1983 M. Gaston Francoeur Mme Pauline Lefebvre 
1984 M. Claude L'Heureux Mme Rolancle Roberge 

Les Marg~iilliers: 1983 
lére rangée: M. le cure Géi3ai.d Brunelle, Mme Yolande C.arpentier, Mme Pauline 
Lefebvre. 
2e rangée: Gaston Fi-ancoeiir, Lucieii Matton, Jacques Paquin, Bnino Veillette. 



Ménagères 
Pour M. le curé Hervé Tmidel: Mme Léai~dre Mong-rain et Mlle 

Eugénie Trudel, sa soeur. 
Curé Boutet: Mme Lucien (Blandine) Périgny, Mlle Doucet, 

ménagère et chauffeur. 
Mgr Paquiil: Mlle Laurette Tremblaÿ, Mlle Lucie Gig-pac (aupa- 

ravant, ménagère de L'Abbé Lionel Clément, principal dJEcole Nor- 
male). 

Curé Brunelle: Mlle Gabrielle St-Arnaud 2 ans, Mlle Marcelle 
Pér ig i~ÿ (Saint-Timothée 1 an), Mlle Louise Perigny, Mlle Françoise 
Lachance 6 n~ois ,  Mlle Nicole Veillette (Sainte-Thècle 1 an), Mlle 
Lucille Boivin depuis 1969. 

Quelques sacristains 

Dolgliis Bélisle. Xapoicoii Vadehoncoeur, Gér-art1 'foiirigiiy . 

Norn~ancl Bélisle, sacristain actuel. Jeaii-Pierre Paquet ,  recevait le 18 
octobre 1980 Ics ministères cle lectorat 
et d'acolytat en l'église Marie-Média- 
trice de La Tuqiie. 11 donne ici la corn- 
munion à sa mère Alme Julien Paquet 
(Rose- Aimée Pei-ron) . 



Sacristains 
(Par Jea.n-Pierre Paquet) 

1. MM. Léai~dre Mongrain (il 
est présent a la 3e sépulture; 
il serait le premier sacfis- 
tain) 

2. Flavien Cossette 
3. Dolphis Bélisle au tour  de  

1915; (sacristain de 28 a 30 
ans) 

4. Napoléon Vadeboncoeur de 
1903-1911 et de 1935 à 1949. 
Salaire aniîuel, logé, $500. 

5. Gérarcl Tourigny! 1949 à 1965 
6. Origène Allajre 
7. Jean-Pierre Paquet (automne 

'66 à été '70 et fin cle semaine 
jusqu'en août '79) 

8. Léo Bergeron (environ 1 an) 

9. Justin Germain 
10. Guy Bouchard 
11. Rèné Germain 
12. Normand Bélisle 
- Jean-Baptiste Girard a été 

fossoyeur et aidait le sacils- 
tain. 

Sacristines 
1. Mme Flavien Cossette 
2. Soeur Elisabeth du Poitugal 

SP. (1953-1955) 
3. Soeur Iphigénia, sp. (1955- 

1958) 
4. Soeur Charles-Odilon sp.  

(1959-1967) 
5 .  Mme Angèle Poisson 
6. Mlle Lucille Boivin 
7. Mme Maurice Grosleau qui 

apporte un précieux secours 

Sr R.ita Monrlor, 
secrétaire au presbytère. 

Lucilie Boivin, 
ménagère au presbyth .  



Secrétaires Organistes occasionnels 
- Mlle Denise Bédard = 12 ans 
- Sr. Rita Mondor sp. = 1980- 

84 
- Soeurs de la Providence 
- Mine Rollancie Roberge 1984 

Organistes réguliers 
1. Mme Lefort (fille clu Dr  

Lacoursière) 
2. Soeurs de la Providence 

entr 'autres Soeur Marie- 
Scholastique 

3. Mme Wilfrid Ven-ette 
4. hlme Rose Davidson- 

Carpentier 
5. Mime Joseph Désauiniei-s- 

Matte 
fi. Mlle Antoinette Lafontaille 
7. Mme Isiclore Allard (Solange 

Néron) 
8. M. Paul Villemure 
9. M. YvesPenon 

1. M. Mathias Lacoursière 
2. Mlle Yvonne Dessureault 
3. Mme Sylvie Marchand 
4. M. Léo-Paul Julien 
5. Mme Mireille Boulet 
6. Frère André Turcotte 
7 .  Frère Emile-Henri 
8. Robert Allarcl 
9. Mme Dominique Tremblay 

(Hérouxville) 
10. Jacqueline Villemure (Mme 

Roland Deschênes) 
I I .  Mlle Angèle Hamelin (Saint- 

Narcisse) 
12. M n ~ e  Rolancle Lacoste 
13. Marie-France Cloutier 

(Denis Bergeron) 
14. Mme Noella Darnphousse 
N.B. M. Philippe Trottier (sur- 

nommé cannuque.. . pom- 
pait l'orgue vers 1925). 

Chorale: 1988 
lerr rangée: Alice Boldeleau, Mal-yJaiie Gagnon, Louiselle Kiolet. Lucieiiiie Atlarn, 
Floi.t.ttc Mercure. 
2e rangee: Simone Fiigère, Matleleine Mattoii, Jacqueline Asselin. M.-Anna Mas- 
sicotte, Geneviève Désaiilniers. 
3e rangée: Yvoii 1,acoursièi.e (directeur), Madeleiiie Périgiiy. Lucille Beaudoin, 
Si' Cermaiiie Villemure, Yves Perron (cii.r;aniste). 
N'apparaissent par siir la photo: Jacqueliiie Grosleau et Ljane Béchard. 



Directeurs de la chorale 3.  Grégoire Vadeboncoeur 

1. Émile Clermont 
2. Mathias Lacoursière 
3. Théophane Ti-uclel, ptre 
4. Emjle Tlridel, ptre 
5. Gilles Dessureaul t 
6. Jean-Paul Matte 
7. Pieme Lebrun 
8. Jean-Noël Carpentier 
9. Yvon Lacoursière 

Chantres du matin 
1. MM. Rosaire Marchand (a 

chanté une trentaine d'an- 
nées) 

2. Maurice Marchand 

10. 
I l .  
12. 
13. 

~ é o i t i t e  Dontigny 
Jean-Baptiste Mercure 
Médéric Mercure 
Odilon Lacoursière (a chanté 
environ 52 ans) 
Émile Pothier 
Julien Paquet (a chanté pen- 
dant 16 ans) 
Jean-Paul Matte 
Jacques Dontigny 
Paul Jacob 
François-Xavier Trottier 
(surnommé <.Pit I'a~euglel~ a 
chanté pendant 33 m s  il était 
toujours accompagné par son 
guide Antonio Trépanier. ) 

Julien Paquet, 
chancise y eiidant lki ans. 

Cha1it.i.e pendant 33 ans. Frdançoiç-Xnvielm 'l'rottier sui.nomrné . Pit l'aveugle,, 1857- 
1935. Près de liii, soi? jeuiie guide, Aiitonio 'TrPpaniel-. 



Groupements et associations de Saint-Tite 
(Par Jean-Pierre Paquet) 

1. Oeuvre du Pain (1891) 27. Comité d'aide aux Sinistrés 
2. Le Laïcat Franciscain (1915) (1982) 
3. Chevaliers de Colomb (1921) 28. Les Jeannettes de  Saint-Tite 
4. Association cies D ~ r n e s  (le (1 952 - arrkt) (reprise 1972) 

Charité (1929) 29. Orchestre de Saint-Tite 
5. Amicale Sainte-Marie d u  30. Jeunesse Agricole ca tho-  

Rosaire (1930) lique (J.A.C.) (1948) 
6. Cercles Lacordaire et Jeaime 3 1. Jeuilesse Rurale catholique 

D'Arc (Sobriété Canacla) (J. R .  C.) 
sept. 1941 32. 4-H 

7 .  Cercle des Fermières (1936) 33. Al-Anon AA 
AFEAS (1966) 34. Pro-Vie 

8. Amicale Saint-Gabriel (1937) 35. Les Scouts de Saint-Tite 
9. Jeunesse ~ t u ~ i i a n t e  Catho- 36. S. P. PI. (Sei-vice Préparation 

ligue (J. E. C,.) (1935) Mariage) 1945 
10. Filles d'Isabelle (1943) 37. Couple et Famille (1980) 
11. Chambre de Commerce 38. U . C . C .  ( U . P . A . )  Union 

(1947) Catholique des Culti\rateiirs 
12. Uni011 Musicale de Saint-Tite (Unions cles Producteurs 

(1 947) agricoles) 
13. Service cl'Enti-aide (1967) 39. Bibl io t l~éque de  Saint-Tite 
14. La Jeune Chambre de Coin- (1 963) 

merce (1952) 40. Les Amis cle Pollux 
15. Cercles des Jeunes de Saint- 41.  Jeunesse Ouvrière catho- 

Tite (1960) lique(J.O.C.)J.O.C.F. 
16. Rencontres Conjugales 42. Oeuvre cles Terrains cle Jeux  

(1963) (O.T.J.) 
17. Club Optimiste (1967) 43. Centre cl'Action bénevole 
18. Festival Western Inc. (1967) Normanclie (1984) 
19. La Croix Rouge (1968) 44. Les Guicles (1941) 
20. Comité Socio-Culturel(1969) 45. Foyers Notre-Dame (19'70- 
21. Élan Féminin Saint-Ti te 1975) 5 ans 

(1971) 46. L'Union Musicale vers 1944 
22. Association de  l'Âge d'Or 47. L'école des parents (1956) 

Inc. (1972) 48. Associatioi~ parents-maîtres 
23. Société d'Études et. de Con- 49. La catéchèse pour adultes 

férences ( 1  972) (1963) 
24. Le Club de l'Age d'Or affilié 50. Les 15-20 

( 1  974) * On trouvera ci-après quelques 
25. Comité Historique de Saint.- notes sur les grolipements 

Tite (1980) impliqués dans la vie reli- 
26- Part-Egale Normandie gieuse.. . les autres sont aiix 

(1980) chapitres V ou VI. 
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VOCATIONS SACERDOTALES ET RELIGIE'LTSES 
(Par Claire Marchand et  Rita Mondor, Soeurs de la Providence) 

Depuis son érection canonique qui remonte à 1863, la Paroisse 
de Saint-Tite a déjh donné prés de 500 de ses fils et cle ses filles i 
Dieu, soit en moyenne un relig-ieux par famille. 

Ceux qui se sont dirigés vers le sacerdoce sont près cl'ui~e qua- 
rantaine tant dans le clergé séculier que régulier. 

De ce nombre, on compte un Évèque Mgr  Albert Sai~sehag-rin, 
et  deux Chanoines: Émile Boutet et Joseph Duval. 

Ce sont les Communau tés religieuses qui ont moissoinné le plus 
à Saint-Tite avec plus cle 400 s ~ ~ j e t s .  

On con~pte  environ 40 religieux dans diverses communautés de 
frères enseignants. Les autres furent des religieuses. 11 est à noter 
que les Soeurs de la Providence, qui ont oeuvré dans la Paroisse 
depuis la fin clu siècle dernier, ont attire chez elles environ 125 ~ e l i -  
Deuses. 

Nous donnons ici une liste très incomplète cles enfants de la 
Paroisse qui sont entrés en religion. Après avoir fait un appel à la 
population pour obtenir les noms de religieux et de religieuses et 
leur famille, nous avons ensuite iliscrits les noms de ceux et celles 
qui nous sont parvenus. 

Nous ne pouvoils que donner les noms des ïeligeux(ses) et de 
leurs parents. 11 y aurait de  la matière a écrire un volume complet 
sur le curriculum vitae de toutes ces vocations. Nous espérons que 
quelqu'un aura le dévouement de faire ces monographies des voca- 
tions à Saint-Tite. 

ENFANTS DE LA PAROISSE DEVENUS 
RELIGIEUSES ET RELIGIEUX 

Soeurs de la Providence: FILLE de ... 

Allad Melina S. Marie-Hermance 
Allnrd Corona S. Jean-Baptiste 
Allard G~aciosa S. Jean-Victoiin 
Allard Marguerite S. .Jeanne-Hermance 
Allard Y vette S. Rose-Albina 
Asselin Jeanne S. Jeanne- Asselin 
Ayotte Honora 
Bédard Liliaiie S. Angèle-Thérèse 
Bédard Cecile S. Joseph-Ovicle 
Bédard Marie-Ange S. Ange de J k u s  
Bédard Marie-Léda S. Félix de Milaii 

Norbert (Marie Rivard) 
N0rbei.t ()larie Rivardl 
William,(Rose-Albina Laiiglois) 
Louis ('Eleonard Pronovost) 
William (Rose-Albina Langlois) 
William (Éva Dessureault) 
Télesphore (Germaine Mongrain) 
Joseph (Délia Cloutier) 
Ovjde (Yvonne Lafontairie) 
Joseph (Marie St-Amant) 
Joseph (Marie St-Amant) 



Bélisle Maiielle S. Rose-Angéline Adélarcl (RoseAlma Gervais) 
Bordeleau Hélène S. HélPne-Andrée Charles (Rosilda Champagne) 
Boi*cleleau Joséphii~e S. Aui.élieiine Alfred (Auihélie Jacob) 
Biiist Albertine S. Marie-Herménégilde Côme (Sophie Bacon) 
Biiist Blandine S. Herniosilla Côme (Sophie Bacon) 
Buist Yvoniie S. Jean-Gustave Napoléon (Ailaïs Triidel) 
Carpentier Ei-nestine S. Maiie- Joseph (Adèle Bacon) 
Blandine 
Chaillé Marguerite S. Aline de la Pro!:. Alphonse (Léa Arcancl) 
Cloutier Emma S. Prosper de la Pro\?. Jcaii (Sara Lefebvre) 
Cloutier Eva S. Paul du B. Pasteur Napoléon (Annie Caron) 
Cloutier Féliciana S. Anne-Elise Napoléon (Annie Caron) 
Cloutier Anne S. Marie-Xaviei- Jean Sa1.a Lefebvre) 
Cloutier Marie-Génova S. Féliciana Ernest (Alphonsine Per-igny) 
Cloutier. Ursuline S. Laurette des Napoléon (Aiiiiie Caron) 
Anges 
Cossette Estelle S. Herrnaiic~-Marie Narcisse ($1. Blancl-ie Richer Laflèche) 
Cossette Indiana S. Marc L'Evangéliste Eugène (Elie Massicotte) 
Cossette Marie-Rose S. Candide de pie;-1.e (Sara Frigoil) 
Rome 
Cossette 'îhérèse S. Yves Donat (Y\:oiine Bédard) 
Délislc Maria S. Anne-RI. [le Jésus Joseph (Théoclora Truclel) 
Délisle Marie-Paule S. Maiie cles N apoléoii (Yvonne Dessureaiiit) 
Oliviers 
Délisle &Ionique S. Jeanne-Moiiique Napoléoii (Yvoiine Dessureault) 
D&saulniers Marie-Ange S. Gilberle- Horace (Léa Richarti) 
Ckcile 
Fay Alberte S. Louise-Antoiiiette Albert (Alphonsine Ideblanc) 
Fei-rori Jeanne D'Arc S. Graciosa 1 ,ouis (Sara Durancl) 
Ferron Margueiite S. M a i k  Epiphane Tpiphane (Obélirie L'Heureux) 
Fei*ron Marie Milda S. Gi-aciosa Epiphane (Oliéliiie L'Heureux) 
F iset Marie-Alice S. Candide cle Rome Norbeit (Emma Lafontaine) 
Fiigon Aline S. Thérèse de la Trinité Emile (Colinne Mercure) 
Frigori Claire S. Joseph-Emile Ernile (Corinne Rlercure) 
Fiigon Laurette S. Claire-Aliiie Émile (Corinne Mercure) 
Fiigon Théi-ese S. Paul du  Sauveui. Emile (Coi-inne Mercure) 
Gauthier Hélène S. Madeleine Pieil-e (Maiie Lambert) 
Française 
Gigiac Laura S. Laura Onésime (Lalira St-Cyr) 
Harcly hl. Blanclie S. Rita de la Prov. Nolasqiie {Melanie Bordeleau) 
Jacob Aurore S. Paul du Sacré-Coeur Gédéon (Emma Dessureault) 
Jacob Cccile S. Jean-Raymond Léger (Amaiicla Lacoiirsièi.el 
Jacob Gabrielle S. 13erthe-Cécile Léger (Amanda Lacoursière) 
Jacob Marie-Ella S. Georges-Alphée Alphée 1Georgiana Lacoursièi.e) 
Jacob Rose-Anna S. Marguerite de la Joseph (Nnéinie Pei-ipy) 
Crois 
Jacob Y vonnc S. Jeanne-Emma Gédéoii (Emma Dessui.eault) 
Lachance Simonne S. Simoiiiie Emile ( M .  Blanche Rouleau) 
Lafontaine Lucille S. Joseph dii Horace (Aurore Dessureault) 
Sauveur 
Lefebvre Esther S. Marcionille Séverin (Indiana Feirori) 
Lefebvre Marie-Blandine S. Adrias André (Sélia St-Arneault) 
L'Heureux Florette S. Théodulphe Spéra (Heiminie de Lottitiville) 
Marchaiid Alphonsine S. Anais Joseph (Elzire L'Heureux) 
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Sis religieiises, enfants (le K:ipolécin Vadeboiicoeur et de Bernadette Pichette en 
1950. De ~ d u c h e  a clroite: Maiguerite, Bernadette, Cécile (décédée), Blanche, 
Simone. Rollande. 

Marchand Claire S. Pierre-Aimé Donat (Antoinette Marclîai-id) 
Massicotte Alma S. Berr1ar.d de Parme Onésime (Geoi-giana Jacob) 
Massicotte Aurore S. Ange Spinola Fi imii~ (Emina Lacoursiere) 
Massicotte Indiana S. François de Paul Onésime (Georgana Jacob) 
Massicotte Jtiliettc S. Louise-Gert~utle Ferdinand (Viriginie Massicotte) 
Massicotte Marguerite S. Imeltla des Firmin (Emma Lacoursière) 
Anges 
Massjcotte Marie-Angélina S. Joseph (Clarisse Veillette) 
Bénédictus 
Massicotte Marie-Anne S. Joseph-Avila Joseph (Eugénie Lafontaine) 
fiIassicotte Marie-Louise S. Jeanrie- Onésiine (Georgiana Jacob) 
Cécile 
Massicotte Marie-Lucienne Ferdinand (Virginie Massicotte) 
S. Ferdinand de Castille 
Massicotte Pauline S. Marie-Engelbei-t Donat (Alvina Gagnon) 
Matte Kita S. Venance Rodolphe (Eva Sauvagean) 
Mercure Eva S. Louis D'Anjou Médéric (Amélia Bonenfant) 
Moussette Maiie-Bernaclette S. Odilon Wilbrad (Virginie Dupuis) 
Paquin P m é l i a  S. Dieiicloniié Adolphe (Rose-Aiina Dupuis) 
Pronovost Germaine S. Geai-ges- Geoi*yes (Malie-Louise Pothier) 
Eminanuel 
Pronovost Rose S. Louise-TkérÈse Georges (Marie-Louise Pothier) 
Ratelle Jeannine S. Louise-Germaine Maxime (Germaine Cossette) 
Richard Rita S. Christine Joseph (Bernadette Farly) 
Roberge Claire S. Jean-Guy Einest (Olivina Cossette) 
St-Amant Jacquelirie S. Claire-Célina Albert (Yvonne Baril) 
St-Amant Mai-ie-Rose S. Diana-Marie Albert (Yvonne Bai-il) 
Sanschagi-in Yaula S. Jeaii-Bosco Henri (Léontine Chevron) 
Thiffeault Piei-vette S. Claiide-Normand Claude (Aiiita Paquin) 
Tourigny Alma S. Clément-Paul Ludgei. (Rébecca Thiffault) 
Répanier  Liicinda S. Louise-Alice Majorique (Louise Frigoii) 
Trépanier Maiie-Paule S. Laiirette des Willias (Marie-Ange Paquin) 
Anges 
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Cinq religeuses cle !a C. N .D .  daiiç la meme famille. A gauche: Georgette. Alma 
du ler mariage d'Alberta Veillette et Philippe Veillette. 
A tlroite: Imelda, Blandine du le'' nznriage (le Donat Pi-onovost e t  Louisa Dubois. 
Au centre: Thérèse du 2e maiiage tl'A1bert.a Veillette e t  Llonat Proiiovost. 
47-48 

'ïrépanier Marie-Thérèse S. Pauline- Irénée (Albina Bourque) 
Cécile 
Trépanier Thérèse S. Pauline-Cécile Wiilias (Marie-Ange Paquin) 
Trotiei- Aline S. C1aii.e-Apollinie Louis (Litcienne Beaudoin) 
Tiottier Cécile S. Louis-Clément Louis (Lucienne Beaudoin) 
Trottier Hénédine S. Albeit clu Carinel Anselme (Vilyinie Ti.ottieik) 
Trottier Joséphine S. Marie-Apollinie Prospei- (Einiie Dubord) 
Trottier Marie-Anne S. Chrysante Pir1.z.e (Marguerite Noieau) 
Trudel Stella S. Blanche rle la Prov. Napoléoii (Auréa Hardy) 
Vadeboiicoeur Bernadette S. Jeanne clu Napoléon (Bernadette Pichette) 
Rede inp t~u ï  
Vadeboncoeur Marguerite S. Rollande Napoléon (Bernadette Pichette) 
Gertrude 
Vadeboncoeur R.ollande S. Marguerite- Napoléon (Bernadette Pjcliette) 
Imelda 
Vadeboiicoeur Simonne S. Thérèse de laNapoléon {Bernaclette Pichette) 
Chai-ité 
Veillette Blandine S. Alphonse de Firmin (Arline Lefebvre) 
Tolède 
Veillette Germaine S. Gabi-iella J .-Baptiste (Amanda F'rigon) 
Veillette Beinadette S. Thérèse- J.-Baptiste (Amanda Frigon) 
Simonne 

Saints Noms de Jésus et de Marie 
Aclam Alma S. Cécile (le Rome 
Baril Hermance S. Simone-Eugénie Ai-thuï (Louise Thifhult) 
Baril Lucile S. Jean Damascène 
Baril Y vette S. Jeanne-Hermance h-thur (Louise ï'hiffault) 



Cadette Corinne S. Attale Prosper (Marie Pronovost) 
Désaulniers Virfinie S. Marie Anatole Fr.-Xavier (Eloïse Pronovost) 
Ayotte-Marchand Jeannette S. Télesphore Ayotte (Antoinette Lemay) 
Antoinette de Brescia 
Marcotte Emilia S. Marie- Alberte Albert (Arteliiie Marcotte) 
Marcotte Rosa S. Andrk de la Merci Albert (Ai-teline Marcotte) 
Tvloussette M. B. S. Agnès cle Jésus Wilbrod (Virginie Dupuis) 
Paquin Marie-Claire S. Louise-Yvette Georges (Aloysa Roberge) 
Paquin Yvette S. Georges-Marie Georges (Aloysa Roberge) 
Pépin Maria S. Julienne de I'Euch. Ovide (Juf a Rouleau) 
Rivard Alma S .  Marie de Ste-Agnès Hercule (Emélie Dontigny) 
Tmdel Marie-Anne S. Joseph de Galilée Joseph (Estudienne Carpentier) 

Congrégation Fil les de Jésus 
Bédarcl !larie S. Albert Dalma (Carolbie Lahaie) 
Boivin E m i k n n e  S. Rolland-Mayie Williarn (Alma Davidson) 
Carpentier Evangkline S. Paul-Emile Philippe (Prudence Grosleau) 
Carpentier Marie-Anne S. Jean-Noël Onésime (Yvonne Mongrain) 
Carpentier Marie-Claire S. Pierre de Onésirne (Yvonne Monpain) 
Jésus 
Carpentier Marie-Reine S. Chantal du Onesirne (Yvonne Monpain) 
Sacré-Coeur 
Carpentier Rose S. Marie-Denise Philippe (Prudence Grosleau) 
Désaulniers Jeannine S. Blanche-Hélenemhur (Marie-Blanche Jacob) 
Désy Érnklia S. Séverine Théophile (Aurélie Désy) 
Gervais Hélène S. Marie-LouiseJulie Louis (Juliette Pbrigny) 
St-Amant Marie S. Marie Ste Ludgartle Louis John (Sara Bédard) 
St-Amant Aurore S. Maiie Claude de la Joseph (Rosa Audy) 
Colombière 

Soeurs de Ia Congrégation de Notre-Dame 
Bélanger Gabrielle S. Gabriel (lu Wilson (Felécité Villeneuve) 
Rosaire 
Boivin Alma S. Jean-Maurice Thomas (Anna Brousseau) 
Carpentier Rose-Aimée S. Rose- Donat (Alberthe Bacon) 
Immaculée 
Cloutier Alice S. S t e  Jeanne de la CI-oix Jean (Olive Jacob) 
Cloutier Bernadette S. Ste MarieJean Jean (Sara Lefebvre) 
Cossette Jeanne S. Ste Jeanne-Louise Henri (Marie-Louise Bordeleau) 
Délisle Gisele S. Gisèle-Marguerite Oscar (Antoinette Lafontaine) 
Fortin Isabelle S. Miguel- Augustin Williarn (Alice Dallaire) 
Lafleur Éva Ludger (Fédéra Lafon tainc) 
Pronovost Thbrèse S. Thérése du Donat (Albette Veillette) 
Crucifix 
Veillette Georgette S. Ste-Alberte Philippe (Alberta Veillette) 
Veillette Alma S. Bernadette de la Philippe (Alberta Veillette) 
Cha.rité 
Lafleur Marie-Anne S. Ste Béatrice- Ludger (Fédéra Lafontaine) 
Marie 
Pronovost 1 melda S. Ste Imelda d u  Donat (Louisa Dubois) 
Sauveur 
Pronovost Blandine S. Ste Marie Donat (Louisa Dubois) 
Magella 
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Soeurs Grises 
Châteauneuf Y vonne 
Chayer Julienne 
Lafontaine Juliette 
Pronovost Fleurette 
Veillette Blandine 
Veillette Lucette 

Louis (Anais Cossette) 
Wallace (Emma Toutant) 
Onésime (Amanda St-Arnaud) 

Georges (Alice Carpentier) 
Georges (Alice Carpentier) 

Soeurs de la Congrégation des Ursulines 
Bienvenue Florence S. Jean (le La 
Lande 
Désaulniers Carmelle S. Jeanne Nolascliie (Aclrienne Matte) 
DrAmascène 
Jacob Germaine S. St-Martin 
Marchand Gisde S. Marie rle la Sagesse Di* G. Arthur (Jeanne Gouclreault) 
Thibault Alice S. Pascal Baylon 

Oblates de Béthanie 
Boivin Cécile S. Française de Jésus Thomas (Anna Brousseaii) 
Carpentier Réjeane S. Charles de Jésus Charles 1Alice Buist) 
Cossette Laurette S. Laurette de Jésus Arthur (Ernestine Cossette) 
Léveillé Estelle S. Claire de Jésus Armand (Aibertine Ferron) 

Soeurs Sainte-Anne 
Allaire Marie-Rose S. Marie-Rose des Anastase (Noéma Tousignant) 
Anges 
Bédarcl Marie-Claire Johny (Clara St-Amant) 
Roy Biigtte Joseph (Rose-Anna A1laii.e) 

Oblates missionnaires de Marie-Immaculée 
Bélisle Rlai-ie-Thérèse 
Boivin Julienne 

Adélard (Rose-Alma Gei-vais) 
William (Alma Davidson) 

Soeurs du Bon Pasteur 
Cloutiei. Stella S. Benoît Labre 
Délisle Cécile S. Cécile de !a Croix Joseph (Théodora Trudel) 
Massicotte Jeanne S. Marie de Ste-Odile 
St-Amant Georgiana S. Catheiine- Hubei-t (Marie-Anne Paquin) 
Georg-iana 

Soeurs de l'Assomption de Nicolet 
Gervais Yvette S. Yvette de la Trinité Louis (Juliette Périgny) 
Paquet Sirnoiie S. Antoine d u  Sauveur Arthème (Antoinette Dontigny) 



Petites Soeurs de l'Assomption 
Lebrun Marie-Paule S. Jeanne de Ste- J.-Baptiste (Jeanne Trottiei) 
Marie 

Soeurs Franciscaines Missionnaires de Marie 
Lebrun Moiiique S. Marie de St-Pascase3.-Baptiste (Jeanne Trottier) 
Paquet Antoinette S. Maig.  Marie clii Siméon (Zéphirine Rouleau) 
St.-Sacr. 
Vanda1 Malgel-ite S. Marie Zénaide Alfrecl (Ailais Péiigny) 

Soeurs Franciscaines Missionnaires de Marie de Baie 
St-Paul 
R a d  Lucille S. S t J e a n  D'Amascène Heimille (Héléna hlercure) 

Soeurs Notre-Dame Auxiliatrice 
Bélisle Jacqueline S. Pierre Paul Adélarcl (Rose-Alnia Geivais) 

Soeurs Sal4siennes 
Carpentier Piemette 
Cossette Pauline 
Germain Claudette 
Godin Diane 
Goclin Héléne 
Paquin Marie-Berthe 

Charles (Alite Buist) 
Jou. (Geneviève Vaugeois) 
Bruno (Gertrude Lafon taiiie) 
Rolanrl (Gisèle Trépanier) 
Roland (Gisèle Trépanier) 
Alphonse (Aurore Péi.igny) 

Soeurs Missionnaires du Christ-Roi 
Lahaie Juliette S. Juliet.te Rivard Alphonse (Ailréa L'Heureux) 

Soeurs de la Sainte Famille 
L'Heuieiix M. A. S. Sainte Lutgarïle 

Soeurs Marie-Réparatrice 
Mei-cwe Liliane S. Elissbeth de France André (Florette Caron) 

Soeurs Divin Coeur de Marie 
Trottier Rachel Louis (Lucienne Beauclojn) 

Soeurs Servantes du Saint Coeur de Marie 
Vadeboncoeur Blanche S. St-Grégoire Napoléon (Bernadette Pjcliette) 
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Soeurs Petites Filles de Saint-François 
C;oudreault Marie-Paule S. Marie de la Bruno (Germaine Rédard) 
Garde 

Soeurs Augustines de Québec 
Désaulniers Jacqueline S. Thérèse de Nolasqiie (Adrienne Matte) 
Lisieux 

Frères de Saint-Gabriel 
Allaire BainabC Fr. ~ e o r ~ e s - É m i l e  
Bélisle Charles-Henri Fr. Viateur 
Bergeron Ai-thur Fr. Zénon 
Bergeron Charles-Auguste Fr. Lucien- 
Gérard 
Caclotte Benoit Fr. Gérard 
Charest Jeaii-Guy Fr. Eplirem 
Gagnon Adrien Fr. Emmanuel 
Gignac Narcisse Fr. Camille 
Goulet Gilbert 
Marchand Frédéric Fr. Jean 
Massicotte Lto  Fr. Ladislas 
Mercure Camille Fr. Adélard 
Moreau Arthur  Fr. Aloys 
Perron Gerard Fr. Claudius 
Poliquin Emile Fr. Richard 
SI-Arnaud Femand Fr. Gérard- 
Raymond 
Tessier Franc. Fr. Paul de la Crois 
Trépanier Martin Joseph 
Ti-ottier Hervé Fr. Denis-Antoine 

Clerc de Saint-Viateur 

Anastase (Noémi Toussignant) 
Ernile (Alda Bélisle) 

Liboire (Malie-Rose Germain) 

Onésime (Laura St-Cyr) 
Maurice (Madeleine Ducliemiri) 

André (Florette Caron) 

Raoul (Philomène Sauvageau) 

Amédée (Antoinette Jacob) 
Irénée (Albina Bourque} 

Guillemette P. A. Joseph (Georgianna Trudel) 
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Mgr Albert Sanschagrin O.M.I. 
Mgr Albert Sanschagrin est né le 5 août 1911, à Saint-Tite, dio- 

cèse cle Trois-Rivières. Il fit ses études chez les Oblats fi Ottawa et 
entra au noviciat de Ville la Salle en 1930. Il fut ordonné prêtre le 24 
mai 1936 à Sainte-Agathe-des-Monts par Mgr Limoges, Évêque de 
Mont-Laurier. 

Nommé aumônier à la Centrale Jocjste de Montréal en 1939, il 
travailla à la préparation des Cent mariages jocistes, puis il fonda le 
Sei-vice de Préparation au Mariage, qu i  se répandit graduellement 
de par le monde. 

En 1947, à la demande (le l'Épiscopat du Chili, il allait prèter 
main forte à l'Action Catholique e t  à la Jeunesse Ouvrière Catholique 
de ce pays. En 1949, il établissait sa Congrégation clans le désert 
chilien clu nitrate. Il contribua aussi a la fondation des missions oblates 
de Bolivie et du Surinam, en Amérique du sud.  

En 1953, il était nommé Provincial des Oblats de l'Est du Canada. 
Le 14 aoUt 1957, llObservatore Romano annonçait sa nomination 
comme coadjuteur d'Amos e t  il était ordonné Évéque le 14 sep- 
tembre suivant en l'église du Sacré-Coeur, à Ottawa. Deiix années 
plus tard, le Saint-Siège le nommait Administrateur apostolique du  
diocèse. Mgr Sanschagrin a choisi comme devise épiscopale: eUNIC0 
ECCLESIAE SERVISIO.. .Tout entier au service de l'Église*, 
(texte extrait de la règle des Oblats.) 

Le 13 juillet 1967, il est transféré au Siège Épiscopal de Saint- 
Hyacinthe, succéclant à Mgr Arthur Do~iville. Il fut pasteur du dio- 
cèse jusqu'au 14 juillet 1979, alors que le Pape a accepté sa déinission 
pour raison cle santé et nommait Mgr Louis Langevin pour lui suc- 
céder. 

Mgr Sanschagrin participa activement aux quatre sessions clu 
Concile Vatican II. Sa préoccupation première a été de mettre son 
diocèse en état de Concile, en cliff~~sant l'esprit du Concile et en éta- 
blissant les organismes requis de participation de la part des prêtres, 
des diacres, des religieux (ses) et cles laïcs. 

Il fut  le président du  Comité épiscopal chargé d'étudier le réta- 
blissement du Dia.conat permanent au Canada. Le diocèse de Saint- 
Hyacinthe fut. un des premiers à accepter le diaconat permanent. 

Les  $vêques lui confièrent les relations de l'Église canadienne 
avec les Eglises sucl-américaines. Il fit partie du Conseil Général de 
la Commission pontificale pour l'Amérique latine. II appuya l'effort 
missionnaire du cliocése particulièrement au Brésil e t  au Sénégal. 

Les Évêques lui confièrent aussi au plan national et au plan pro- 
vincial les relations avec les religieux et les religieuses. Il est actuel- 



lement Évêque-répondant cle la Pastorale des personnes âgées au 
niveau de la Province de Québec. 

Mgr Sanschagrin demeure toujours a l'Évêché de  Saint- 
Hyacinthe e t  prête ses services past;oraux B Mgr Langevin et au 
cliocèse, dans la mesure où sa santé le lui permet. 

Le 14 septembre 1982, il célébrait le 2Se ANNIVERSAIRE d e  
soi1 Épiscopat e t  recevait pour la circonstance une bénédiction per- 
soni~elle cle Sa Sainteté le Pape Jean Paul 11. 

QUELQUES ENFANTS DE LA PAROISSE 
DEVENUS PRÊTRES 

Prêtres Séculiers: 

Boutet Émile fils de (Joseph et Marie Esilda Frigon) 
Duval Joseph fils de (Pierre et Odiani~e DeGuise) 
Jacob Henri fils de (Hubert et Oclélie Carpentier) 
Jacob André fils de (Lucien H. et Corinne Leclerc) 
Marchand Gilles (Dr. G. Arthur. et  Jeanne Goudreault) 
Massicotte C. 
Paquin Edinoncl fils de (Orphir et Cécile Bélair) 
Roberge Bertrand fils de (Ernest et Oljvii~e Cossette) 

Pères Oblats de Marie Immaculée 
Bélisle Hervé (frère) fils de (Napoléon et Anna Cloutier) 
Bélisle 9. Louis (frère) fils de (Adélarcl e t  Rase-Alina Gervais) 
Désaulniers Lau ren t  fils de (Hervey et Lucienne Vanclal) 
Fay Hern-ian fils de (William ct Rose Martel) 
Ferro11 Charlemagne fils de(Épil,haiie et Adéline L'Heureux) 
Ferron Jeail-filarie fils de  (Epiphane et Adéline L'Heureux) 
Goudi-eault Paul fils de (Emile et Maria Sauvageau) 
Lebrun Marie-Louis fils de (J. Baptiste et Jeanne Trottier) 
Lebrun Noël fils cle (J. Bapt.iste et Jeanne Trottier) 
Mercure Noé1 (frère) fils de (Mecléric et Amélia Bonenfant) 
Périgny Yves-Marie fils cle (Donat A.  et Alma Rivard) 
Raberge Mai-tin fils cle (Ernest et Olivine Cossette) 
Sanscl~agriil Albert fils de (Heiiri et Léontine Chevron) 
Sa11schag-i-in Paul fils de (Henri et Léontille Chevron) 
Sanschag-rin Rolancl fils de (Hei~ri et Léontine Chevron) 
Tourigny Maui-ice fils de (Luclger et Rébecca Thiffeault) 
Tourigny Clément fils de (Ludger et Rébecca Thiffeault) 
Trudel Roméo fils de (Ulcloric e t  Laura Lecluc) 







Père Noël Lebrun, 0.rn.j. Gilles Marchand. Claude Matte, p.m.e. 

Giiisiain Cossette. Andr6 Jacob. 
Père du Saint-Sacienieilt. Servite de ii;iarie, aumônier 

des Forces Armées. 

h'«rriidtitl Ti't.~~ariit.r, Irénée ,Jacob, Pére Blanc. L a u ~ e n t  Désauliilers, 0.m.i. 
Servite [le Maiie, aumônier 
des Forces Armées. 
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Beiti9a~i(l Roberge, s.g. Gaétan Francrieur, 
Coi igihegation (les Saints- Apôtres. 

Roger St-Ariiaucl, 0.f.m. Reposoir cle 1943 chez Ai-thiir D. St- Arriaiid. 

Repos«ii. de la Fete-Dieu à l'ancien collège en 1923. 



Pères du Saint-Sacrement: 
Allarcl Victol-in fils de (Williain et Rose-Albina Langlois) 
Cossette Ghisla.in fils de (Raymond et Carmen L'Heureux) 

Pères des Missions Étrangères 
Matte Claude fils de (Joseph et Éva Desaulniers) 

Peres Rédemptoristes: 
Vadeboncoeur ~ c i u l - h i l e  fils de (Napoléon et  Bernadette Pichette) 

Pères Blancs d'Afrique: 
Jacob Irénée fils de (Lucien H, et Corinne Leclerc) 

Pères Franciscains: 
St-Arnaud Roger fils cle (Georges et Ailgéline Baillargeoi~) 

Pères du Sacré-Coeur: 
Richard Roch fils de (Ludger et Justine Trottier) 

Pères Jesuites: 
Buist Maurice fils de  (Georges et Qlisabeth Lescadre) 
De Carufel Jacques fils de (Eugène et Elisabeth Lescadre) 

Peres Assomptionnistes: 
Trottier Paul fils de (Louis et. Lucienne Beaudoin) 

0,S.M. Pères Ordre Semites Marie: 
Delisle Raymond fils (le (Oscar et Antoinette Lafontaine) 
Trépanier Normand fils de (Willias et Marie-Ange Paquin) 

Peres Saints-ApBtres: 
Francoeur Gaétan fjls de (Léovide et Coiinne Laf'rance) 
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Sei.\:ants cle messe etî 1983: 
Messieurs et mesdames: Adiieii Aylwin, Grégoire Allaiihe, Aiidré Bordeleau, 
Gérard Geivais, Robert St-Amaiil, Karinand Périg-ny, Gabriel Péiigmy, Riljeaii 
Vincent, Gilbert Leïebvr*e, Jacques Paqiiin, Paul Hardy, .. . , Léo Ti-épariier, Jeaii- 
RI a1.c Ruberge, JeanJacques Dési-iulnierç, Jeaii-Guy SL-Arnaiicl, Léo Ra telle, 
Marcel Boivin, Robeit Carpentier, Mine Camille St-ilinaud, Bruno Veillette. 

Coini~e des lecteurs e t  II.(  trices eii 15hS: 
lH'?aaiigée: Mnic Bernard Tu~cot te  (Jacqueline Perron), le curé Géiuartl Brunelle, 
Gerai-d Gei-vais, Mme Chai.les Lavoie (Colette Tourigny). 
2' rangée: Robert Carpentier, Jean-Maihc Roberge, Mme Michel Rousseau (Fer- 
iiaiicle Déry), Mme Marcel Davidson (Louise Rocheleau), Leo Ratelle, Piei-re 
LeBrun. 

Ministres auxiliaires Q !FI communioiî en 1983: 
En avant: Justin Allartl, le curé Gérard Bi~inelle, Benoît Genest. 
En arrière: André Péiigny, Armey Désaulniers, Jean-Guy Rochon, Raymoiid Ger- 
main, Pierre-Aimé Desaulnieis. 



Sei-varit s rle messe aux fuii6i.ailles en l')Y:<: 
TvIaic Veillette, Donat Bouchard. Raymond Germain, le curé Gérard Brunelle, 
Florent AHartl, Oréus A>.In.in, Hormiclas Allaire, Albert Daviclson. 

Goniité des décorations en 1982: 
Madeleine St-Ainant, Sr Claire Marchand, Mme Camille L'Heureux. 

Les cordige~es de St-Fraiiçois eri 1946 avec la responsable, Mme Saul Be:iutliiin. 



Au service de la liturgie 
Autrefois, les femmes n'avaient pas le droit d'être clans le choeur, 

soit pour servir la messe, soit pour faire les lectures, faire partie de 
la chorale etc.. . et elles devaient toujours porter un chapeau ou autre 
coifhre dans l'église. 

Mais, depuis Vatican II ,  l'Église a permis aux laïcs de remplir 
certains rôles, autrefois réservés aiix c1ei.c~. . . 

Aujourd'hui, plusieurs groupes de laïcs servent aux offices litur- 
giques: 
1.- Les servants de messes le climanche sont des couples mariés, 

ayant comme responsable M. Aclrien Aylnln. 
2.- Les lectures des épitres, et cle la prière universelle ayant comme 

respoi~sable Mme Bernarcl Turcotte. 
3.-  Les ministres auxiliaires de la communion, ayaut comme respon- 

sable M. Benoît Genest. 
4 . -  Les servants aux funérailles, ayant comme responsable M. Ray- 

mond Germain. 
5.- Comité de décoration ayant comme responsable Sr. Claire Mar- 

chand. 

LES MOUVEMENTS PAROISSIAUX: 
1. - Le laïcat franciscain es t  depuis 1915 clails notre paroisse. Il 
avait comme but d'aider ses membres à devenir cle meilleurs chré- 
tiens, en s'inspirant de la règle de Saint-François. Chaque année un 
Père Franciscain venait leur prkcher une retraite de trois jours et 
en profitait pour recevoir les nouveaux membres. 

Autrefois, les membres portaient le scapulaire et. même le cein- 
turon brun. Plusieurs, lors de leur décès étaient inhumés clans la 
bure de Saint-François. 

Aujourd'hui, ces coutumes ne se pratiquent plus, mais l'Asso- 
ciation existe toujours e t  beaucoup de paroissiens en font encore 
partie. Il y a des rencontres mensuelles ainsi que des retraites prê- 
chées par ses membres. La présidente actuelle- en 1984 est. Mme 
Simonne Fugère. 

Les Dames de Charité: 
(Entrevue avec Mme Finlay Bourgeois) 

L'Association des Dames de Charité est un organisme établi 
clans la Commui~auté des Soeurs de la Providence par Mère Emilie 
Gamelin, leur fondatrice. Cette Association avait pour but d'aider 
les religieuses à réaliser leurs oeuvres vis-à-vis les vieillards, les 
orphelines, les malades. Elle se composait cle dames généreuses qui 



étaient disposées à donner leur temps, leur' dévouement e t  leur argent 
afin de réaliser ces buts. (450 années de dévouement. fi p. 141) 

L'Association des Dames de Charité fiit fondée a Saint-Tite en 
1929. Leurs principales activités fûrent: l'organisation de parties de 
cartes, de tombolas, de souper en plein air devant le presbytère ou 
dans la cour du couvent. Les Dames de Charité organisèrent aussi 
des pèleiinages à Sain.te-Anne cle Beaupré et au Cap-de-la-Madeleine. 

Elles prenaient le train k HerveyJonction, Sainte-Thècle, Saint- 
Tite, Saint-Timothée. Elles firent méme des pèlerinages en bateau 
en se rendant au quai de Batiscan. 

Plusieurs se sont dévouées à ce inouvement. Celle qui s'en est 
occupée le plus est Mme Finlay Bourgeois. 

Noémie Gauthieï (Mme Joseph Périgny) reque Enfant de Maiie en 1884 aux États- 
Unis, A l'gge de 14 ans. 
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Réception solcnneile des Enfants de Marie, 8 (1écembi.e 1938. Autel de la Sainte- 
Vierge, d4coré pour la circonstance. 

La Congrégation des Enfants de Marie de Saint-Tite 
(par Mlle Chrétienne Grosleau) 

La C o n ~ é g a t i o n  des Enfants de Marie de  Saint-Tite, affiliée à 
la Prima Primaria de Rome, connût le jour au printemps de 1933. 

M. Hervé Trudel, notre curé, en fut l'aumônier-Fondateur. Un 
Conseil fut élu et la Présidence fut confiée à Mlle Marie-Chrétienne 
Grosleau; des conseilléres la secondèx+ent dans son oeuvre d'aposto- 
lat. 

Le but primordial cle cette Association était d'aider à la forma- 
tion spirituelle et morale de la jeune fille, pour assurer le bonheur de 
son avenir dans la voie où le Maître l'appelait. 



Nos principales activités consistaient en des rencontres hebclo- 
madaires, a l'église, le dimanche après-midi, pour la récitation du 
Petit Office de la Sainte Vierge et chaque samedi, pour la supplique 
à Notre-Darne-du-Perpétuel Secours. 

En outre, chaque semaine, une soirée d e  cartes était organisée 
et les fonds étaient versés à la Fabrique pour aider au paiement de 
notre nouvelle église. 

Le 8 décembre, en la Fête de l'Immaculée-Conception, notre 
fête patroi~ale, il y avait réception des Congréganistes; un Triduurn 
préparatoire avec prédication, clisposait les membres à se consacrer 
plus sérieusement à notre Mère du ciel. 

La première réception eut lieu le 8 décembre 1933; près de 200 
Congréganistes furent admises. 

Lors du mariage d'une Congréganiste, celle-cj s'agenouillait au 
pied de la Vierge, assistée de la Présidente ou cle l'une des Conseil- 
lères, pour réciter un acte d'adieu à la Congrégation et remettre son 
insigne. Puis, la céremonie du mariage avait lieu et  le chant était 
exécuté par la Chorale des Enfants de Marie. 

Pour donner plus d'éclat à la Fête, une parure spéciale ornait 
l'autel de la Vierge, g i c e  au talent e t  a l'inspiration des bénévoles. 

Un pèlerinage annuel au Sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap était 
traditionnel. 

La première Présiclente demeura en fonction jusqu'en août 1949 
où elle dût donner sa démission pour cause cle santé. Ce furent 16 
belles années où nous voyions fleurir le sens de la piété et clu dévoue- 
ment chez la gent féminine. 

La relève s'est maintenue jusque vers 1965. 
MAGNIFICAT à, MARIE pour toutes les grâces qu'elle a ver- 

sées sur notre jeunesse. 

Retraites fermées 
(Entrevue avec M. et Mme Claude Thiffault) 

Les retraites fermées o n t  joui! un grand rôle dans l'histoire reli- 
gieuse de Saint-Tite à cause du nombre considérable cle paroissiens 
qui en ont suivi les exercices. 

Les retraites fermées ont débuté avec les années 1932, e t  se 
faisaient au Monastère des Pères Oblats au Cap-de-la-Madeleine. Un 
des prédicateurs dont les paroissiens se souviennent est le Père Meu- 
nier. 

Au clébut, les groupes étaient. séparés. Tl y avait les retrait.es 
pour les hommes mariés et d'autres pour les garçons. Il n'y en avait 



Rc..ii,aite fermée veibs 1936, ail Cag-cle-la-&Jadeleine. 
1':Vt rangée: Maurice Lafontaine, Roniéo Boi-delenu, Léon Duchemin, Alewiidre 
Bélisle, Père ',eclei.c. o.m.i., Rogt!. Boiilet, El-nest Diirochei., .4ndré Périgiiy. 
2Vr;iiigde: Gérard Lahaie. Fiqance Liifontaine, Maurice Tourigny, Paul Désaul- 
niers. I'uiil Roy. Lionel Périg~iy, Aldola Jiicob. 
3' rangce: Philippe Trottiei, Rosai1.e Trépni~ies, Clémeiit Lafotitaiiic, Joseph Poli- 
qliiii. Noel Dessii~.eaiilt. 
4' i-angèe: Joacliii.ii St-Arnaucl. Jeaii-Paul Peiigiiy. Saul Beaucloii-i. Mar-tiiz Rheaiilt, 
Manisice '1'1.ottiei.. 

pas pour les femines et jeunes filles à Cap-de-la-Macleleine. Celles-ci 
devaie~zt allei. chez les Soeurs hlai-ie-Réparatrice à Trois-Rivières. 

En 1963, les Pères Oblats comi~îencèrent a faire des retraites 
conjugales. Elles avaient lieu A leurb nouselle maison située sur le 
Chemin d u  Passage, près du Saint-Maurice. Ces rencontres coi~ju- 
gales avaient ceci de part.iculier que les époux étaient séparés de leur 
épouse, les h o i ~ ~ r n e s  occupaient les chambres de l'étage supérieur et 
les femmes le premier étage. Ils pouvaient cependant se rencontrer 
occasionnellemei~t pour dialoguer sur les réflexions que leur avait 
doi i i~ées  le préclicateur. 

Plus tard les retraites se firent h la Maison clu Pèlerin, près du 
fleuve et du sanctuaire. 

Ceux qui se sont occupés le plus des retraites fermées furent 
d'abord M. et  Mme Emery Jacab. 

Plus tard, M. Mme Claude Thiffeault s'en sont occupes duran t  
une quinzaine d'années. Ils étaient renommés pour être un couple 
très dévoué au recru temei~t .  des retraitants. 



La paroisse de Saint-Tite a déjà battu le record de participants 
aux retraites conjugales en envoyant 400 couples en une seule année. 

Ont  succédé a M. Mme Claude Thiff'eault, leur fille Micheline 
Thiffeault et son époux ainsi que le couple André L. Bordeleau. 

Comité cles rencontres à la Madone eii 1983: 
En avant: M. et Mme André Boi.deteau (Hermance Marchand), Mme Jacques Boi- 
vin (Micheline Thiffeault:~, Père Rei~é  Laberge, o.m . i .  
En arriltre: M. e t  Mme Rollancl Bojvii~, SI. Micheline Martel, M. et Mme Claude 
Thiffeaalt (Anita Paquiii). 

Week-End d'amoureux 
Depuis quelques années, une autre formule de rencontres con- 

jugales s'est développée. Celle des «Week-End d'amoureux-. Ce 
mouvement a fait diminuer les rencoiltïes à la Madone. 

Ce que c'est en réalité? C'est cle participer à une session inten- 
sive destinée aux couples mariés religieusement qui veulent grandir 
clans leur amour. 

C'est l'occasion ideale, pour le couple, d'échanger en profondeur 
et d'améliorer sa communication. 

Les responsables pour Saint.-Tite sont M. et  Mme Edgar Dély. 

Rfouvements d'action catholique 
J.A.C. J . O . C .  - S.P.M. 

Ému par les maux grnndissants qui remplissent le monde, le 
Souverain Pontife Pie XI a invité le clergé et les fidèles à faire péné- 
trer dans les divers domaines de la société l'influence de 1'Evangile 



Membres de la J.A.C. 1950: 
Emile Boiitet, curé, Anna-Maiie Gii-0111 e t  Henri-Paul Héoii, responsables cliocé- 
sains; J ean-N oel Trudcl, vicaire, Solarige Goiidieault, Française Goudreault , 
Gabi-ielle Caibpentiei. Martin Dupuis, Ivlaiirice Carpentier, Gerarcl Gourlreault, 
Jiistiiz Pronovost, hnita Bédai-(1, Deiiisc: Carpentier. Marie-Paule Carpeiitiei', 
Pauljne Diipuis, Maimit3rite Diipiiis, Gei.trut.le Pronovost, RIarieJeaiine Caipen- 
tier, Gaétaiie Goudieault, Cllarles-H enri Carpentier, Marg-uei-ite Carpentier. 
Dominique Béclard. Jean-Denis Bédard. 

et cles vertus chrétiennes. C'était la i~aissance de 1'Act.joil Catholique 
qui se définit ainsi .<La participation des laïcs à 1'apostola.t hiérar- 
chique de l'Église)). 

Dans la paroisse de Saiiit-Tite deux iîîou\lements cl'actioi~ catho- 
lique se sont formés: La 5.A. C. avec la J .A.C.F.,  (Jeunesse Agricole 
Catholique) qui e s t  devenue plus tard la J.R. C., (Jeunesse Rurale 
Catholique) et la J .O.  C. ou J.O.C. F. ,  (Jeunesse Ouvi-ière Catho- 
lique) qui a donné naissance au S.P.M. Service cle Préparation au 
Mariage. 

La J.A.C. a débuté en 1948 et  a duré une dizaine cl'ani~ées. Le 
premier président a été RI. Martin Dupuis et la première présidente 
a été Mlle Gabrielle Carpentier. 

Les principales activités étaient cles réunions clai~s les écoles de 
rangs. Durant ces réunions, on cliscutait des différents problèmes 
que rencoi~traient les jeunes miraux: l'établissement rural, les fi+- 
quentatioi~s, les loisirs, la vie chrétienne. Oniiîcitait même les jeunes 
à clemeurer sur la terre qui était un milieu plus favorable a l'éclosion 
de la vie chrétienne. La pratique religieuse était plus facile i la cam- 
pagne qu'à In. ville parce que le milieu social et la famille étaient très 



Cou1.s <-le piéparaliori au mariage en 1954: 
lere rangée: Victoen Capentier, Brigitte Allaùe, Jean-Noel Tnidel, vicaire, Jean- 
M a i c  Marchaiid, Emile Boutet, curé, Réjeanne Délisle, Irène Matte, EsteUe Jacob, 
. . . , Jean-Guy K obert. 
Ze rangée: Anrlré Jacob, Jacqueline Ratelle, P.-Aimé Llamphousse, Nodla Brouil- 
lette, Lise Paquin, Constant Brouillette, Paijlirie Bblisle, LouiseLte St-Ariiautl, 
Cécile Bourassa, Nor~nand Broiiillette. 
3e rangée: Marguerite Carpentier, Paiil Dessureault, Louise Gervais, Caimen 
Cossette, Deriis Gervais, Simonne Cossetce, Jacques Diipuis, . . .J  acob, Lucienne 
Bélisle. 
4" rangée: Jean-Blaise Massicotte, Piei-re~te Sergerie, Yvetle Fwley. Astrid Ser- 
gerie, Madeleine Matton, C1aii.e Lefebvre, Denise Carpentier, Marie-Paule Car- 
pentier, Léonce Jacob. 
5Vangée; Marcel Belisle, Jacqueline Alliiire, Fernando Vaugeois, Liette Délisle, 
Jean-Guy Délisle, Pauline Cossette, Paul-Aime Carpentier, Ch.-Heiiri Carpen- 
tier, Rachelle Duiand, Paul Cossette. 

chrétiens, de sorte qu'il était bien mal 17u celui qui ne pratiquait pas 
sa religion. A la ville, au contraire, les gens ne se connaissant pas, si 
quelqu'un ne pratique pas sa religion il n'est pas remarqué. Alors, 
plusieurs ruraux rendus en ville abandonnent toute pratique reli- 
gieuse. 

La J.A.C. organisait chaque année la <<Semaine de Fierté 
Rurale. al Des réunions se faisaient dans chaque école clu rang et on 
finissait la semaine au village par une veillée, où il y avait des chants 
et des sketches. On y invitait les autorités civiles et religieuses. 

La J.A.C. comprenait dans ses rangs une quarantaine de mili- 
tants, mais avait un rayonnement sur pyesque toute la paroisse. 



Semaine cle la Fielté iurale parla  J .A.C.  : 
lère railgée: Armand Treyianier, maire de la paroisse. Mme 'Prépanier, le chanoine 
Boutet, Mme J.-Oscar Pi-onovosc, mairesse tle la ville, M. e t  Mme Wellie Magny. 
2" miigée: Julienne Bojvin, Oscar Noimàndin, commissaire, Mme Noimanclin, 
Jacques Boivin, l'abbé Jean-Noel Trudel, Paul H. Maranrla, agronome, Mme et 
$1. Dominiqiie Béclai.rl, Mme et M. ,Jacques Langlois, commissaire. 

Plus tard la J.A.C. est devenue la 3.R.C. (Jeunesse Rurale 
Catholique.) On l'a appelée ainsi parce que plusieurs jeunes du vil- 
lage n'étant pas cultivateurs voulaient entrer dans ses rangs. Alors, 
on nomma le mouvement Jeunesse Rurale Catholique. 

J.O.C. J . O . C . F .  
Jeunesse Ouvrière Catholique 
Jeunesse Ouvrière Catholique Féminine 
(par Nicole Francoeur) 

Ce mouvement d'Action Catholique destiné h l'épanouissement 
des jeunes travai11eui.s s'est implanté a Saint-Site en 1935. De valeu- 
reux pionniers n'ont rien ménagé d'efforts et de clévouement, qu'il 
s'agsse d'aun-iôniers ou cle dirigeants inasculins et féminins. 

Le premier aumôilier local fut M. l'abbé Théophane Trudel et 
du  côté J . O .  C. F., ce furent Gisèle Désaulniers (aujourd'hui Soeur de 
la Providence), Rose Cossette (Mme Maurice Germain) et Florence 
Boivin (Mme charles-Édouard Trottier) qui foimèrent le premier 
noyau avec la bénédiction du curé d'alors, M. Hervé Trudel. 





Par la suite, les aumôniers suivants accompagnèrei~t l'équipe 
ciai-is son travail: MM. Alexandre Soucy (1940-47), Oscar Masson 
(194'7-49), Canlille Desjarlais (1949-49), Jean-Noël Truclel (1949-58), 
Camille Caron (1 958-60), Paul Létourneau (1 960-62), Lucien Paquin 
(1 962-65). 

Par la suite, assumèrent; la tâche de présiclentes: Mlles Lucette 
Buist, Jeanne d'Arc Rélisle, Macleleine Salvàs, Marie-Berthe Trot- 
tier, Lise Carpentier, Jacqueline St-Arl~aud,  Cécile Trépailier, 
Rlarielle Brouillette, Lorraine Massicotte. 

La section masculine de la J.O.C. accomplit elle aussi un travail 
admirable au sein de la communauté paroissiale de Saint-Tite. Parmi 
les noms qui  figurent, nous relevoiis MM. Jacques Dontigny, Marcel 
Jacob, Charles Rouleau, Orner. et Emilien Bélisle, rJean-Louis Car- 
pentier, Alexai-iclre Bélisle, Maurice Ratelle, A i ~ d r é  Bélisle, Rosaire 
Lapointe, J.M. Marchancl, Georges et Robert Mattoi?, Clément Cos- 
sette, Raoul Fortin, Martin Lahaie, Gustave Magnan, Paul-Aimé 
Desaulniers, Gérarci Bélisle. 

Le 29 inai 1960, une célébration grandiose marqua le 2Se anizi- 
versaire de la J .O.C.  à Saint-Tite. 

Ce fiit alors l'occasion de remémorer les pi-iiicipales étapes et 
réalisations de  la section locale. 

1935 : Les fondatrices partici per-it au ler coi~grès jociste canadien 
à Moiitr-éal. 

1939: Des cléléguées se renclent au congrès des 100 i~zariages 
jocistes. 

1947: Participation au 3e cong~ks  national. 
1952: Au C.ap-cle-la-Madeleine, les jocistes de Saint-Tite se ral- 

lient pour le 20%anniversaire de la J.O.C. Canadienne. 
1957: Marielle Brouillette présidente, représente la section de 

Saint-Tite à un grand c o n g ~ è s  teiiu à Rome. 
Différents services sont créés par les jeunes travailleurs selon 

la rnétl~ode ((entre-eux, par eus, pour eux 1 ) .  

La Pré-J.O.C. pour les adolescentes clès leur sortie de l'école en 
vue d'une meilleure orientation à leur vie de travail; le service 
d'épargne pour enseigner l'économie, les équipes de loisirs avec veil- 
lées paroissiales, soirées ~écreat ives ,  parties cle sucre, excursions à 
divers lacs ainsi que voyages i Montréal, Québec, Ste-Anne-de- 
Beaupré. Il y asait aussi le service aux malacles et cles visites aux 
dames pensionnaires clu Couvei~t. La bibliothèque paroissiale rele- 
vait égalemeut de la J. O. C. en ce temps-là. Une équipe spéciale orga- 
nisait des retraites fermées pour les dames e t  deinoiselles. 



Une série de cours *D'Ai-ts Féminins* ainsi que des cours de 
cult~ire physique furent égaiement organisés par ia J .  O. C. F. 

Il ne faudrait surtout pas oublier les deux services-types de la 
J.O.C.: les Cours de Préparation à l'Avenir e t  au Mariage. Ces deux 
séries de cours attirèrent des centaines cle jeunes qui béneficierent 
ainsi de l'expérience e t  de la cornpréhensioil des conférenciers invités 
au fil des ans. Rappelons ici que Monseigneur Albert Sanschagrin? 
enfant de la paroisse, est le foildateur des Cours de Préparation au 
Mailage. 

A.F.E.A.S. 
(par Marie-Rose Bordeleau, présidei~te) 

Durant la crise écoi~omique 1929-1939, l'ouvrage était rare. Les 
hommes n'avaient pas de travail et ceux qui en trouvaient gagnaient 
entre $0.50 et $1.00 par jour. Il va sans clire que le travail de la 
femme en dehors du foyer n'était pas courant. Voulant anleliorer 
leurs conclitioiîs de femme de maison on Conda les Cercles de Fer- 
mières, qui avaient pour but  de dt:uelopper les talents des femmes 
au foyer pour en faire d e s  femmes de maison déparaillées$>. Au c o r n  
des réunions mensuelles quelques-unes apportaient des morceaux 
tissés au métier ou d'autres morceaux de coutiire et elles montraient 
aux autres la faqon de les confectionner. On apprenait aussi des 
recettes de cuisine pour améliorer la nouriiture à la maison. 

Cercle des Felmikres eri pèleiinage a Saii~te-Anne-de-I3eaupi.é vers 1945: 
lère rangée: Mmes André DeLaclie\!i.otière. Donat Pi.onovost. Arthur St-Ainaud, 
Roméo St-Cyr, le cuirné Grnile Routet, Mmes Xavier Massicotte, Jean-Baptiste 
Marchand, Bernardin Désaiilnie&, Autonio P c i ~ o n ,  Fernand Périgny, Florent 
Allard, William Allard. 
2e rangée: Mmes Jeari Matte, Hervey Lehoux, Ai thui -  Carrier, Jos. Matte, Napo- 
léon Baillargeon, Arthur Ilassicotte, Jos. Paqiiette, Joseph Richard, Lucien Jacob, 
Adélqrcl Gauthier, Gustave Lafontaine, Ar thu r  Désaulniers, Gei.maine Rhea~ilt, 
Ch.-Eclouartl Ti-ottier, Léon Laberge, Joseph Lahaie, Auréus Aylwin, Henri De- 
saulnicis, Robert Carpentier, Sundy Perron, Louis Ferron, Jos. Gagnon, Gabriel 
Pich&, Agapjt L'Heureux, Alli-ecl Veillette, Blanche Boutet, Welly Lahaie. 
3Qangée: Edith Matte, Mmes Léon Trudel. Maurice Trépanier, Roniulus Cos- 
sette, Borroiné Bélisk, Clérnei~t Trépnnier, hTest.01. Desaulniers, Dominiqiie 
Brouillette, Benoît Cosset.te. Welly Perron, Walter Robert, Geoi.ges St-Amaiid, 
Léopold Lahaie, Uldéiic Déry, ... , t é o  Pei.i.on, Adélard DIassicotte, Prinie Maç- 
sicotte, Clovis Bourassa, Wilfrid Kiolet, Pnma Beaudoin. Fidèle Dessui-eadt, Saül 
Beautloin. 
4Vangee:  Mmes Claude Thiffeault, Aclélard Paquin, Alplionse TI-épaniei., Saül 
Mai.chand, Origène Allaire, Pierre Mongrain, Donat Ratelle, Maxime Ratelle, 
Gédéon Trudel, Artlrw Veillette, Claïr Goulet, Charles Désaulniers. 
59angée: Mmes Donat Bélisle, Géraid Allaire. RoUand Pronovosc, François Tru- 
clel, Arcade Rivard, Emile Pothier. 





À Saint-Tite, le Cercle des Fermières fu t  fondé en 1936 par Mme 
Narcisse Cossette et la présidente étajt Mme Émery Jacob. Par la 
suite le mouvement porta le nom de U.C.F.R. (Union Catholique 
des Femmes Rurales) pour constituer la branche fémjnine de l'U.C.C. 
(Union Catholique des Cultivateurs). 

Finalement I'U. C.F. R.  se fusionna avec la C.E.D. (Cercle 
d'Économie Domestique) qui existait dans les Villes seulement, pour 
devenir en 1966, I'AFEAS (Association Féminine cl'Éducation et 
d'Action Sociale). 

La première prt;,sidente de I'AFEAS fut Mine Gérarcl Carpen- 
tier qui le demeura durant douze 8 15 ans. La présidente actuelle est 
Mme Marie-Rose Bordeleau qui occupe cette fonction depuis 1980. 
Ce nouvel organisme s'occupe, comme les Cercles de Fermières, des 
Arts Domestiques, de l'Art culinaire et  met un accent particulier sur 
l'Éducation Sociale, en suivant un programme établi au début de 
chaque année. Cette Education Sociale se fa.it sous forme de confé- 
rences e t  de  cercles d'étude. L'AFEAS s'occupe en plus de la *Cam- 
pagne de la paralysie céréb~ale depuis 1981. ,, 

Les Filles d'Isabelle 
Au début, c'étaient les épouses des Chevaliers de Colomb qui 

aidaient leurs conjoints dans leurs diverses activités, organisation 
de collectes pour les pauvres, entretien de la salle, préparation de 
banquets etc.. . 

Plus tard les dames fondèrent leur propre association: .<L'Ordre 
des Filles cl'Isabelle,?) en souvenir de la Reine d'Espagne. Cette 
Association fut fondée, aux États-unis le 27 juillet 1927. 

L'Ordre des Filles cl'Isabelle est avant tout un groupement au 
service de I'Eglise. Les critères d'admission sont assez rigoureux. 
Les membres doivent être cles catlioliques romaines pratiquantes. 
Par leur engagement, elles travaillent à promouvoir l'avancement 
social et religieux de ses membres. 

Les buts de cette fraternité: 1. - Se mieux connaître 2. - Étendre 
le cercle de leurs amies 3.- Centraliser. leurs ressources et leurs éner- 
gies pour s'aider mutuelleinent 4.- Promouvoir l'avancement social 
et reliaeux de leur sexe 5.- Aider au développement de leur culture 
intellectuelle 6.- Les rendre aptes à remplir les fonctions les plus 
élevées afin de devenir dans le social un puissant facteur cle progrès, 
d'idéal de vie et de moeurs. 

Ici h Saint-Tite, l'Ordre des Filles d'Isabelle fut fondé en 1943. 
Depuis deux ans déjà, quelques paroissiennes faisaient partie de 
l'Ordre de Grancl'Mère. Les premières furent initiées à Grand'Mère 



Les regentes cles Filles cl'ii;alii~lle: Mnies FiSançoise Ti.uOel, Jaeclueline Gthosieau, 
Odette Matte, Colette Lavoie, Gabi.ielle Ferroii et le ciire Gkrard Brunelle, aiiinb- 
iiiei.. 

en 1941. Deux ails plus tarcl a la demancle de Mme Mai-tiile Hardy, 
alors Régente proviilciale, Mmes Colette Tourigny-Lavoie, Alice 
Thiffault, Thérèse Désy-Tessier, Germaine Léveillée et  Jeanne d'Arc 
Matte-Trottier, préparent l'initiation en vue de la Fondation d'un 
Cercle de Filles d'Isabelle a Saint-Tite. II gr eut 60 denlandes d'ad- 
mission dont 38 de Saint-Tite merne. 

M n ~ e  Gabrielle Ferron en fut la première régente et l'abbé 
Alexandre Soucy, le premier auinfinier. Le Cercle obtint sa charte 
la mème année. 

Mai-ie-Blanche Lacoursière, 2e régente. Elle dirigea le cercle Évaiigéline pendant 
31 ans et fut officière clu cercle d'Etat. 



Après deux ans sous la régence de Mme Fel-ron,. Mlle Marie- 
Blanclie Lacoursière lui succéda et demeura 31 ans au poste cle 
Régente. Par son clévouement et son esprit d'initiative elle a certai- 
nement donné au Cercle de Saint-Tite, la renommée d'être le Cercle 
le plus dynamique du diocèse. 

Au décès de Mlle Marie-Blanche Lacoursière, lui succéda au 
poste de Régente une cles fondatrices Mme Colette Toui-igny-Lavoie. 
Vint ensuite au meme poste kllle Odette Matte suivie de Mme Jac- 
queline Gi.osleau et Mme Françoise Matte-Ti-uclel, a l'automne 1983. 
Depuis 1967 M. le cure Gérard Brunelle en est l'aum6nier. 

Le Cercle de Saint,-Tite compte actuellement 239 membres en 
règle. 

Les principales oeuvres des Filles d'Isabelle sont: la Société du 
Cancer, la Croix Rouge, la Cliniciue de Sang, le Noël du Pauvre, le 
Service d'entraide. 

Au cours de ces non-ibreuses années, les activités sociale; se sont 
greffées aux oeuvres humanitaires telles: Parties d e  cartes, parades 
de mode, dérnonsti-atjon culinaire, pièce de théiitre, Historique de la 
Ville cle Saint-Tite, etc.. . 

Semice d'entraide 
ORIGIA'E: À l'été lCiG'i, les gens apportaient des vêtements à l'école 
et  le public était invite une fois la semaine pour échanges ou dons cle 
matériel d'habillement. Dès septembre, le sous-sol de la sacristie a 
été prèté puis en '68 on retrouve le local dans le vieux couvent. Il 
déménagea l'année suivante au sous-sol de la Caisse Populaire. 

Le service a pris de l'ampleur. Les Filles cl'lsabelle en sont les 
graiides responsables et  les instigatrices de ce mouvement ont été 
Mme André Pé~lgny et Marielle Brouillette. L'an dernier Mme Jean- 
Marie Fug-ère était présiclente du Coinite et cette année, c'est Mme 
Fleurette Mercure, la nouvelle responsable. 
FONCTIONI!TEME~\JT: Une équipe de G personnes y travaille '/2 
journée par semaine. Ces dames reçoivent le linge, voient à le faire 
nettoyer si i-iécessaire, le classent et le donnent à qui en a besoin. 
Elles nous fournisserit; des réserves de vétements pour remiser à 
l'école, ce qui pare à certaines éventualités. Le local actuel est ouvert 
au public de lk.30 à 3h. tous les lundis au sous-sol du pi-esbytère. 

1,e semainier paroissial publie les demandes spéciales et besoins 
particuliers. 11 y a méme un ctépôt de meubles au sous-sol du pres- 
bytère. Un inagasin cle chaussures vend à prix de rabais quand les 
responsables du Service d'Entraide achètent pour leurs protégés. 



De plus, un sous-comité est en action au Foyer Mgr Paquin, 
pour confectionner. différents articles cle nature li aider les défavo- 
risés (tuques, mitaines, bas). 
&TENDUE DU SERVICE: Tous ceux qui ont besoin d'aide reçoi- 
vent une attention spéciale, peu importe l'endroit ou ils clerneurent. 
Ainsi toutes les paroisses clu Secteur. Normanclie ont pu profiter. rle 
cette organisation. A l'heure actuelle Saint-Adelphe a formé son pro- 
pre comité, d'autres paroisses cherchent a en faire autant. Nos res- 
poiîsables de Saint-Tite sont prêtes à donner un coup de main pour 
initier de nouvelles équipes clans le secteur. 

Cercles Lacordaires et Sainte Jeanne d'Arc 
(par Mme Macleleine C. S1-Ainant) 

L'abus des boissons a.lcooliques a toiijours créé cles problèmes 
chez nos catholiques. Pour rappeler a chaque fainille la nécessité de 
pratiquer la tempérance, presque chaque foyer avait suspendu au 
mur de la cuisine une croix noire qu'on appelait la <(croix [le ternpé- 
rance. )) 

Ce rnoyei~ étant  insuffisant, le R .  P. Joseph Arnedé Jacqiiemet 
o. p. fonda les Cercles Lacordaire et Sainte Jeanne  d'Arc à Fall River 
hilass. E. U. en février 191 1. 

Au Québec, le mouvement Lacordaire fut fbnclé le 18 décembre 
1939 par des prêtres et des laïcs qui répandaient l'idée à travers la 
Province. 

La Fondation f u t  ratifiée par les délégués de tous les cercles, 
alors au nombre de 54, ii la première convention générale tenue i 
Saint Ferdinand d'Halifax le 16 juin 1940. 

À Saint-Tite, le mouvement Lacordaire débute sous l'instiga- 
tion du Curé Émile Tiudel, aidé de soi1 vicaire M. l'abbé Alexandre 
Soucy, au mois de septembre 1941 avec comme devise: Honneur, 
Santé, Bonheur; et comme mot d'ordre: <(Dieu premier servi. 

L'Association Lacordaire s'adressait aux hommes et le Cercle 
Sainte Jeanne  d'Arc aux femmes. Nous n'avons pu retracer le livre 
des minutes des débuts à Saint-Tite. 

Les informations que l'on possède datent du 21 septembre 1956. 
À ce mornerit-là le président régional était M. Robert Boulet le pré- 
sident local était M. Paul Jacob et  I'aumdnier M.  l'abbé Jean-Noël 
Truclel, vicaire de la paroisse. 



Par la suite, les autres présidents furent: 
CHEZ LES LACORDAIRES C H E Z  LES JEANNE D ' M G  

Oréus Aylwin 22 février 1959 Mme Oréus Aylwin 22 février 1959 
Marcel Jacob 4 février 1960 Mme Guy Paquin 4 féviier 1960 
Riuno Bouchard 16 janvier 1962 Mme Maurice Périgny 16 janvier 1862 

Le 13 octobre 1963, les Cercles Lacordaire et Sainte Jeanne 
d'Arc se fusionnèrent en  un seul, ayant un même conseil avec 
M. Emery Jacob président. Le 29 septembre 1966 M. Gérard Car- 
pentier lui succéda et le 24 septembre 1968, M. Robert St-Amant. 

Durant  cette période le Cercle de Saint-Tite eut plusieurs acti- 
vités: En décembre 1968, arrivée du Père Noël pour les enfants (400) 
avec parents et amis de la sobriété. Le 9 mai 1969: hommage à nos 
mamans. Le 13 décembre 1969: Organisation d'une Fête de Noël. Le 
25 avril 1970: Banquet réunissant 225 convives pour fêter les mem- 
bres qui avaient 15-20-25 années cl'abstinence totale. Le 19 mars 
1971: Couronnement de la Reine Miss Sobijéte Mlle Jocelyne Auger. 

En 1972, le Cercle s'agrandit pour englober toute la Zone No. 7.  

En janvier 1973, les Cercles Lacordaire e t  Sainte Jeanne d'Arc 
changèrent de nom pour celui de .Sobriété Canada. 0 

Ayant été délégués à un Congrès a Québec, M. Robert et Mme 
Madeleine St-Amant fondèrent une maison Sobriéte-Canada le 14 
avril 1977, avec l'aide de M. Augustin Tremblay d'Hérouxville et de 
M. Mme LCo Béland de Sainte-Thècle. Cette maison devint le 19 mai 
1983: Maison Sobrikté Normanclie. 

Maison de Sobriété de Saint-Tite, 1953: 
Membres fondateurs: M. et Mme Léo Béland (Rita Cossette) de Sainte-Tli&cle, 
Augustin TrembIay d"HérouxviUe, M. et Mme Robert St-Amant (Madeleine C h d é )  
de Saint-Tite. 



. .  - - -. 
* -  -.- 
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Chevaliers de Colomb devant leiir lere salle lors d'une initiation en 1'324. 

Chevaliers de Colomb 
(Par Yvanhoe Tourigny) 

C'est au mois de novembre 1920 que remonte la fondation du 
Conseil local cles Chevaliers de Colomb. 

Parmi les fonclateurs qui furent les instigakurs de l'érection 
d'uri Conseil a Saint-Site, on trouve les noms suivants: J .B .  Lebrun 
(premier Grand Chevalier) Émile Jacob, Henri Sanschagrin, Dr Fin- 
lay Bourgeois, J .  A .  Carnbray, J .  A .  Bélai~cl, Armand Gipac ,  Tho- 
mas Boivin, Gilles Dessureault, J.T. Jacob. 

Le 21 mars 1921, leurs efforts furent couronnés cle succès, lors- 
qu'ils obtinrent leur charte du Conseil Supréme et la permission de 
faire une <<initiation>. aux trois degrés avec 62 candidats, tant  de 
Saint-Tite que des environs. Le nombre augmenta d'année en année 
pour. atteindre le nombre imposant de 275 membres en 1929. Mal- 
heureusement  la marche fut arrêtée lorsque la grande crise fit son 
apparition en 1929. Nos effectifs commencèrent à diminuer au point 
que, en novembre 1932, nous n'étions plus que 62 rnenibres en règ-le; 
ce déclin ne devait s'arrêter qu'en mai 1935. Au printemps 1938, le 
nornbi-e était remonté à 95. 



Notre Conseil devint le parrain de deux nouvelles sections: 
Sainte-Thècle en 1940 et Saint-Aclelphe en 1941, les enrichissant de 
181 membres. 

De 1921 i 1925, nous nous sommes surtout occupes de venir en 
aide aux orphelins. La population a toujours répondu généreusement 
à tous nos appels et principalement en assistant aux parties de cartes, 
séances etc. que nous organisions. 

De 1926 à 1958, tous les Chevaliers et  Amis se sont  prêtés de 
bonne grâce à toutes les causes de la Guignolée, pour venir en aide 
aux déshérités de la vie, aux sinistrés etc. 

En 1959, le Conseil fonda le Comité des pauvres qui a donné 
d'excellent,~ résultats. Il nous est agréable de mentionner les noms 
des membres qui se sont dévoues corps et âme & cette belle oeuvre: 
M.  Mme Edgard Grosleau, Henri Naud, Jean-Paul Buist, Jean- 
Charles Désaulniers, Joachim Dontigny. Les abbés Vochock et Caron 
ont largement contribué aux succès de ces oeuvres. Les membres de 
ce Comité se sont occupes, en pl~is, de la distribution cles paniers de 
Noël et de l'organisation et la collecte annuelle des aveugles. 

À partir de 1962, M. Yvon Lacoursière, Grand Chevalier dans 
le temps, a fait un travail énorme poiir. obtenir les services de la 
Croix-Rouge à Saint-Tite. Ce n'est qu'en 1968, aprés avoir formé un 
comité provisoire pour. l'aider dans cette tiche délicate, que les auto- 
rités ont accédé à sa demande. 

En janvier 1970, le premier conseil fut forme, ayant a sa tête, 
comme président, M. Saül Beaudoin. La preuve de la pertinence du 
service c'est que de janvier 1970 au 28 février 1971, au-delà de 100 
articles ont été prêtés gratuitement à des patients de Saint-Tite e t  
des environs. Voilà ilne des oeuvres vraiment humanitaires que les 
Chevaliers ont mis en branle et qui rend d'innombrables services à 
la population. i O 

SALLE DES CHEVALIERS 

Après avoir eu longtemps un local en haut de chez M. Saül Beau- 
doin, les Chevaliers voulaient avoir leur propre salle. Au printemps 
1976, M. Léo Tellier, Gra.nd Chevalier, forma un Comité pour la 
construction d'une salle. La Fabrique leur vendit un emplacement 
près de I'Aréna. Deux bienfaiteurs payèrent le terrain: M. Benoît 
Genest et M. le curé Gérard Brunelle. Tout le travail s'est fait en 
corvée par les membres. A~tjourd'hui, les Chevaliers possèdent une 
salle spacieuse qui peut accommocler 250 personnes pour des i-écep- 
tions. Elle sert de salle de loisirs pour ses membres. Il y a tables de 

10. Chevaliers cle Colomb, 50 ann4es d"U nite-Charité-Frateniité Patriotisme (1921- 
1971), Saint-Tite, Impiimerie Saint-Tite, 1971, 56 pages. 



billards, tennis sur table, clisti.ibuti-ices cle café et liqueurs. Durant 
le Festival Western on y reçoit tous les Chevaliers étrangers qui 
veulent prendre un repas. Elle est ouverte presque tous les joui..^. 

GRAKDS CHEVALIERS DU CONSEIL DE SAINT-TITE 
NO. 2242 
21 mars 1921, Charte reçue du Conseil Suprême 

Lebxun J.13. 
Cambimay J. A .  
Verret J. W. 
Lefebvre Éillile 
Lebrun J.B. 
Can-ibray J .  A. 
Moussette J.B. 
Germaiil Philippe 
Verret J.W. 
Rioux J .  Ernest 
Cossette Xarcisse 
Béland J .A.  
Masse Erilest 
Dessureault 3.  P. Gilles 
&Jarchaiid J.G.A. 
Boulet J .G.A. 
Dessureault J.P. Gilles 

Goulet Jose pl1 1944 
Trépailier- Martin 1945 
Tourigny Y vanhoe 1947 
Boiviii J. Albert 1951 
Grosleau Edgar 1953 
Jacob Maurice 1955 
Grosleau Edgar 1959 
Naucl Henri 1960 
Lacoursière Yvon 1962 
Desauhiers J. Charles 1964 
Thiff'eault Martin 1966 
Roy Jeaiz-Guy 1972 
Tellier Léo 1975 
Carpentier Robert 1977 
Dessureault Robert 1978 
Gervais Flnriail 1979 
Délisle Harty depuis 1983 

LlSTE DES AU~VIONIERS DEPIJJS LA FONDATION 
Chanoine J .B.  Grenier Abbé Alexanclre Soiicis 
Abbé J.C. Grenier Abbé Oscar Masson 
Abbé Veillette ~ b b é  CamiUe Desjarlais 
Abbé Joseph Marineau Abbé J. Noël Srniclel 
Abbé Théophane Trudel. Abbe Jai-omir Vochoc 
Abbé Hervey Tlzidel Abbé Paul Létourneau 
Curé Emile Truclel Curé Gérard Briinelle 
Chanoine Émile Boutet 

Rencontres conjugales 
La famille étant la base de la socikté, l'Église s'est toujours pré- 

occupée de la rendre stable et heureuse. Depuis plusieurs années, 
les mouvements d'Action Catholique ont étudié les probièmes cle la 
famille et en ont fait deux services permanents: le S.P.M. (Service 
de Préparation au Mariage) o~ganiçé par la J .O.C.  cJeunesse Ouvrière 
Catholique) le S. O. F. (Service cl'0rientation (les Foyers) organisé 
par la L. O .F .  (Ligue Ouvrière Catholique). 
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Le S.O.F. coi~sistait en une série de douze rencontres portant 
sur les clifférents problèmes de la vie familiale: ler  Avec les années 
l'amour doit-il diminuer?; Ze  Savoir se comprendre; 3" Administrer 
le foyer; 4e Union des corps; 5W~rossesse et accouchement; Ge Morale 
conjugale, Dieu dans la vie conjugale, éclucatioi~ des enfants etc.. . 
Le S.O.F. groupa.it une dizaine de couples ayant deux responsables 
meneurs pour les orienter et organiser les rencontres. 

A Saint-Tite, le premier p o u p e  a été organisé en 1963. M. l'abbé 
Gérard Brunelle, clevenu plus tard cure de Saint-Tite était respon- 
sable du S.O.F. it la Fkdératiori de la L.O.C. Il était venu avec le 
couple meneur fédéral M. Mme Benoît Bellemare de Shawinigan et 
avait convaincu l'abbé Gabriel Dubé, alors vicaire 2 Saint-Tite, d'or- 
gai~isei* le S. O.F.  dans la paroisse. 

Les premiers responsables du S.O.F. a Saint-Tite furent l'abbé 
Gabriel Dubé, aumhnier, M. Mme Léo Ratelle, M. Mme Normand 
Baillargeon, comme couples meneurs. 

Ces rencontres firent telleinent populaires que tous les couples 
voulaieiît les suivre. Comme on ne pouvait accepter plus cle dix (10) 
couples à la fois, il fxllait faire deux séries p u  année. Ce mouvement 
de rencontres conjugales dura environ trois (3) ans. 

Après avoir suivi une série du S. O.F. les couples voulaient con- 
tinuer à se 1-éunir pour étudier d'autres problèmes de la vie de famille. 
C'est alors que furent fondés les Foyers Notre-Dame, et plus tard 
<<Couple et  Famille,) dont il est question dans les pages suivantes. 

Officiers di1 Conseil 2243 aLi 50e ai~nivel.saire de fontlatioii en 1971: 
lère rangée: Ai.mand Mai:ckand, syndic; Saül Beaiidoin, D.G.C.; Martin Thiffeault, 
Grand Chevalier; Abbé Gérard Brlinclle, aumônier; Yvanhoe Tourigny, Syndic. 

rangée: Jean-Paul Buist, sec. - trés.; Justin Carpentier, porte-drapeaii; Maurice 
Roy, syndic; Robert Capentier, sec. -'inancier; Gérard Marchand, chancelier; Jean- 
Gity Roy, sec.-archiviste; Marius Tnif'feault, sentinelle intérieure; Camille Trot- 
tier, avocat; Jeail-Charles Desaulniei.~, Xx  G. C.; Origène Allaire, sentinelle exté- 
rieure; Alphonse Trépanier, céi-érnoniai:d:e; René Désaulniei.~, intendant. 



Moiivement (<Couple e t  Famille- en 197:3: 
Gabrielle et Louis St-Aniant. Père r\It?c>i-t Liqn.ii?ite. foiidateur dii  mouvement. M. 
et Mnie Martin Magiian, resporisable diocésain et le curé Gerard Brurielle, aurno- 
nier. 

Foyer Notre-Dame (Couple et Famille) 
Par Rolaincle et Jean-Marc Roberge 

Le Mouvement Couple et Famille, est un organisme pour des 
époux qui veulent granclil. dans l'amour, qui veulent rei~ouvelei. sans 
cesse leur vécu quotidiei~, qui veulent être à la page dans I'éducatio~l 
de leurs enfants, qui  veulent se rendre utiles aux autres: dans la 
paroisse, à l'école, au travail. etc..  . qui veulent vivre leur. foi à Jésus- 
Christ cl'ui~e façon vivante e t  dynamique en 1'Eglise et pour cles 
couples qu i  ont soif d'une vraie fraternité. 

Les objectifs du Mouvement sont: le" de créer un cliinat. de fi-a- 
ternité,  d'accueil et d'unité au sein clu couple, de la famille, c h i  mou- 
vement. Ze de favoriser I'épanoiiissement humain e t  chrétien du 
couple et de la famille. 3e de favoriser l'engagement selon la nature 
du moiivement. 

Pour atteindre ces objectifs, les couples se rencontrent une fois 
par mois sur l'aspect culturel, spirituel e t  social. Deux fois par année, 
une journée de ressourcement se tient au niveau diocésain sans 
oublier le congrés national. qui réunit chaque année de 500 à 600 
couples de la Province. 

Le Mouvement Couple et Fainille, mieux connu sous le nom cles 
Foyers Notre-Dame, a débulé ii Saint-Tite e n  1970 e t  réunissait une 
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*Couple et Faniilles 10113: 
lé'" rangée: Miclielle et Jules Gapoii.  Rollande et Jean-Mare Roberge. 
Ze rangée: Matleleine et Jean-Giiy Rochon, Iiluriclle e t  Marcel Boivjii. 

vingtaine de couples avec Mme Gabrielle et M. Louis St-Amant., 
comme responsables, e t  l'abbé Gérard Brunelle, aumanier. Après 5 
années [le dévoueinent pour le mouvement, Gabrielle et Louis vou- 
lurent céder leur place a un autre couple-responsable, mais comme 
aujourcl'hui, la vie é~ai t ,  bien remplie et aucun couple ne voulait assu- 
mer. cette responsabilité. Alors pi-it fin le mouvement des <.Foyers 
Notre-Dame.* Deux anciens militants: Mme Sylvette et M. Nor- 
mand Baillargeon s'engagèrent en 1980 à remett,re sur piecl le Mou- 
vement Couple et Famille, suite à une rencontre avec le Père Albert 
Lapointe fondateur du mouvement. L'abbé Claude Lamane aumô- 
nier, et des couples des paroisses environnantes ont épaulé Sylvette 
et Normand dans la reprise du mouvement. 

La section porte le nom de cc La Sagesse* et une clizaine de couples 
participent aux échanges. M. le vicaire Grégoire Lachance nous a 
guidés sur le plan spirituel, jusqu'à son départ pour Saint-Stanislas, 
oii i l  a été intronisé curé le 13 mai 1984. Actuellement, c'est M. le 
vicaire Jacques Filion qui est notre conseiller. 

Longue vie au «Mouvement Couple et Famille. section *La 
Sagesse M .  

Mouvement Scout 
(Entrevue avec Mlle Irène Trudel, Claude Lamarre, René Mercure 
et Louise Groleau) 

Le scoutisme a été fondé en  Angleterre par Lord Robert Baden 
Powell. Officier britannique, il forma en 1900 des troupes d'éclai- 
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Les Scouts de Saint-Tite en 1973: 
1"' ~anli;&e: Sylvain Proteail, Roger Bélisle, Louis Boulet, Mario Saint-Amant, 
Sylvain Bédarcl, Denis St-Arnaud. Denis Thiffeault. 

rangée: Daniel Goudi.eault, Roger Boi.rleleau, Yves Boulet, Sirnori Lel i i~ in ,  
Pierre Paquin. Abbé Claude Lamarihe, aiimbnier. Alain St- Amant.  

rangée: Alain Bi.ouillette, Denis Roberge. Claude Tessier, Michel Girlgras et 
t l e i ~ i è i e .  Michel Vincent. 

reurs (scouts en anglais) unités d'dites servant a l'observation, à la 
cartographie et aux renseigne~nents sui. les positions ennemies. 

Rentré e i ~  Angleterre, Baden Powell rléplorait. te dé- 
aoeuvibement de la jeunesse des villes, si clifféi+ente de la vie aven- 
tureuse qu'il avait connue. II voulut faire partager ses expériences 
aux jeunes cle son pays, en publiant dans les journaux quelques récits 
de ses avei-itures, qu i  lui valurent une volumineuse correspondance 
de jeunes lecteurs. Il eut alors l'idée d'un camp expérimental qu i  
réunissait 21 garçons sur 1'ile de Breumsea en septembre 1907. C'était 
le premier camp scout. 

L'expérience a suscité un tel enthousiasme que partuut au pays 
i~aissaient des unités scouts, qui obligèrent Baden Powell à se cansa- 
crei.' uniquement au mouvement Scout qui devint bientbt intematio- 
nal. 

Le but du scoutisme est d'inculquer à l'enfant le sens des res- 
ponsabilités e t  de développer en lui les qualités essentielles à sa com- 
préhension du rôle de l'individu dans l'évolution de la société. 

Bien qu'il soit d'origine protestante, l'Église Catholique en a fait 
une école de for-mation. Selon le témoignage de Baden Powell, c'est 



l'Église Catholique qui a réalisé le mieux l'idéal qu'ii s'était fait du 
scoutisme. 

PROMESSES S C 0  UTES: 
Si le jeune aspirant réussit les épreuves préliminaires on lui 

permet de faire sa promesse [levant ses chefs et <(ses frères scouts,, 
réunis. 11 s'engage sur son honneur, avec la g-rhce de Dieu, à suivre 
Dieu e t  l'Église, le roi et le Canada, à aider son prochain en toutes 
circonstances et à observer les lois scoutes. 

Sa devise: <<Sois prètb, lui rappellera quotidiennement sa solen- 
nelle promesse. Le nouveau scout. est ensuite affecte à une patrouille 
de sept membres sous la direction d'un C.P. (Chef de Patrouille) et 
d'un S.P. (Second de Patrouille). Un groupe de quatre patrouilles 
devieiit une troupe que dirige un scoutmestre et son assistant. 

Une fois par semaine, les troupes se réunissent pour prendre 
pai-t à diverses activités, telles que discussions sociales ou politiques, 
méditation religieuse, travaux manuels, ~éahsations de scènettes etc. 
Ui-i bon scout ne saurait jamais manquer de faire sa <<Bonne Action* 
quoticlieilne. (B.A.). 

SCOUTS À LA POLYVALENTE 
Après une abs.eiice d'une vingtaine d'années le mouvement 

Scout, Guides, Jeannettes, a repris 5 Saint-Tite. 
Les Scouts recommencèrent à la Polyvaleilte en 1973 sur la sug- 

gestion de 1'Aniinateur de Pastorale M. l'abbé Claude L a m a r ~ e .  Ce 
scoutisme fut surt0u.t une équipe de Pastorale. Le premier aumônier 
qui fut en méme temps le chef de la troupe eut comme assistant 
Michel Vincent. 

Les autres chefs furent par. la suite: Yves Boulet, (fils de Rey- 
nald) et Pierre Faquin (fils de Jacques). 

Cette troupe eut comme les autres troupes scoutes des act.ivit,és 
hebdomadaires, des camps de fin de semaine, à chaque saison et un 
camp d'été. 
R E  UNION HEBDOMADAIRE: Chaque réunion hebdomadaire 
comporte: cles activités culturelles et des activités sportives à fins 
éducatives. Elles ont toutes pour but de réaliser les cinq buts du 
scoutisine: le" Recherche de Dieu, 2e Service du prochain, 3e 
Débrouillardise, 4To~-1nation du caractère, 5e la santé 
CAMP D'&TE: Le camp d'été se fait habituellement à Saint-Roch 
de Mékiiiac et à Saint-Jean-des-Piles. En 1976, cependant le camp 
d'été se fit dans les Antilles, a la Martinique, avec une troupe scoute 
de cette fie. 



NOfVBRE DE MEfWBRES: 
La troupe de la Polyvalente a déjà compté 45 membres. Comme 

ce nombre était trop considérable on le diminua a 25. 
Environ 250 élèves ont passé par le scoutisme à l'École Polyva- 

lente. Presque tous sont origiiia.ires de Saint-Tite, mais quelques- 
uns  venaient des paroisses environi~antes .  

GUIDES A LA POLYVALENTE; 
Le Mouvement Guide coinrne celui cles scouts après une absence 

d'une vingtaine d'aniiées reprit a l'École Polyvalent,e Saint-Tite. Les 
cheftaines qui en ont assuré la marche furent: Denise Héroux, 
Yolande Bordeleau, et Fraiicine Tessier. Leur. aumônier était l'abbé 
Claude Lamarre. 

Ce mouvement fut actif environ 5 ans. 

Les Guides ciitholicjues et leurs invitées en 19.1 1 (Premiére Promesse): 
lerc i-angée: .. , . . . . . . . . , Sylvie Marhancl .  M;itleleine Boiviii, Jeanne Meirure, lrèiie 
Tiutlel. Moiiique Yeilletle. 
2' rarigee Thérèse Allaii-e. . . . . Pierrette Boulet, . . . , . . . , . . .: Angèle Lbveille, . . . 
se rangée. . . . . . . . , Gerniaine Allaire (lere cheftaille) et 5 commissaires; Annette 
Pothier,  Mai~celle Arsenault, Elandiiie Ncaiilt, 3lai.celle Britten, . . . Bellemare et 
Madeleiiie Eeauchemin. 
4Vangée: Les '3 clerriikres à droite: Pauline Germain e t  Simoiie Allaire. 

Les guides 
Le guidisine est une 01-ganisation féminine née vers 1910, d u  

scoutisine fondé par Lorcl Baclen Powell. Dès que celui-ci eut réuni 
la première troupe cle garqons, de jeunes Anglaises se g~*oupèrent  et 
se joignirent au  rally scout, tenu au Crystal Palace. Baden Powell. 



frappé de la discipline et de l'insistai~ce des jeunes filles à participer 
au mouvement du scoutisme, recourut à la collaboration de sa soeur 
Agnès pour fixer les piincipes qui devaient régir les activités des 
guides. l' 

Le guidisme fut introduit au Canada en 1910 e t  la première 
Compagnie fut fondée la même année à Sainte-Catherine en Ontario. 
11 s'est étenclu par la. suite dans toutes les provinces canadiennes. 

Guicles et Jeailnettes vers 1941: 
leYe rangée: Gisèle P e ~ ~ o t i ,  . . . , 1,ietLe Jacob, Lise Mc Craw, Margot Massicotte, 
Pauline Veillette. 
Ze rangée: Andrée Lebiuii (assistante), Ginet te  Boivin, Solange Mc Ci-aw, Denjse 
Boii~in, ..., ... Perron, bladeleine Boivin (cheftaine). 
:3e rangée: Cai-melle Sauvageail, Yvette Touiigny. Solange Veillette, Réjeanne 
Tuurigny, Oclette Bouchard, Clauclet.te Barbeau. 
4e rangée: Gisele Marchand, Jeannirie Perron, Monjque Vei llette, Michéle Boiir- 
geois, Théi-&se Bouchard, Thérèse Laliberté. Angèle Léveillé, Y vette Farly , 
Hug-tlette St-Amaiid. 
8" rangée: Piemette Boiilet, Irène Tiwdel, Ca~meii Roberge, Jeannine Cairiei-, 
Aline Baril, Sirnone Moiigrain, Madeleine Allaire, Claire Toiirigny, Thérèse Tou- 
i-igny, Gerinaine Allaiie (cheftaine). 

LES GUIDES A SAINT-TITE: 
(Entrevue avec Mlle Irène Trudel) 

Le 8 novembre 1941, Mlle Blandine Neault, commissaire diocé- 
saine, fit une première réunion dans le but de  former le guidisme à 

11. Encyclopédie Grolier Vol. V p. 417. 
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Saint-Tite. Le stage obligatoire écoulé et )es épreuves d'aspirantes 
terminées, utle veillée d'armes prépara les six premières guides pour 
la promesse clu 24 mai 1942. 

C'était la ]C ie  unité clu diocèse de  Trois-Rivières: ((Le Feu Jean 
Bosco.> 

Germaine Allaire était  cheftaine, Irène Trudel était assistante, 
Sylvie Marchand était technicienne, Pierrette Boulet, Made- 
leine Boivin et Jeanne Mercure complétaient l'unité locale. 
Les réunions hebclomaclaires se poursuivirent, d'autres aspi- 

rantes se joignirent aux aînées et le 18 novembre 1942 eut lieu la Z e  
promesse des guides: 

Monique Veillette, Simonne Mong~ain, Carmen Roberge, Thé- 
rèse Tourigny, Claire Tourigny e t  Andrée Lebrun. 
Se succédèrent comme cheftaine du Feu Jean Bosco: 
Germaine Allaire, Irène Tiudel, Thérèse Toui-igny et Marielle 
Veillette. 

Cadettes 
Bientôt, au Feu Jean Bosco s'ajouta la Compagnie cles Cadettes 

et  une ronde de Jeailnettes. Ces trois unités formèrent un District. 
Les Commissaires clu District cle Saint-Tite furent: Mmes Germaine 
Allaire, Irène Triidel et: Sylvie Marchancl. 

Les cheftaines des Cadettes Jurent: Pierrette Boulet, Claire 
Tour-igny et Jacqueline Miron, avec les assistantes: Carmen Roberge, 
Réjeanne Tourigmy et Marielle Veillette. 

Les premières guides caclettes furent: Angèle Léveille, Huguette 
Béland , Gisèle Marchancl et Marie-Paule Lebrun. 

Grâce aux nombreuses demandes d'açlhésion, la Compagnie cles 
Cadettes se développa et compta bientôt trois équipes: Les Hiron- 
delles, les Abeilles, les Rossignols. 

Les Jeannettes 
Ronde ((Rose de Lima,/ 

Madeleine Boivin, cheftaine, Andrée Lebrun assistante. Andrée 
Le brun, cheftaine, Huguette St-Arnaud e t  Gisèle Cossette,  assis- 
tantes. Carmen Perigny, cheftaine, Rita Dessureault et Thérése 
Boucharc?, assistantes. 

Les premières Jeannettes furent: Gisèle Perron, Liette Jacob, 
Renée Lebrun, Mireille Boulet, Pauline Dessureault,  Solange 
Mc Craw , Cécile Perroi~, Ghislaine Barbeau. 
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Plus d'une centaine cle jeunes filles ont bénéficié du guidisme. 
Ce mouvement a diiré jusqu'en 1952 et comptait à ce moment-là 
quatre-vingt (80) membres. 

Le guidisme reprit en 1972 par la Fondation d'une Compagnie 
de Jeannettes. 
NATURE DU GUIDISME: Le guidisme n'est pas une simple imi- 
tation du scoutisme, il est la forme féminine du scoutisme. 

La préparation à la vie du scout et de la guide est la différence 
contenue toute entière dans cette double formule: le scout est sur- 
tout pour le dehors, .la Cité;)) la guide est surtout pour le dedans, 
<<la Maison.. . » L e  guidisme est une méthode d'éducation intégrale, 
renforçant sans la remplacer, l'action éducative de la famille et de 
l'école. 
BUT DU GUIDISME: Le but du guidisme est de former des femmes 
de caractère. Femmes de Foi, Femmes d'honneur, Femmes d'initia- 
tive e t  de dévouement, Femmes cle travail et d'action, Femmes éner- 
giques, etc.. . 

LES PRINCIPES: 
1.- La guide est  fière de sa foi et lui soumet toute sa vie. 
2. - La g-uicle est fille clu Canada e t  aime son pays. 
3.- Le devoir de la guide commence à la majson. 
R E U ~ V I O N S :  Les guides locales tenaient une réunion chaque 
semaine, au cours cle laquelle il y avait une partie éducative et une 
partie récréative. On y apprenait la technique des noeuds, le morse, 
le secourisme etc.. . 
CAMPS D'ET&: Chaque été, les guides allaient faire leur camp d'été 
à Sainte-Catherine, Saint-Mathieu (Lac Vert), Sainte-Geneviève, Val 
Morin. 1.00h Sieste 

Voici L'ho~azre d'une joz~rr~ee 2.00h Gra.nd jeu 
a.% c m z p  4.00h Baiii 

6. lOh Lever, prièiVe, exercices 4.30h Gofiter 
physiques 4.4Bh Session 

6.4Sh Montée des couleurs, mot 6.30h Souper 
d'ordre 7.15h Préparation clu Feu d e  

7.15h Messe-Tempslibre camp, descente des drà- 
8.00h Déjeuner peaux 
8.30h Services et préparation 8.00h f rière k la Maclone 

d'inspection 8.15h Boîte aux questions 
9.40h Inspection 9.00h Feu de camp, chan t s  
12h. Réunion des chefs mimés 

d'équipes avec l'aumônier Conclusion cle l'aumdnier 
12.30 Dîner 11.00h Coucher - Paix à votre 
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Le mouvement des guides e t  des Jeannettes ayant été inter- 
rompu en 1952, la première cheftaine qui s'est uccupée de relever le 
mouvement Jeannettes en 1972 fut Mlle Louise Grosleau. Le nouvel 
aurnsi~ier- fut M. le curé Gérard Brunelle. 

Voici la desci.iption cies activités des Jeannettes depuis 1972. 

Les Jeannet tes  en 1983.. 
lere rangée: Katleen Bouchard, Marline Lafontaine, Josée L'Heureux, Isabelle 
Bélisle. 
Ze  rangée: Aiinie Tréganier. Diane St-Arnaud, Sopliie Poliquin, Nancy Feiron, 
Nancy Brouillette, M.4osée Mermcure, Chaiitai Mongrain. 
3e rangée: Hélène Ferron, Pascale Mal.chand, Danielle Gendron, Martine Boi~cle- 
leau,  Sylv iane  Rochon, Sylvie Cossette, Guyltiine Robeige, Caroline Bordeleau, 
Chantal Francoeui-, Julie Allaire. 
4Vangée: Chefs: Nicole Germain, Julie Carpentier, Louise Grosleau. 

Guidisme.. . Jeannettisme (1972) 
(Par Louise Grosleau) 

Le Jeannettisme est une méthode d'éducation dans laquelle la 
fillette participe activerneilt et de façon volontaire à son évolution. 
Elle est au centre de son apprentissage. Elle apprend à vivre dans 
la joie et le partage en vue d'un épanouissement global a l'aide de 
moyens adaptés ii son âge. Cette méthode permet à la jeune fille de 
clévelopper les cinq buts fonclarneiltaux proposés par Baden-Powell. 
La ronde lu i  offre des activités pour mieux découvrir et développer 
ses talents clans les domaines suivants: son corps qu'elle découvr.e 
par la nature, sa personnalité par son engagement , sa créativité par 
le jeu, sa relation avec les autres par l'équipe et sa relation avec Dieu 
par le pretre. 



Le Jeannettisme propose ... mais il ne suffit pas de proposer 
encore moins d'imposer. II faut que ces lois deviennent un appel de 
l'intérieur, clécouvert peu peu clans la vie de groupe. Cette vie d e  
groiipe se traduit par la Ronde. 

Cette Ronde est formée de 24 jeunes filles qui ont 9-10-11 ans. 
Elles sont regroupées en 4 équipes qu'on appelle ((sizaine I I .  La ronde 
est encadrée cle 3 ou 4 animatrices afin d'assurer une meilleure pro- 
gression individuelle. C'est une grande fainille, heureuse de se 
retrouver pour j ouer, chanter, bricoler, en somme pour exprimer ce 
qu'on a le gout de vivre quand on a cet âge. La ïoncle se forme toutes 
les seinaii~es. 

Cette ronde est le cadre de la Forêt Bleue. Toute la vie de la 
ronde e t  l'ensemble des activités se cléroulent sur les sentiers de 
cette forêt imaginaire. Les Jeannettes sont à l'âge de l'émerveille- 
ment et ta Forét Bleue correspoi~d au besoin et à la psychologie de 
cet âge. A partir cles histoires de Marie-Fée, elle découvre la nature, 
les animaux, les coutumes, leurs caractéristiques e t  les lois de la 
forêt. La nature imaginaire de la Foinêt Bleue permet donc d'explo- 
rer tous les phénomènes, leur fonctionnement, la vie des plantes, le 
langage des animaux. Chacun a quelque chose à dire. Les lois de la 
ronde, les lois cle là vie et les lois de la crojssance personnelle, ne 
sont plus imposées e t  dictées mais découvertes une à une. 

Chaque semaine, les fillettes se réunissent pour une réunion 
dont les éléments sont: Appel à la ronde, chants et  danses, activités 
en sentiers, bricolage, mime, histoire, jeux, réflexion collective (un 
temps de rencontre avec le Seigneur). 

Chaque Jeannette se doit de respecter un but de B.P. qui est 
l'engagement t.raduit par la Promesse. C'est un appel à grandir, a 
allei- plus loin, c'est un départ. Fajïe sa promesse c'est dûnc  dire 
devant ceux qui nous accompagnent - (<moi, j'ai le goût de vivre la 
joie à la ronde pour grandir. davantage en faisant de mon mieux.. 
Tout au long de ses 3 années Jeannettes, la fillette essaiera de res- 
pecter cette promesse avec l'aide de ses animatrices. Elle se doit de 
faire une B.A. (Bonrie action) cle son choix chaque jour et elle est 
responsable d'elle-même. 

Tout au long de l'année se succécleront toutes sortes d'activités 
telles que: échanges avec d'autres rondes, activités extérieures, visite 
aux personnes âgées. Les activités de l'année se terminent par le 
camp d'été, qui permet une formation plus globale. C'est une cure 
intensive de joie dans la belle nature du Dieu créateur. La vie au 
g a n d  air épanouit la Jeannette et le contact de la nature l'instruit 
de mille manières. La vie en p o u p e  est formatrice et enrichissante, 
elle est un excellent apprentissage social qui demande l'oubli de soi 
pour vivre le quoticlien. Pendant plusieurs jours, elle aura la chance 



de connaître davantage et  plus personnellement cl~acune des autres 
Jeannettes. 

À partir d'un thème qui frappe l'imagination de l'enfant, les acti- 
vités de ce camp sont des découvertes de fraternité, d'expression, 
d'ateliers, d'entraide, cle clépassement, de repos, de sport, cle pas- 
torale, de créativité, cle temps libre et de jeux. 

Le mouvement Jeannette existe à Saint-Tite clepuis 13 ans. Plus 
de 100 fillettes on t  pu vivre cette grande aventure avec l'aide des 
animatrices dévouées que nous remercions: Jocelyne Deshaies, 
Micheline Grosleau, Andrée Allard, Louise Baillargeoil, Palricia 
Marchand, Jocelyne Bélisle, Julie Carpen tiei., Guylaine Bordeleau, 
Suzie Carpentier, Maryse Trudel, Nicole Cossette-Gervais et Louise 
Grosleau. 

Nous espérons que le nlouvement poui-i-a vivre avec l'aide 
d'autres adultes, car sans vous.. . rien ne peut se faire. 

Catéchèse pour adultes 
Ce groupe a eu comme présidents-fondateurs: Pierre et Ray- 

monde Lebrun en 1968, avec la collaboration des aumôniers: MM. les 
abbés Marcel Francoeur et  Alexandre Massicotte, ce dernier de 
Saint-Timothée. 

Voila qui complète notre coup d'oeil sur la vie religieuse et les 
groupements catholiques de Saint-Tite. 





CHAPITRE III 

Vie municipale 

par Louise Nobert-Béland 

Canada Panorama du v/i/agr de Saint-Tlic 

Panorama cle Saint-Tite vers 1900. 





Les premiers chemins et ponts 
El? 1846, la paroisse du Lac Kapibouska faisait partie de Saint- 

Stai~islas. Cette dernière était très étendue car elle couvrait le ter- 
ritoire occupé aujourd'hui par Saint-Tite, Saint-Séverin et Sainte- 
Thècle. La construction cles cheinins et ponts était donc pi-imoi.diale 
pour le développement de cette partie du comté de Champlain. 

Nul n'ignore l ' impor tance  des  routes dans la colonisation. 
Aujourcl'hui, on ouvre des chemins et  des rues avant I'ai-rivée des 
ilouveaux résidents. 11 n'en n'était pas ainsi il y a deux siècles et 
demi. Les premiers habitants s'établissaient le long du fleuve e t  des 
rivières. On utilisait la voie cl'eau et un petit sentier à l'orée de la 
foret. On voyageait sans cioute beaucoup en canot et il fallait être 
plus que pruclent au printenips et  eiî automne. On se coi~tentait de 
peu mais on devait aller nécessairement à l'église de Saint-Stanislas, 
au méclecin, aux provisions, se procurer cles outils e t  il fallait, sans 
doute, i-evoir les êtres chers laissés deltrière.. . la parenté. 

Donc en 1849, les habitants s'unirent e t  déposèrent une requête 
auprès du Conseil municipal (lu Conzté, el? date du 2 décembre de la 
même année, exposant qu'..ils n'ont aucun chemin communiquant, 
du lac Kapubwouska à la pvoisse de Saint-Stanislas, par la r ive Nord 
de la rivière des Envies. >> A ce conseil siégeaient les maires de toutes 
les intinicipalités du  Cointé de Champlain. Leurs réunioi~s trimes- 
trielles se tenaient à Sainte-Geneviève cte Batiscan. 

La réponse ne se fit pas attendre. Le procès-verbal ilo. 10 en 
date du 13 février 1850 nous révèle, que le député Grand Voyer visita 
les lieux a la fin cle janvier 1850. Voici un extrait de ce procès-verbal: 
.<La visite des lieux faite, aussi bien que possible, vu la saison ... 
j ' o rdo i~ i~e  qu'un chemin de fi-ont soit ouvert à partir de la rive nord- 
e s t  de la rivière des Envies en passant sur la terre de Jean-Batiste 
Simon vis-&vis de la Rivière Mékjnac.. . de Joseph Louis.. . Léandre 
Mongrain. . . Joseph Baribeau.. . Xavier Nobert.. . Dieudonné Gau- 
thier ... Th0ma.s Augé ... François D'Assise Cossette (sur cette der- 
nière terre il existe u i ~  bas-fond nommé Baie-noire). . . de Joseph Cos- 
sette.. . Joseph L'Heureux.. . Fabien Cossette.. . puis le chemin 
déviera vers le sucl, traversant la rivière Le Boui-clais sur laquelle il 
y aura un pont public de cent soixante pieds de pontage e t  de 13 pieds 
(le haut. . . continuant sur la terre de Fabien Cossette.. . François 
Pronovost e t  Jean Batiste naribeau.. . Pascal Granclmont.. . Pierre 
Jacob.. . Joseph Rompré.. . sur lesquelles temes le chemin suivra le 
c l~emjn  d'été existant jusque sur le bord de là rivière des Prairies 
sur. lequel il y aura un pont de quatre-vingt-dix pieds de pontage par 
quinze de haut ... sur  la ligne de David Trudel ... sur la teire de 
François-Xavier Vermette.. . le no. 39 (terre non-concédée). . . le pont 



sur le ruisseau des Fous sera entretenu par les propriétajres des 
terres y compris celle de Louis Lefebvre. 

Le premier pont sur la terre de François d'Assise Cossette sera 
entretenu par le dit François d'Assise Cossette et les propriétaires 
des terres.. . no. 31, Michel Trudel.. . no. 13. Jos  Lafontaine fils 
d'Antoine ... Le secoi~d pont sur la même terre sera fa.it par Xavier 
Charest et François Xavier Vermette.. . J'ordonne une route sur la 
terre de l'Église eL de David Trudel, écuyer, d'à peu près onze 
arpents. .. pour communiquer A la chapelle projetée du Lac Kapub- 
wouska.. . Qu'il en soit ouvert un autre à partir du chemin de front.. . 
pour rejoindre la ligne entre Georges Buist et Charles Francoeur dit 
Tournelle, de dix arpents.. . C1 la terre réservée pour 1'Eglise.. . J'or- 
donne qu'il en soit ouvert un autre pour venir déboucher au chemin 
de front du côté nord-est de la Rivière des Envies vis-à-vis le 
deuxième portage d'embarras près du moulin à scie de A. Deshaieye 
St-Cyr, écuyer ... Ces ïoutes auront vingt pieds de largeur entre 
deux fossés de trois pieds chaque.. . que les parties des routes pas- 
sant sur les terres défrichées seront payées aux propriétaires.. . Il 
faudra.. . ciairer le souches pour fa.ire un bon chemin d'hiver.. . Les 
ponts e t  fossés seront faits dans le courant de l'été 1851.. . que les 
chemins de front et  routes ne seront entièrement terminés qu'en 
automne 1852. .. que l'homologation du présent rapport sera pour- 
suivi dans la prochaine session du Conseil municipal a Sainte-Gene- 
viève de Batiscan le 11 mars prochain. 

(signé) A. J .  Martineazl. D . G . V .  
Conseil Municipal du Comté Champlain. 

Vil le de Saint-Tite 
Rvsidi.ncc priver c i  Alncnuiit .1c .'4nniiciir n. Roiilrnii 

Residence et magasin D. Rouleau vers 1895. Pont sur le ruisseau des Prairies. 



L'ouverture des premieigs chemins contribua à amener de nou- 
veaux colons dalis notre paroisse et 5 donner une impulsion nouvelle 
à la colonisation. Les cherniils de fi-ont étaient amknagés par tous les 
propriétaires des terres sui. lesquelles passait le chemin. Les routes 
reliaient les chemins de front. Elles étaient construites e t  entrete- 
nues par tous les propriétaires qui utilisaient ces routes. La meme 
règle s'appliquait pour l'entretien des ponts. 

Des inspecteurs de chemins et de ponts furent nommés pour 
vérifier l'inspection des travaux. MM. Georges Buist, Didace Chaillé, 
et Joseph Salem L'Heureux furent les premiers inspecteurs au Lac 
Kapibouska. 

- - 
F-- 

Pont de fer consti-uit vers 1923. (Riv.-dtls-Envies). 

Peu à peu la voirie faisait cles progrès chez-nous. On était loin 
alors du petit sentier et du portage. Dans tous les rangs, les chemins 
étaient alignés clevant les habitations, chemins de tei-re sans cloute, 
inais chemins oh l'on pouvait circuler en carrioles. L'entretien pou- 
vait être négligé et il s'y creusait des ornières, alors la pluie trop 
abondante y laissait des n~a res  d'eau. Le terrain était marécageux, 
l'entretien n'était pas facile. Pour les réparer., on se contentait de 
creuser un peu les fossés, e l  cl'en rejeter la terre au milieu de la 
chaussée, l'égouttement et le soleil faisaient le reste. 011 comprend 
que les randonnées en carrioles aient astreint les prmomeneurs à bien 
des contorsions mais on ne s'en plaigriait pas outre mesure. 



* 
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b- 
Nouveau pont ouver t  en juillet IYW. (Riv.-des-Envies). 

Premier conseil municipal 
On connaît très peu l'activité municipale avant l'incorporation 

de fa ville en 1910. Mais on peut cliïe qu'il y eu des efforts louables 
pour mener le p r o p e s  de la municipalité, favoriser les initiatives 
personnelles et assurer le bien-être de tous. 

Le 11 juillet 1863 la paroisse de Saint-Tite fut incorporée en 
municipalité. Les premiers élus qui eurent l'honneur cle mettre en 
oeuvre cet organisme municipal furent: MM. Joseph Trudel, maire 
et comme conseillers: MM. Dominique Carpentier, Paul Chaillé, 
Michel U1i.i~ Chaillé, François Lahaie, Pierre Mercure et Denis Pro- 
novost. M.  Pierre Olivier Tkudel occupa le poste de secrétaire- 
trésorier. Les assemblées mensuelles se tenaient clans la clerneure 
du secrétaire-trésorier, le lundi m.atin a 10 heures. Pour annoncer 
ces réunions, le secrktaire-trésorier devait afficher une copie de l'avis 
public sui: la porte de la chapelle. De plus, il devait le lire sur le 
parvis, le dimanche, après la messe clu matin. 

À partir de 1871. les séances du  Conseil se tenaient à la salle 
publique des habitants. Suite a la lecture cles procès-verbaux, nous 
pouvons concliire que le point d'intérêt commun fi~t la construction 
des routes et des po11t.s. 

Pour dresser la nomenclature des élus municipaux des débuts 
de Saint-Tite de 1863 A 1910, nous avons relu tous les procès-verbaux 
disponibles au secrétariat de la paroisse. Suite à ces lectures, nous 
somines dans l'impossibilité de re-tracer tous les membres [lui ont 
tra.vaillé à ces conseils, parce que dans ces documents d'archives, on 
ne fait pas mention des élections ni des asseinblées régulières. A la 
fin de ce chapitre, vous trouverez une liste des noms des maires, 
secrétai1.e~-trésoi-iers et. conseillers que nous avons pu retracer. 



Bientôt, le territoire initial de Saint-Tite sera morcelé. Sainte- 
Thécle s'en clétachera en 1874, Saint-Séverin en 1589 et Saint- 
Timothée en 1895. 

Pariorarna de Saint-Tite vers 1920. 



Le premier chemin de fer 
Avant l'arrivée du chemin de fer vers 1884, les gens qui vou- 

laient emprunter ce moyen de communication devaient se rendre à 
la gare de Proulx près de Grandes-Piles. 

En 1879, les habitants de Saint-Tite demandent l'ouverture d'un 
chemin a partir du rang Saint-Pieme pour se rendre en ligne directe 
au chemin de fer des Piles. 

.Que ce chemin aurait pour résultat cle relier directement avec 
le chemin de fer des Piles, les territoires de Saint-Tite e t  de Sainte- 
Thècle, dont la fertilité et les richesses sont connues et favoriserait 
grandement le coinmerce, l'indixstrie et l'agriculture~~ (Procès-ver- 
baux de la municipalité p. 189.) 

Le curé Pïoulx en 1880, voyant le cléveloppement que pouvait 
apporter ce mode de transport, se rend accompagné de 75 personnes, 
commencer le défi-ichement de la ligne de chemin de fer de Proulx à 
Saint-Tite. Cet embranchement fut terminé en 1884. Les travaux 
avaient été réalisés par Sénécal et Télesphore Normand. En 1888, 
la compagnie .Basses-Laurentides,, avait prolongé la voie ferrée jus- 
qu'à Rivière-&Pierre. Au nombre du personnel chargé de diriger le 
convoi inaugural se trouvait M. Donat Germain, citoyen bien connu 
à cette époque dans notre ville, qui perdit la vie à Saint-Rte en 1897, 
lors d'un accident sur sa locomotive, dans un touï-nant A un mille cle 
la gare, loïsqu'elle frappa un troupeau de vaches qui traversait la 
voie fei-rée. En 1899, Mackensie Man fit l'acquisition de ce cheniin de 
fer et lui donna le nom de <<Grancl-Nord a. Le trajet fut modifié. Le 
raccordement pour Saint-Tite se fit. à Garneau et non plus h hou lx .  
D'après les anciens, ce chemin de fer n'avait pas le même parcours 
qu'aujourd'hui. Il passait au bout cle la tei-re de M. Hervé Lehoux et 
s'en allait vers Proulx. Le tracé serait encore visible dans le bois. 

Cette compagnie passa sous le contrôle du Canadien Natioilal 
en 1906. L'embrancheinent d'HerveylJonction La Tuque se fit le 
16 novembre 1909, ce qui permet à plusieurs personnes de Saint-Tite 
et des vieilles paroisses de monter ixavailler plus facilement dans les 
chantiers du Haut-Saint-Maurice. 

Le Dr Émile Lacoursière et M. Jos. Albert Lefort, son gendre, 
exploitaient un pouvoir électrique au barrage de Saint-Séverin. Ce 
barrage fut construit en 1903. Vers 1907, les écoles et les maisons 
pouïvues de  ce service utilisaient des ampoules de 25 watts et les 
usagers payaient. un tarif de -25 sous par mois à la compagnie eEiec- 
trique Kapibouska. ,) Entre temps, les rues se devaient d'etre eclai- 
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Rue Notre-Darne. partie cornirierciale. 

rées par .le clynamoll dans le langage des anciens. Un contrat fut 
octroyé en  novembre 1910. La ville verserait $200.00 pour 50 lampes 
ii la condition que le Dr Lacoursière installe et entretienne ces 
lumières. Ce fut sans doute un #.temps cles fêtes)> niérnorable pour. 
les paroissiens que de circuler sous ce t  éclairage pour faire leurs 
emplettes e t  pour assister a la messe de minuit.. . 

Rue KoCre-Danie vei..i 1914. 
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Avec l'arrivée cles industries, Saint-Tite devenait un véritable 
centre industi-iel par ses manufactures de gants, de pantoufles, de 
bois, de briques etc..  . Le conseil municipal, à sa séance du 7 aout 
1931 adopta un règlement pour un éclairage plus adéquat des rues 
et places publiques. Un contrat fut signé le 17 sept. 1931, avec la 
Shawinigan Water & Power Co. pour que cette dernière pourvoie la 
ville en électricité pour 10 ans. L'Hydro-Québec s'est maintenant 
port6 acquéreur de la Shawinigan-Water & Power Co. 

Aqueducs 
Chaque propriétaire devait se mun.ir lui-même cl'un service d'eau, 

chacun avait son puits. A partir cle 1384? la population du village 
jouissait cle I'eau courante. Il y eut d'abord un aqueduc muni de t u y a u  
de bois, percés dans des bùches au moyen de tarières mues par un 
dispositif compliqué actionné par un cheval. Ce système ne dura 
guère. Les tuyaux de bois se det&ïioïèrent très vite dans la terre. 
Un nouveau service fut donc érigé avec un aqueduc muni de tuyaux 
de fonte de 3 pouces, alimentés par des sources près clu Lac Pierre- 
Paul, mais le débit de ce système était trois faible. Ayant subir cle 
nombr-euses plaintes des citoyens, la Compa.gnie d'aqueduc de fer), 
composée de MM. Ainédée Pothier, Ainédée L'Heureux et  Ai-thur 
Marcotte clécida d'y remédier. Le conseil de ville engagea un inge- 
nieur, M. Léonce Stein, qiii fit rapport. La compagnie décida de 
constr~iire son aqueduc au Lac Ulric. La résolution du conseil men- 
tionnait bien a l'origine l'appellation cl'ulric. Le chroniqueur du ilou- 
velliste d u  IG juin 1951 mentionne *Ce lac se nomme ainsi en souvenir. 
cle M. Éric Gauthier un défricheur venu de Saint-Stanislas s'établir 
à, Saint-Rte.)) Après plusieurs recherches, nous ne trouvons aucun 
Eric Gaut.hier. a cette époque, mais une autre version peut nous 
paraître plausible, car. le Lac Ulric était situé sur les terres de Michel 
Ulric Chaillé, et qu'à l'origine le conseil mentionnait le .Lac Ulricj) 
dans ses procès-verba.ux, cette hypothèse est à retenir.. Cette appel- 
lation se transformera plus tard en celle d'Aric, Arique et Ei<c. Le 
Lac Eiic est situé en dehors des limites de la paroisse. L'eau s'y filtre 
sur un lit rocailleux d'une longueur de plusieurs arpents. 11 aura fallu 
attendre 9 ans, subir 2 votes su r  la question, prendre 3 injonctions 
pour finalement aller a.ux élections municipales, pour voir résoudre 
le plus long conflit de l'histoire du coiiseil. La compagnie poserait des 
bornes-fontaines, maintiendrait une pression cle 60 livres sur le site 
cle l'église, fournirait I'eau en cas d'incendie. Ce dernier chapitre sur 
l'ayuecluc se terminera en 1922. La ville achètera le système au prix 
de $38,000.00 et depuis, elle en est le seul propriétaire et continue 
de l'améliorer. 



Pendant ce temps, la population cles Pointes était desservie par 
le système d'eau clu Lac Aqueduc, tandis qu'au eP'tit Canada,,. 
l'aqueduc Marchand puisait l'eau A une source près du Ruisseau Le 
Bourdais. 

En 1955, c'est la constn~ction du nouvel aqueduc du Lac Éi-ic. 
La corporation obtenait une subvention de $50,000.00 d u  gouverne- 
ment provincial pour l'amklioration cle ce service. 

L'incorporation de la Ville de Saint-Tite 
En 1910, plusieurs citoyens de Saint.-Tite signèrent une pétition 

demandant l'incorporation. Une requête fut  présentée à la législa- 
ture provinciale et celle-ci adopta un projet de loi, qui entra en vigueur 
le 4 juin de la même ai~nee. La pétition relative à cette incoi-poratio~~ 
avait été signée par l'abbé Jean-Batiste Grenier, les Drs Emile 
Lacoursière et Narcisse L. Auger, le notaire Eugène S. De Carufel 
et Dieuclonné Rouleau, juge de paix. 

Les dispositions de cette loi sont intéressantes. La ville cie Saint- 
Tite ne faisait plus partie du Comté de Champlain pour cles fins n-iui~i- 
cipales, c'est-à-clire qu'elle n'appartenait plus au coriseil de comte 
.(excepté pour les fins de la règle et l'entretien de la Rivière des 
Envies et du Ruisseau Le Bourtlais et des ponts de comté régis et 
entretenus comme tels sous I'autoritk clil conseil du comté cle Cham- 
plain. *> 

1 

Rue de la Montagne vers 191:. 



((En conséquence, sa majesté décrète ce qui suit: Le territoire 
ci-après déciit . .  . Sous le nom de Ville de Sajnt-Tite constitué sous le 
nom cle (<Corporation de la Ville de Saint-Tite.,, Le territoire ainsi 
détaché est borné comme suit: Azt nord par le Ruisseau Le Bourdajs, 
à l'est du Ruisseau Le Bourdais en ligne droite avec la clôture du 
cimetière jusqu'au lot 84 à une distance de 5 arpents 2 perches de la 
i-ue cle la montagne, au sud jusqu'h la rue Sainte-Cécile, ù l'ouest par 
la Rivière des Envies. *#La ville est divisée en trois quartiers: nord, 
suc? et centre,,. 

Premier Conseil de Ville en 1910 
Le conseil municipal devait se composer d'un maire et de six 

échevins dont deux pour chaque quartier. La première élection se 
fit dans l'harmonie. Le maire élu fut M.  Pieire Eustache Délisle e t  
les échevins MM. J. Luclger Tourigny, Siméon Matte, Léopold Trot- 
tier, Martial Massicotte, Arsene Plourde, Joseph UIi-ic Trudel; ils 
prétèrent leur serment d'office le 6 juillet 1910. M. Siméon Matte 
sera élu maire-suppléant, on désignera le Dr  Narcisse Auger cornnie 
secrétaire-trésorier au salaire de  $100.00 annuellement; M. Jean 
Batiste Lebrun, gérant de la Banque Canaclienne Nationale sera 
chargé de vérifier les livres. 

La première réunion du Clonseil de Ville cle Saint-Tite eut lieu 
le 3 aout 1910, dans la salle de M. J. Arthème Paquette, au cout de 
location de $2.50 par séance. On y vota plusieurs règlements pour le 
bon ordre et l'administration de la ville. Entre autres décisions: les 
assemblées furent fixées le premier mercredi cle chaque mois. 

Policiers et pompiers 
Dès sa première réunion, le Conseil procéda à la création d'un 

corps policier, composé d'un chef de police qu'ils nommèrent sur le 
champ: M. Gilles Dessureault. Cinq constables co obus tes et Capa- 
bles)) furent aussi désignés: MM. Joseph Desaulniers, Hyppolite 
Poliquin, Wilbrod Dessureault, Firrnin Veillette, et  Avila Lemay. 

Plus tard le 7 juillet 1911, M. J.A. Paquette fut nommé chef des 
pompiers, e t  il recruta 9 pompiers volontaires: MM. Donat Pothier, 
François Léveillé, Philippe Cossette, Siméon Léveillé, Saül Massi- 
cotte, Alfred Daviclson, Alexandre Gisoleau, Médéric Mercure, Fer- 
clinand Veillette. Voici la copie originale de leur engagement. 

Seulement le chef de police portait l'uniforme. La tache qui lui 
incombait n'était pas de tout repos. 11 devait être disponible 24 heures 
par jour, en plus de voir aux travaux d'aqueduc, d'égouts, au service 
cl'incendie, entretenir et chauffer l'hôtel de ville (avec le bois qu'il 



Pompiers de Saint-Tite vers 1915: 
De gaiiche 5 droite: Donat Pothiei., Luclgei. Touiigny, Saul hlassicotte, Alexandre 
Groleail, 1~"erclinand Veillet te, Arthème Paquet, Siméoii LéveiHé, Philippe Fei*- 
ron, Inconnu, Alfred Davidson, Wilsoii Uavidson, Philippe Cossette. 

Signatures. 
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coupait lui-même). II était autorisé à visiter les cheminées de tous 
les propriétaires, a vérifier. si tous les citoyens étaient vaccinés, h 
appliquer les règleinents sur le couvre-feu, licences, taxes d'affaires, 
la prohibition etc. L e  chef devait aussi voir au bon ordre municipal 
el: a la paix dans  l'église. À cet eff'et un petit baiic de la nef lui était 
réservil, il devait faire la quête aux 3 messes d u  dimanche. A la mort 
accidentelle de M. Wilbrod Dessureault en 1925, M. David Rémil- 
lard prit. la charge quelques mois et M. Fidèle Dessureault, fils de 
Mrilbrod, fut engagé par la suit,e le 5 sept. 1925. 11 occupa ce post,e 
pendant 35 ans. M. Anthiine Gagné pilt la relève et s'y rlévoua pen- 
dant 20 ans suivi de MM. Dubuc et Jocelyn Ouellette. Depuis le 11 
janvier 1972, c'est M. Henri Buis t qui remplit cet te  tache. 

À cette même séance du 3 aoiit 1910, le conseil vota également 
irn règlement sur la construction et l'entretien cles trottoirs de bois.. . 
et un au t r e  sui. la prohibition de la vente des liqueurs alcoolisées. Ce 
dernier règlement suscita des débats animés dans les centres ruraux 
mais le gouvernement provincial établit une rege pour opérer ce 
commerce. Ce n'est qu'en 1963. que ce règlement fut amendé. 

Taxes et règlements 
Le 7 sept. 1910, la ville adopta un règlenîent concernant les taxes 

et licences devant apporter Cie l'argent à la caisse municipale: 62 taxes 
diverses pour les citoyens e t  37 pour les étrangei-S. Les personnes 
visées ne devaient pas les goûter beaucoup, si bien que 1'011 revisa 
les règlements ainsi: <.Les hôtels de tempérance >>, c'est-a-clire mai- 
sons de pension, clevaient débourser $4.00 par année; les épiciers 
$2.00; les ferblantiers et plombiers $2.00; commerçants $1.00; col- 
porteurs  cle soda, ging-er ale $1.00; la banque $50.00; la Cie de Téle- 
phone Bellechasse ayant des poteaux plantés dans les ives, $25.00. 
Cette dernière contesta e t  i l  fut convenu de faire une entente avec 
cette compag-nie en installant un appareil gratuitement dans la salle 
des délibitrations. Aussi, la ville eut la permission cle se servir de ces 
poteaux en compensation pour l'exemption de taxes. L'entente ht 
différente pour la Cie d e  Télégraphe. Le conseil décida tout simple- 
ment de la taxe de $10.00 à $2.00. 

Voici d'autres exemples de taxes qui nous font sourire aujour- 
d'hui: les agents d'assurances $25.00; les huissiers $5.00 (gare à ceux 
qui signifieraient des actions ii la municipalité); le notaire $25.00; les 
avocats $3.00 (pourquoi la marge?); médecins e t  vétérinaires $25.00; 
dentistes $25.00; taxes sur les amusements et vues animées $2.00.. . 
Un amendement fut apporté pour exempter les laitiers du paiement 
de la taxe. 

Le 2 nov. 1910, après a.voir homologué e t  colligé le rôle d'éva- 
luation, le taux général sur les propziétés fut de $0.30, les $100.00. 



- CHEFS DE POLICE ET DES PORIPIERS: 

Gilles Dessiireault 1910. 

Anthime Gagné 1960 Henii Buist  1972 
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Les propriétaires n'étaient pas les seuls à payer. Une taxe de loca- 
taire fut fixée a $0.03 par $1.00 de loyer et  $1.00 par tête «pour tous 
les hommes 2gés de 21 ans et plus qui résident dans la municipalité 
depuis 6 ans et qui ne sont chargés d'aucune taxe. ,) Entretemps, les 
taxes d'affaires avaient cause une certaine commotion lors de leur 
adoption. Elles suscitaient des controverses. Une refonte fut entre- 
prise et  un règlement nouveau fut adopté, beaucoup plus élastique 
que le premier. Le le" avril 1913, un règlement édictait que le mon- 
tant des taxes pourrait être changé par simple résolution. La liste 
des taxes d'affaires se portait ma,intenant à 63 catégories dont les 
suiva.ntes: auberge, hôtel de  tempérance $5.00; personnes vendant 
des liqueurs enivrantes en détail dans les magasins $200.00; banque 
$50.00; vétérjnaires et  médecins $10.00; dentistes et avocats $5.00; 
notaires $10.00. Quant aux autres règlements adoptés en 1910, nous 
en avons choisi quelques-uns. 

Règlement no 12, sur le poids du pain: «Savoir: Le pain sera fait 
de farine bonne et saine, ... sera cuit en pain de six livres ou en demi- 
pain de 3 Ibs.. . si aucun boulanger ou autre personne vencl, délivre 
aucun pain d'un poids moindre.. . sera considéré être en défaut et son 
pain sera confisqué et donné en pur don aux Rvd. Sr. Providence.. . ,b 

Règlement no 14. Limite de vitesse: .Il est défendu de conduire 
aucun cheval ou tout autre animal à une allure immodérée ni plus 
vite que 6 milles à l'heure.. . et sera passible d'une amende n'excédant 
pas $20.00 ou à défaut d'un emprisonnement n'excédant pas 20jrs.. . P 

Celui-ci de  1916: < C I 1  est défendu de  courir sur les trottoirs dans 
les limites de la ville.. . 

Le suivant en 1929: <(Toutes les personnes âgées de moins de 12 
ans seront tenues de réintégrer le foyer avant 8h. de l'après-midi.. . 
ou sera passible d'une amende de $2.00.. . » Ce couvre-feu fut aboli en 
juillet 1964 seulement. 

Et dans une époque pas si lointaine, 1956: «La danse est prohi- 
bée dans les salles de danse et aux endroits publics.. . toute personne 
ayant pris part à l'organisation d'une danse sera passible d'amende 
de $40.00 ou d'un emprisonnement de 2 mois. .. ), 

Le règlement sur la prohibition couvrit la période des annees 
1914 à 1963. 

Entre-temps la question des ponts se posait, les intérêts de la 
ville et de la paroisse se rencontraient. On avait eu des plaintes au 
sujet du  *grand pont. qui enjambait la Rivière des Envies prés de 
la propriété de M. Dieudonné Rouleau et aussi, sur celui qui passait 
près de la propriété de M. Eugène Dontigny. Les deux reliaient les 
municipalités urbaines et rurales entre elles. Le 6 mars 1911, une 
entente est intervenue avec la paroisse pour les travaux de répara- 
tion sur ces 2 ponts. 
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Rouleau a aslphalte vers 1914. A l'arrière plan: maison clc J.-Alphonse Bélancl. 

Le bon ordre exigeait des trottoirs en bon état. Le 3 mai 1911, 
il fu t  décidé (.que les homn~es employés à la réparation et entretien 
de ces ouvrages seraient payés $2.00 par jour, s'ils tlbavaillaient avec 
cheval, et $1.50 s'ils étaient seuls.. . ,a La municipalité se dota cle plu- 
sieurs inspecteurs pour surveiller les travaux. Les inspecteurs sani- 
taires furent: MM. Simon Léveillé, cultivateur, et Saül Massicotte, 
voiturier. Les inspecteurs agraires: MM. Liboire Jacob et Anselme 
Trottier.  Les inspecteurs de voirie: MM. Wilbrod Rivard, négo- 
ciant, pour le quartier centre; Joseph Marchand, cultivateur, pour le 
quartier nord, et William Dessureault, industriel, pour le quartierb 
sud. Chaque propriétaire ci'ernplacement devait ouvrir son chemin 
d'hiver. pour 6 h. et denue du matin sinon l'inspecteur le faisait ouvrir. 
L'entretien des routes e t  des chemins étaient a l'époque l'affaire de 
tous les citoyens. 

C'était aussi l'époque des premiers pavages, de l'ouverture de  
rues nouvelles, comme la rue  Ste-Cécile. A la séance du 23 juillet 
1913, on vota un prograinme de pavage couvrant certains secteurs: 
Notre-Dame, Saint-Gabriel, rue de la montagne, Saint-Léon, Du 
Moulin, Ruisseau Le Bourdais e t  Saint-Paul. Les travaux se conti- 
nuèrent jusqu'en 1914. Aussi les dépenses de la ville augmentaient. 
<<Ce que les défricheurs ont dépensé en sueurs, les fondateurs de 
villes le dépensèrent en argent. » 

En 1925, on assiste a l'ouverture de la route Saint-Tite - Saint- 
Roch de Mékinac - La Tuyue, et en 1946 fut formé le Comité des 



Roiileau ser-vaiit a fouler la neige vers 1925. Fidèle Dessureault, conducteur. 

chemins d'hiver qui s'occupait de faire ouvrir les rues locales e t  la 
route de Saint-Tite - Gi-and'Mère. Ce comité était composé de 
MM. Théophile Désy, G.A.  Boulet, charles-Édouard Trottier, 
François L'Heureux, Gilbert Marcil et Edgar Groleau. En 1948 eut 
lieu l'ouverture de la nouvelle route Saint-Tite - Grand'Mère, qui 
suit la voie ferrée entre Saint-Tite et Sa.int,-Timothée. Auparavant il 
n'y avait que la route du Rang-sud qui passait par Saint-Timothée. 
Peu après le gouvernement provincial prit l'entretien à sa charge. 

Les grands problèmes préoccupaient aussi cette jeune adminis- 
tration. Elle rendit la vaccination obligatoire clès le 3 mai 1911, 
encoui-agea également les inclustr-ies à venir s'implanter sur son ter- 
ritoire, en leur versant des subventions. 

Premier hôtel de ville 
Le premier hôtel de ville était situé sur la me SaintrPhilippe 

dans la salle de M. Arthème Paquette. Les assemblées des conseils 
de ville et  de paroisse s'y déroulèrent jusqu'en 1913. Cette salle 
logeait le chef de police et la prison. 

Deuxième hotel de ville 
Le 12 mai 1913, la corporation municipale achetait de 

M. Arthème Paquette ferblantier-plombier 1" - *Un terrain faisant 



Prenîiri. Hotel de Ville de  Saint-Tite dans une bâtisse appartenaiit a. Arthème 
Parliiet. 1910 à 1913. 

partie du  lot 241 eiîviron '7 perches cle largeiir.. . En front par le ilor-d- 
est à la rue Saint-Pierre, eil prohncleur par le sud-ouest au clit Louis 
Tessier et à clame veuve Joseph Bussières.. . joignant au nord au dit 
Artlzèrne Paquette et au sud 5 Majorique Marchand, ~ i ~ c o i î s t a n c e s  
e l  dépenclances.. . .h 2" - Un autre terrain touchant i celui-ci faisant 
partie clu lot 241 coiltenant 20 piecls d e  largeur sur la profondeur à 
aller au terrain de Télesphore Gravel et E111ile Beaudoin, . . .borné au 
bout nord-est au terrain ci-dessous désigné.. . au bout sud-ouest aux 
dits Gravel et Beaucloin joignant au norcl, à Ludger Touilgny et au 
sud au clit Louis Tessier, circons~anceç et clépendances.. . lb La ville 
acheta ces terrains pour la somme cle $1,200.00 afin d'y ériger un 
marché public et coiltinuer la rue Du moulin jusqu'a la rue Saint- 
Pierre. Les travaux pour la constructioi~ (lu marché e t  de 17h8tel de 
ville (de 2 étages avec uiie surface de 40' x 50') furent menés ron- 
clen-iei~t. M.  J.T. Jacob fut  chargé des devis et des achats du bois. 
Les travaux furent confiés à M. Hypolite Lafontaine. Par consé- 
quent, les séances du conseil furent tenues dans le nouvel l-iôtel de 
ville à partir du 1" nov. 1913. Et  ce n'est qu'à compter de 1919 que 
débuta le marché public à cet eiîdrait. 11 fut ouvert A l'usage du public 
tous les samedis de 6 h. A. RI. à 4 h .  P. M. Dans cet; hotel de ville, 
furent logés les services de police et cl'incenclie. En 1945, s'y installa 
l'usine de la Coi~sumers Gloves qui acheta la bâtisse en 1950. Plus  
tard OII la démolit pour y aménager le stationnement municipal au 
coin des rues Saint-Pierre et Du moulin. 



Deuxième Hôtel de Ville, coin Du Moulin et Saint-Pierre, 1913 à 1950. 

Troisième hôtel   de ville 
Considérant qu'il était devenu nécessaire de loger un poste à 

incendie, Ia ville acheta en 1950 de Mlle Marie-Louise Lacoursière 
un terrain désigné sous le no. de cadastre 229, rue Notre-Dame. Cet 
édifice fut construit par Rheault et Frères Ltée d'après les plans de 
l'architecte J .  Arthur Lacoursière de Shawinigan. Cet h8tel d e  ville 
logea les bureaux municipaux de la ville et de la paroisse, la salle de 
délibérations du conseil ainsi que les services de polices et pompiers. 

Bureau de Santé 
Le 3 fëv. 1912, le conseil de ville établissait un bureau de santé 

composé de: Dieucionné Rouleau, président; Médéric Mercure, Spéra 
L'Heureux, Dr Ovide Lesage, D r  Emile Lacoursière, officier-exé- 
cutif et Dr Narcisse Auger, secrétaire-trésorier. 

Ce bureau avait pour tâche l'application du règlement no 13, qui 
rendait la vaccination obligatoire. o.. .après 48 h. de l'entrée en 
vigueur du dit règlement, toute personne ne pouvant présenter son 
certificat de vaccination se rendra passible d'une amende de $5.00, 
... sont exempts de la vaccination ceux qui pourront établir qu'ils ont 
eu la variole.. . (livre des règlements no. 1 de la ville). 



Troisième Hotel (le Ville. rue Kiitre-Dame, curiatruit en 1950 e t  rénové en 1982. 

Un extrait du quotidien Le Nouvelliste nous apprend qu'en 1926, 
Saint-Tite était une ville en pleine prospérité. L'auteur anonyme 
mentionnait: ((Une pcipulatjoi-i de 3,800 âmes, cles jnciusti-ies qui paient 
annuellement $85,000.00 de salaire, i l  écoles réparties dans la ville 
et la paroisse, clont la valeur iinmobi1ièr.e est portée 3 $1,300,000.00. .. 
350 licences sont enregistrées pour véhicules-automobiles.. . p) 

Signature clu livre d'or par Pigr Albert Sai~scliag~iii, 12 octobre 1957. De gauche 
ii droite: Jacques-Anclri: Langlois. écheviii, Mme Henri Sanschagin (Léontine 
Chevron). M g r  Albert Sanschagrin, 31. et Mme Claude Cbté (Paulette Rochon). 
M. le maire J.-Oscar, Pronovost, Mme Paul-Eniile Tourigny (Aiice S. Thii'i'eault). 



Fête aux  sucres chez Zotiqiie Allaire: 13-4-1925. 
Première rangée: Arcade Rivaid, Donat Pk~ igny ,  notaire J.-B. Moussette, Saül 
Massicotte. 
Deuxième rr~ngée: Wiüiatn Ailaiul, Zotique Allaire, Émile (Bidoii) Caipeiitier, Émile 
Péiigny, Sinaï Mercure, Joseph Greniei., vicaire, Raoul St-Arnaud, Léopold Trot- 
tier, J. A. Cambray, avocal. 

Aujourd'hui, la ville de Saint-Tite est clotée d'une vaste aréila qui 
répond aux dksirs des citoyens. Construite et administrée par une  
Commission Intermunicipale cle Loisirs, elle reçoit les sportifs cles 
municipalités environnantes. De nombreuses compétitions s'y 
déroulent en patjnage artistique, patinage de vitesse, tournois à tous 
les niveaux.. . etc. 



Centre Coinmunautaire Armand 3iarchantl inaiigui.6 en novembre 1981, r6iie 
Adrien-Relisle. 

Centre Communautaire: 
LE! Centre Communautaire Armand Marchni~d est à la disposi- 

tion cle tous les citoyens pour leurs activités sociales et culturelles. 
Un des locaux abrite la bibliothèque inunicipale. 

Au nombre des 1-ealisatioi~s municipales, notons également la 
coi~strmction d'un complexe de 14 habitations à loyer modique 
(H. L. M. ). 011 projette porrr bientht la réfection de la piscine rnuni- 
cipale et des terrains de jeux; la construction d ' u i ~  nouveau pont sur 
la Rivière cles Envies, qui ren~placera celui construit vers 1923.. . 

Présentement cles t ravaux  cle ibénovations se poursuivent à l'ail- 
cien Collège, qui sera transformé en loyers à pris modiques pour 
personnes âgées. 

Inaugurat io i~  du Centre Armand Marchand. De gauche h droite: Patricia et Martin 
Marchancl, deail-Pierre Jolivet, député proviiicial clu comté cle La\~lolette, Rlme 
Therese Allaire-Marchand, Ernest Goulet, maire (le la ville, Deiiis ilesaiiinieis, 
maire de la paroisse, Michel Veillette, député fédéral du romLi! de Cliamplain, 
Benoît Genest, président (lu comité pour le choix du nom. 



Gilles Barbeau! gagnant. du prix: rey:»i: les félicitations du président dzi conseil 
d'administration de la Caisse Populi~ii-e, Holliind Bédard. A gaiiclie: Léo Trépa- 
nier, maitre de cérémonie. 

Bibliothèque centrale de prèt cle la Maui-icie. Magnifique local dans le nouveau 
centre h r n a i i d  Marchand. 



Conseil tl'aclniinistiation d u  C.L.S. C,. en 1979. Assis: Mme Anna Nobert, Béatrice 
Gagnon, Jeannette Baiil. Debout: E tienne Caouctte, Gilles Barbeau, directeur- 
général, Yvon Léveillé, pr.&siclent. Jean-Guy Rochon. Gilles Gignac, Jean-Pieme 
Ratelle, Saul Beaucloii~. 

Hi-il~itations à loyer modique construites en IOPL). 

Habitatioiis poiii- personnes retraitraes ..Fi. p.Rh. - 3 9\4. 
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Foyer M g  Faquin en 1978: 
M. Roland Delisle, Mme Aclélard Paqiiin, Mme Jiiles Hardy, Mlle Marie-Anne 
Massicotte, Mme Éniile Pothier, Mme Richai-cl Roclieleau. Mme VénéiPe Fmn- 
coeur. 



Foyer Mgr Paquin 
E n  avril 1969, le foyer M g r  Paquin ouvrit ses portes. Les plans 

conçus par l'architecte Robert Johanson fiirent exécutés par  l'entre- 
preneur Marcel Thiff'eault de Saint-Tite. Cette maison d'héberge- 
ment pour les personnes âgées accueille présentement 63 bénéfi- 
ciai~es. M. Eclgar Groleau y dirigea de 1969 à 1976 une cinquantaine 
d'employés, qui y kavaillent maintenant sous la direction cle M.  Gilles 
Cossette. La moyenne d'âge des bénéficiaires est de 81 ans. Mme 
Louise Rousseau est la directrice des soins et assistance. 

C.L.S.C. Normandie 
Inauguré en octobre 1975, le C. L. S. C. occupa d'abord les locaux 

d u  Collège sur la rue Saint-Paul. En inars 1983, il déménagea dans 
son éclifice situé sur la rue du Couvent. 

Dans l'organisation des services sociaux, le centre local de Ser- 
vices Communautaires joue u11 rôle de toute première importance. 
Desservant le tenitoire de Saint-Tite, Sainte-Shècle, Saint-Adelphe, 
Lac-aux-Sables, Hervey-Jonction,  Notre-Dame de  Montauban,  
Hérouxville, Saint-Roch et Saint-Josepl~ cle Mékiiîac, Saint-Séverin, 
Grande-Anse et Mattawin, le C.L.S.C. vise à arneliorer l'état de 
santé ainsi crue les conditions sociales cles incliviclus e t  de la commu- 
ilauté, et veut amener la populatioi~ à prenclre en main ses problèmes 
et leur solution. 

Nouveau local du C. L.S.C. No~mandie ouvert en mai-:: 1TfS3. 

Le C. L.S. C. offre une gamme très variée (le programmes et de 
services: information et; références, assistance aux couples, aide à 
clornicile aux personnes àgées, malades chroniques, handicapés, .La 
Popote volante.. (depuis janvier 1982), .Projet Jeunes-Vieux.) , pïo- 
blèmes d'aIcoolisme, assistance en nuti-ition, pr6lèvements sanguins, 
urgences mineures, vaccinations, programmes de périnatalité (cours 
pré-natals, i~ourrissons), programme scolaire, progainme de rnain- 
tien à domicile, etc.. . 
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Blason de la ville de Saint-Tite 
ARMES; De gueules i une croix grecque cl'azur en point du 

chef, flanquée d'un segment cle roue  dentée d'argent à clextre e t  d'un 
segment de roue dentée d'or a senestre, renfermant une peau de cuir 
tendue d'or en dextre et une épinette d'argent en  senestre, surmon- 
tant des montagnes cle sable posées sur une teil-asse d'or chargée 
d'une rivière d'azur. 

DEVISE; Un listel d'or liskré de sable portant la devise 
L'UNION DANS L'ACTION flanquée à dextre d'une fleur de lis et 
à senestre d'une feuille d'érable clu même. 

Le sens du blason 
Chacun des graphismes de ce blason traduit dans le langage 

iniagé de l'héraldique une particularité cle la ville de Saint-Tite. Au 
sommet de l'écu la croix représente la foi qui anime les résidents de 
cette ville e t  qui présicle à leurs actioi~s. Les cleux segments de roues 
clentées figurent les deux principales inclustries de l'endrojt. Celle 
clu cuir considérée comme la plus irnpoi-ta.nte est indiquée pa.r une 
peau de cuir tendue d'or. Celle clu bois est représentée par une épi- 
nette d'argent. Tout  l'ensemble supérieur de l'écu forme un grancl 
soleil illuminant l'union des principales activités qui se manifestent 
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dans une atmosphère de franchise e t  d'énergie; qualités symbolisées 
par le rouge. (de gueules). Les quatre sommets des montagnes font 
comprendre que la ville de Sainl-Tite est entourée de tous cdtés par 
les Laurentides. La terrasse d'or sillonnée d'une i-ivière d'azur 
explique que  cette ville vi t  particulièrement cle l'industrie du cuir et 
en reilète la couleur. La rivière d'azur. rappelle le co~irs  cl'eau qui 
délimite sur une pancle partie le territoire de la ville de Saint-Tite. 

Le listel poitant la devise de L 'UNION DANS L'ACTION 
comporte un message de bonne entente et d'avancement pour tous 
les g-roupements de cette ville. La fleur de lis e t  la feuille d'érable 
insérées clans les extréinités du liste1 rappellent l'origine française 
cles résidents de Saint-Tite en faisant allusion au drapeau cie la pro- 
vince de Québec. La feuille d'érable considérée comme I'embléme du 
Canada rappelle la nation canadienne cle ces msrnes résidents. 

Gérarcl Marchand, D. B. A. 
cléc. 1954. 

&-6 . . 
=.Cs?- % 7 v--7---:.-4 . . .. .c. 

Bui-eau ile pc.iate vers 1918. 

Bureau (le poste acti iel bat1 en 1!i6N. 
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Maires de Saint-Tite (1863-1910) (village et paroisse) 

Trudel Joseph 1863 Baril F. Xavier 1879-80-81 
Pothier Moïse 1869 Trépanier Théophille 1884-86 
Tmdel Joseph 1871 Euist dos. Napolkon 1887 a 1890 
Dupuis André 1874 Marchand Majol-ique 1908 
Pronovost Jean 1875-76-77 

Pieme Olivier Trudel 1863-69 
Moussette Wilbrod 1871-74-15-76-77 
TrudeI P. O. 1879 h 81, 1883-84, 1836 à 1890 
Auger N. A. 1899-1908 

Conseillers municipaux (1863-1910) 
Allaire Zotique 1887 Jacob Eaouard 1875 a 1877 
Arcand Joseph 1888 à 1890 Lahaie Edouard 1880 
B eaudoin Prosper 1889 Lahaie François 1863 
Bédard Félix 1887 a 1889 Lahaie Léon 1890 
Bordeleau Alfked 1889 à 1890 Lefebvre Joseph 1876 
Bordeleau Bazilide 1887 à 1889 L'Heureux h m é  1879 à 83 
Bordeleau F. Xavier 1879 a 1880 L'Heureux Amédée 1908 
Brière U1i-ic 1908 Marchand Georges 1869-1871 
Buist Jos. Napoléon 1886 Marchand Marcel 1877 
Carpentier Damase 1886 à 1858 Mercure Pierre 1863-83-84 
Carpentier Dominique 1863 Mongrain Eugène 1884 
Carpentier F. Xavier 1880 1881 Mongrain Isidore 1869 
Carpentier Joseph 1875-1877 Moreau Théodore 1887 à 1889 
Chaillé Michel Ulric 1863 Normand Napoléon 1888 
Chaillé Paul 1863 Paquin Régis 1886 A 1887 
Cloutieï Joseph 1883 Périgny Dolphis 1884 
Desaulniers Eugène 1881-1883 Pronovost Denys 1863 
Désaulniers F. Xavier 1890 Pronovost Jean 18'71 
Désy Marcelin 1874 à 1875 Pronovost Joseph 1881 
Dupuis André 1869, 1875 à 1877 Rivard Hercule 1880 
Francoeur Carolus 1869 Rouleau Dieudonné 1908 
Harcly Isidore 1871-1814-1883 k Roy Augustin 1871 
1884 Thiffeault Léon 1877-79 
Hardy Jacques 1875-1877 Trottier Pierre 1874 
Jacob François 1875 à 18'77 Vanclal Nicolas 1874 



Maires de la Ville de Saint-Tite (1910-1984) 
Pierre Eustache Delisle 1910 

1913 
Eugène Sicard de Caruf'el 1913 à 

1915 
Narcisse L. Auger 1915 à 1922 

(mai) 
Saül Massicotte (mai) 1922 à 1928 

(sept.) 
Léopold Trottier (sept.) 1928 à 

1931. 
Léovide Francoeur- 1931 à 1933; 

1937 à 1941 

Alfred Crête 1933 à 1935 
Wilfilicl Verret 1935 
Émile Jacob 1935 à 1937 - 1949- 

1953 
G. A. Boulet 1953-1955 
J. Oscard Pronovost 1955-1959 
Joseph Goulet 1941 à 1949; 1959 

h 1961 
Gédéon Charles 1961 à 1965 
Aclrien Bélisle 1965 à 1970 
Claude Coté 1970 à 1972 (démis- 

sion en bloc du Conseil) 
Ernest Goulet 1972 à nos jours 

Secrétaires-trésoriers de la Ville (1910-1984) 
Narcisse L. Auger 1914 Paul Cloutier 1961 (juin) 
Philippe Germain 1918 René Répanier 1961 (nov.) 
J.  Baptiste Moussette 1921 Réjean Bédarcl 1964 (mars) 
Paul Emile Tourigny 1943 Pierre Aimé Desauli~iers 1964 
Jean Louis Cloutier 1950 (juillet) à nos jours 

Échevins de la Ville (1910-1984) 
Allaire J . Baptiste 193 1-1933 
Allard Élie 1915 à 1919 
Auger Adrien 1945 à 1949 
Aylwin Roger 1978 a nos jours 
Barbeau Roger 1970 à 1972 

(démission en bloc) 
Rédard Fleury 1929 à 1933 
Béland Alphonse 1919 à 1921 
Bélisle Adrien 1957 à 1959; 1961 

à 1965; 1967 à 1969 
Eélisle Émilien 1969 à 1970; 1972 

à 1978 
Bélisle Martin 1972 a nos jours 
Borcleleau Arthur 1963 a 1965 
Brunelle Lomer 1935 à 1937 
Cai-pentier Robert 1969 à 1972 

(démission en bloc) 
Cossette Benoit 1955 à 1959 
Cossette J. Paul 15365 a 1969 
Cossette Josephat 1937 à 1939 

Cossette Narcisse 1929 à 1931 
Crête Alfred 1931 à 1933 
Deshaie ,Spérat 1931 à 1933 
Délisle Eloi 1961 à 1963 
Déry René 1970 à 1972 (démis- 

sion en bloc) 
Desauli~iers Ar thur  1941 ;i 1949; 

1955 à 1957 
Desaulniers Hervé 1941 à 1947 
Desaulniers René 1969 h 1972 

(démission en bloc) 
Desauli~iers Romulus (nov.) 1966 

à 1970; 1972 à 1978 
Dessiireault Aloys 1913 à 1915 
Dess~weault Clément 1959 a 1961; 

1967 à 1970 
Dessureault Gérard 1935 h 1947 
Dessureault J.P. Gilles 1949 A 

1956 
Dessui-eault Louis 1937 i~ 1937 

(ciéc.) 
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Dessureault Noël 1955 à 1959; 
1963 a 1966 (nov.) 

Desy Théophile 1943 à 1947 
Dontigny Joachim 1959 à 1961 
Ferron Arthur 1919 a 1921 
Ferron Philippe 1925 it 1927 
Frigon Paul-Aimée 1967 à 1969 
Germain Philippe 1927 à 1929; 

1956 à 1959 
Gignac Onésime 
Goudreault Émile 1925 à 1927 
Grandmont Jos. Octave 1919 à 

1923 
Grave1 Lionel 1970 à 1972 

(démission en bloc) 
Grosleau Chrétien 1957 à 1961 
Groleau Edgar (avril) 1966 à 1967 
Jacob Emile 1917 à 1923; 1927 a 

1929; 1933 à 1935 (nov.) 
Jacob Etienne 1972 à 1978 
Jacob Maurice 1957 à 1959 
Lachanche Émile 1947 à 1949 
Lachevrotière Chai-les Ernile 

1961 à 1963 
Lafontaine France (déc.) 1947 à 

1949 
Lafontaine Maurice 1970 à 1972 

(démission en bloc) 
Langlois Jean Marie 1961 à 1965 
Lavergne Jean Marc 1972 à 1974 
Lebrun Jean Baptiste 1931 à 1935 
Leduc Côme 1913 à 1915 
Lefebvre Philippe 1923 à 1925 
Léveillée Adrius 1939 à 1941 
L'heureux Albert 1919 a 1921 
L'heureux Claude 1972 a 1978 
L'heureux Jean Marie 1953 à 1955 
Marchand J .G.  Arthur 1933 

1937; 1941 à 1943 
Marchand Donat 1923 à 1931 
Marchand Émile 1913 à 1915 
Marchand Rosaire 1953 à 1957 
Marchidon Jean-Louis 1978 à nos 

jours 
Martel Auguste 

Martel Jacques 1925 à 1927 
Massicotte Charles 1949 à 1955 
Massicotte Jos. Edouarcl 1915 à 

1919 
Massicotte Martial 1910 a 1913; 

1915 à 1919 
Massicotte Saül 1919 à 1921 
Matte Joseph 1937 à 1943 
Matte Siméon 1910 à 1913 
Matton Eclouard 1927 à 1941 
Mercure André 1961 à 1967 
Mercure Médér-ic 
Moreau Gustave 1965 à 1967 
Naud Charles 1965 à 1967 
Naucl Henri 1949 à 1953 
Périgny Donat 1923 à 1927 
Plourde Arsène 1910 à 1913 
Pothier Donat 1933 a 1941 
Pothier Raymond 1965 à 1967 
Pronovost J.  Oscar Cjuin) 1954 a 

1955 
Quessy Josephat 1923 h 1925 
Rattelle Jean-Pierre 1978 à nos 

jours 
Rheault Lionel 1943 à 1945 
Roberge Emest (mai) 1922 à 1923 
Roberge Walter 1949 a 195 1; 1953 

a 1954 (juin) 
Rouleau Eugène 1913 à 1915 
Rouleau Mastaï 1921 ;jt 1925 
Rousseau J. Jacques 1963 a 1965; 

1978 à nos jours 
Roy Josaphat Maurice 1959 i 

1961 
Sanscartier Rola.nd 1965 a 1966 

(avril) 
Sanschagrin Henri 1921 à 1922 

(mai) 
Sauvageau Tancrède 1927 à 1929 
St-Amand Louis 1959 1963 
St-Arnaud Maurice 1978 à nos 

jours 
St-Arnaud Raoul 1919 à 1925; 

1929 à, 1931 
Toungny Ernile 1921 A 1923 



Tourigny Ludger 1910 à 1913 
Tourigi~y Yvanhoe (oct.) 1928 i 

1935; (nov.) 1935 à 1953 
Répanier Pvlartin 1947 à 1947 

(déc. ) 
Trépanier Maurice 1969 à 1970 
Trottier J. Albert 1947 a 1949 
Trottier Léopold 1910 a 1919, 

1923 à oct. 1928; 1941 a 194: 
Trudel Gaston 1974 à 1978 

Maires de la paroisse de Sai 
Amédée Pothier 1911 à 1912 
Emile Trépanier 1912 à 1913 
Alfred L'Heureux 1913 à 1921 
Nazaire Delisle 1921 a 1923 
Amédée Dupuis 1923 à 1925 
Sinaï Mercure 1925 à 1933 
Nolasque Hardy 1933 à 1937 
Amédée Dupuis 1937 à 1941 
William Allard 1941 à 1945 

Trudel Henri 1915 a 1919 
Trudel Jos. Uldeiic 1910 a 1913 
Trudel Rosaire 1949 à 1957 
Veillette Charles 1939 i 1941 
Veillette Clément 1967 à 1969 
Veillette Ferclinand 1913 à 1915 
Veillette Herrnile (déc) 1937 à 

1939 
Veillette Noé 1967 ii 1969 

nt-Tite (1910-1984) 
Majorique Trépanier 1947 à 1949 
Boromée Adam 1949 à 1956 
Armand Trépanier (août)- i956 à 

3 959 
Antonin Lahaie 1959 à 1963 
Bruno Goudreault 1963 à 1974 
Claude Thiffault 1974 à 1975 
Florent Allard 1975 à 1976 
Denis Desaulnjers 1976 à nos 

jours 

Secrétaires-Trésoriers de la paroisse (1910-1984) 
J.J. Cloutier 1911 Ernest Goulet 1961 Cjanvier) 
J .  Baptiste Moussette 1922 Pierre Aimé Desaulniei-s 1961 
Philippe Germain 1923 (octobre) 
J .  Baptiste Moussette 1925 Benoit Cadotte  1977 
Armand Marchand 1945 

Conseillers de la paroisse de Saint-Tite (1910-1984) 
Adam Boromée 1940 a 1946 
Allaire Joseph H. 1941 à 1945 
Allaire Noël 1963 à 1965 
Allaire Zotique 1922 à 1926 
Allard Florent 1963 à 1971 
Allard William 1925 à 1933 
Bédard Dominique 1974 à 1976 
Bédard Honoré 1943 a 1945 
Bédard Jean 1922 à 1924; (juin) 

1930 à 1933 
Bédard Jean-Denis 1966 a 1970 

Bédard Laurent 1962 à 1964 
Bédard Léopold 1933 à 1937 
Bédard Ovide 1937 à 1939 
Boivin Émery 1950 à 1952 
Boivin Jérémie 1917 a 1919 
Bouchard Bruno 1960 k 1966 
Brouillette Lucien 1939 h 1941 
Bussières Willie Cjuill.) 1922 à 

1924 
Carpentier Adrien 1960 à 1964 
Carpentier Benoit 1940 à 1942 



Carpentier Charles-Henri 1978 à 
nos jours 

Carpentier Charles 1959 B 1960 
Carpentier Emile 1924 à 1937 
Carpentier Georges 1919 à 1921 
Carpentier Gérard 1956 à 1958; 

1964 i 1978 
Carpentier Henri 1943 à 1952 
Carpentier Honora 1913 à 1915 
Carpentier Justin R. 1952 à 1956; 

1958 a 1960 
Carpentier Phjlippe 1914 à 1917; 

1936 à 1940 
Cossette Alfred P. 1928 a 1930 

Cjuin) 
Cossette Gérard 1975 à 1979 
Cossette Jonée 1932 à 1936 
Cossette Narcisse 1916 à 1921 
Cossette Romulus P. 1946 à 1950 
Cossette Romulirs 1929 à 1931 
Davidson Josaphat 1911 a 1913 
Delisle Joseph 1918 a 1919 
Delisle Nazaire 1917 à 1918 
Désaulniers Denis 1965 à 1976 
Désaulniers Iréné 1934 à 1936 
Désaulniers Philippe 1938 à 1940 
Dessureault Amédée 1914 a 1917 
Dessureault Patrick 1933 it 1939 
Dessureault Urbain 1920 a 1922 
Dessureault Willie 1938 à 1943 
Dontigny Arcade 1911 à 1912 
Dupuis Amédée 1914 à 1917 
Faïlÿ Roland 1979 à 1981 
Frigon Joseph 1927 à 1929 
Gauthier Raymond 1981 à nos 

jours 
Germain Alexandre 1939 A 1943 
Germain Bruno 1946 à 1950; 1961 

à 1963 (aoQt) 
Germain Ovicle 1920 à 1922 
Geïvais Louis 1949 a 1955; 1963 h 

1963 (sept.) 
Gervais Yvon 1976 a nos jours 
Goudreault Alphonse 1949 à 1953 
Goudreault Bruno 1953 à 1963 

Goudreault Casimir 1918 a 1920 
Goulet Marcel 1956 à 1959 (nov.) 
Guillemette Gérard 1971 à 197'1 
Hardy Nolasque 1923 à 1925 
Jacob Léger 1911 a 1914 
Leblanc Gédéon 1929 à 1930 Cjuin) 
Leclerc Roméo 1956 à 1960 
Lefebvre Gilbert 1976 a nos jours 
Lefebvre Joseph 1949 a 1952 
Lefebvre Onésime 1911 1914 
L'Heureux Agapit 1949 à 1956 
L'Heureux Alfred 1912 à 1913 
Lesage Arthur 1923 à 1925 
Marchand Philippe 1937 à 1939 
Massicotte Jean-Guy 1970 a 1973 
Massicotte Joseph 1917 à 1920 
Massicotte Prime 1944 h 1946 
Mercure Sinaï 1912 à 1915; 1921 

1923 
Moreau Adrien 1936 à 1938 
Moreau Albert 1941 à 1945 
Moreau Léo 1945 à 1947 
Ploreau Napoléon Cjuin) 1930 

1934 
Paquin Narcisse 1955 a 1959 
Périgny André f 957 à 1963; 1964 

à 19. 
Périgny Emile 1922 a 1922 (juil.) 

i925 à 1927 
Périgny Honoré 1913 à 1914 
Périgny Irénée 1914 a 1916 
Périgny Paul 1959 à 1961 
Périgny Philippe 1921 à 1923 
Périgny Samuel 1921 à 1923 
Perron Jeffrey 1916 a 1918; 1917 

à 1918; 1924-1926 
Pronovost Charles 1955 à 1957 
Pronovost Émile 1939 à 1941 
Pronovost François 1945 à 1949 
Pronovost Rober t  1977 à nos 

j ouï-s 
Pronovost Roland (sept.) 1963 à 

1976 
Richard Ludger 1915 5 1922; 1936 

à 1938 



Rivard Tancrecle 1925 .h 1928 Trépa.niei- Fortunat 1919 A 1920; 
Roy Joseph 1926 a 1934 1923 2i 1925 
St-Amand Augustin 1947 à 1949 Trépanier- Hormidas 1934 à 1936 
Thif'fault Claude 1966 à 1974 Trépanier Majorique 1931 à 1933 
Thiffault Martin 1952 à 1956; 1976 Trottiei, Louis 1911 à 1914 

à nos jours Truclel Napoléon (oct.) 1926 a 
Trépanier b m a n d  1952 a 1956 1929 
Trépanier Ernile 191 1 à 1912 Veillette Joseph 1920 à 1921 

Veillette Martin 1960 à 1962 

- QUELQUES MAIRES DE SAINT-TITE (1863-1910) 

André Dupuis 1874-1875. Thériphile Trépanier 1884-1887. 



MAIRES DE LA VILLE (1910-1984) 

Pierre-Eustache Délisle 1910-1913. Eugène Sicard de Caiufel 1923-1915. 

N. L. Auger 1915-1922. 
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Saul Massicotte 1922-1928. 



Léopold Ti'ottiei- 1928-1931. Léovicle Francoeui. 1931- 1933, 1937-194 1 

Alfred Ci-éte 1933-1935. Wilfi-id Vei.i,'t 1935. 



Éinjle Jacob 1935-1937, 1949-1953. Joseph Goiilct 1941-1947, 105'3-1961. 

G. A. Boulet 1953-1955. 
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J .  -Oscar Pronovost 1955- 1959. 



Gédéon Charles 1961-1965. Adrien Bélisle 1965-1970. 

Claude Côté 1970-1972. Ernest Goulet 1912. 
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- MAIRES DE LA PAROISSE (1910-19841 

Amédée Pothier 191 1-1912. Alfred t' Heureus 1913-1921. 

Nazaire Délisle 1921-1923. Amédée Dupiiis 1923-1925, 1937-1941. 

208 



Sinai Mercure 1925-19333. 

A- 

Nolasque Hardy 1933-1937. 

CVilliam Allai.cl 1941-1945. Majorique Trépanier 1947-1949. 
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Borromée Adam 1949-1956. Armancl Trépanier 1956-1959. 

Antonin Lahaie 1959-1963. B ~ u n o  Goudreault 1963-1974. 



Denis Désaulniers 1956. 
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Conseil Municipal de la ville 19û4: 
Assis: Mai-Lin Eelisle, Pie~e-Ainié Desaulniers, secrétaire, Einest Goulet, maire, 
Maurice Saiiit-A~naud. 
Debout: Gaston Ti+uclel, J e a n J a c q u e s  Rousseau, Jean-Loiiis Mai-childon, Roger 
Aylwin. 

Conseil Municipal cle la paroisse 11iS4: 
Assis: Raymoiicl Gautkier., Gabriel Péripy,  Denis Désaulnici-S. maire, Benoît 
Callotte, seci.ktaire. 
Debout: Gilbert Lefebvre, Yvon Gervais, Gilles Bédard, Charles-Henri Carpen- 
tier. 



Conseil (le la M. R.C. Mékinac (hiiiriicipalité i.égionale de comte): 
Premikre i-angée: Eniesc Goulet, Saint-Tite. \filie. Josette Tessier, secrétake, Jules 
Paquin. Montauban, Jean-Paul Trudel, Sainte-Thècle, paroisse. 
Deuxième rangée: Lucien Mongraiii, Roiicher, Roger Cossette, Saint-Roch-{le- 
Mékinac, Augustin Tremblay,  Hérouxïille, Rolland Saint-Amancl, Sainte-Thècle, 
village, Lucien Beaupré, Grandes-Piles. 
Troisième rangke: Mastaï Tousignant, Sairit-Adelphe, Michel Champag ie ,  Saint- 
Séverin, Sylvio Tessier, Lac-aux-Sables, Denis Désaulniers, Saint-Tite, paroisse. 





CHAPITRE IV 

T T *  / 

V ie économique 

par Pierre LeBrun 

Magasin J .  U. Tiudel vers 1901. Mme Tiudel(1,aiix.a Leduc), J. 1;. Trudel, Gérarcl, 
Georges Trepanier, M-Louise Veillette, Noérnie St-Arnaud, Alice Veillette. 





LES INDUSTRIES: 

Les débuts 1833-1884 
Pendant les t,rente premières années, notre paroisse est en 

péi-iocle cle colonisation. Les honlrnes défrichent et cultivent leurs 
terres durant l'été et travaillent ails chantiers pendant l'hiver. Les 
industries locales se limitent à quelques petits moulins à scie et. à 
fariiîe et a deux potasseries. L'exploitation fo~estière est le pi-iiîcipal 
employeur de notre main d'oeuvre et le restera jusqu'en 1960. 

La vie industrielle proprement dite débutei-a en 1865 avec I'irn- 
plantation de la Fonderie de Saint-Tite communément appelée [[les 
Petites Forges)). 

Premières entreprises 
Le recensement de 1861 nous apprencl que Saint-Tite compte 

trois moulins à scie. Deux de ces moulins appartiennent à Georges 
Buist et l'autre à Nicolas Vanclal. 

II est, intéressant de noter que Georges Buist (1812-1879) était 
arrivé cl'Ecosse quelques années auparavailt. II est l'ancêtre des 
familles Buist de la régjon. Arthur Buies, l'ami du  curé Labelle, était 
aussi cle clescendance écossaise. Y aurait-il un lien cle parenté? 

Les moulins Vandal et Lafraiice ont débuté vers 1851. 1)s faisaient alors partie de 
Saint-Tite. 

Nicolas Vandal est arrivé de L'Ancienne-Lorette vers 1851. Son 
épouse, Érnelie Guévin était née à Nicolet. Plusieurs Vandal de Saint- 
Tite et des environs sont issus de cette ligi~ée. 

En ce temps-là, le moulin de Nicolas Vandal faisait partie de 
Saint-Tite. II fut plus tard annexé à Proulxville. Démoli vers 1970, 
son dernier propriétaire a été Albini Vandal qui l'opérait avec ses 
fils Jules et Marcel. 



Pierre-Olivier Trudel et André Dupuis posséclaient une potas- 
seïie fournissant du travail a un employé. Voici comment on fabri- 
quait la potasse1. .Quand un nouveau colon commence a défriclîer sa 
terre ou lorsqu'il en agrandit la surface cultivable, il peut se faire un 
petit revenu en fabriquant de la potasse avec la cendre de ses feux 
d'abattis.. 

*La *(potasse-caust,iquc. ou  lessive)^ s'obtient en faisant bouil- 
lir de la cendre dans de pandes  marmites de fer- installées à l'exté- 
rieur: il suffit ensuite d'égoutter et de laisser sécher. Ce procédé très 
simple clonne une matière blanche, très soluble clans l'eau, dont nos 
pionnières se servent pour blanchji- leur toile de lin, fabriquer leur 
savon du pays, lessiver le blé d'Inde, etc.. . ,) 

<(Des commerçants achètent la potasse fabriquée par nos parois- 
siens pour l'expédier dans les villes canadiennes et en Angleterre, 
où elle est utilisée surtout par les industries pour le blanchiment des 
tissus, la fabrication du  savon et la préparation d'engrais. 33 

André Dupuis, propriétaire de la potasserie, est l'ancêtre des 
Dupuis de Saint-Tite. Plusieurs personnes ont connu soli fils Amédée 
ainsi que sa fille Virginie, épouse du notaire Wilbrocl Moussette. 

L'industrie priilcipale cle cette époque demeure l'exploitation 
forestière. Plusieurs citovens de Saint-Tite sont entrepreneurs 
d'opérations f0rest.ièi.e~. On les appelle les ~contracteurs~ cle chan- 
tiers ou les ~jobbeurrs~~. Le recensement cle 1861 mentionne que les 
chantiers de la région de Saint-Tite emplojent 1226 personnes. 

La fonderie de Saint-Tite ou <(Petites Forges» 
'-Ces forges qui étaient coi-inues sous le nom de Saint-Tite Iron 

Works se trouvaient situkes sur le t.crritoire de la palmoisse (le Saint- 
Tite sur les bords de la petite rivière Mékinac. Cette rivière fournis- 
sait la force motrice nécessiiire pour activer la soufflerie des forges. 
On profita de la déclivité de  cette rivière pour construire les hauts- 
fourneaux. - 

*Ces forges furent établies par Édouarcl-~uguste Lame des 
Trois-Rivières, ancien associé des Forges Radnor. Elles commen- 
cèrent a fonctionner en 1865. Cet endroit devint un centre d'activité. 
Il s'y foi-ma tout un village. M. Larue employait beaucoup cl'hommes, 
tant dans les opérations cle la fonte que dans la confection du charbon 
de bois pour alimenter les hauts-fourneaux. On y coulait le fer en 
gueuse. Ces forges se trouvaient à 15 milles de Saint-Stanislas et  a 

1. J .  T. Massicotte, cSai~i,t-Sfwzis1ci.s & l'époque de I'brection cano?lique ,) Tome 3 
de 1'Histoire paroissiale, p. 9. 

2. Le Nouvelliste, 17 mars 1934. 
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33 milles des Trois-Rivières. Elles foncl;ioni~èl-ent jusqu'en 1888 où 
tout trasail cessa. II ne reste plus que cles ruines des hauts-four- 
neaux. Aujo~ird'hui cet; endroit se trouve sur. le territoire de Saint- 
Tiinotlîée. 011 le désigne sous le nom des *<petites forges~. Toutes les 
maisoils cles employés ont été transportées au village actuel de Saint- 
Timothée. >> 

Nous avons retracé un produit de ce t te  fonclerie, un poële à cieux 
ponts appartenant à Madame Eéo Béland de Sainte-Thècle. La 
marque *Fonderie de Saint-Tite. apparaît sur  le cendrier clu poële. 

Poêle à deux ponts fabriqué i~ la fonrleiie de  Saint-Tite, (petites forges) entre 1863 
et  1888. Sur la porte rlu cenclrier, on peut lire: Fonclerie de Saiiit-Tite. 

À part les Forges de Saint-Tite, la région comptait cinq autres 
fonderies soit: les Forges Saint-Maurice à Trois-Rivières, les Forges 
Raclnor à Saint-Maurice, les Forges de 1'Islet à Mont-Carmel ainsi 
que les Forges de la Batiscan et celles de Saint-Boniface. Les alti- 
sans y fabriquaient des poëles à deux ou trois poilts, des  chauclrons, 
des instruments aratoires et plusieurs autres objets d'utilité domes- 
tique, 

Développement (1884-1912) 
Le chemin de fer ai-rive à Saint-Tite en 1884 au moment où le 

Québec so i t  cl'une crise économique. Les circonstances sont propices 
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La gare veyç 1930. 
En face, on voit la Domln.ion Cutleiy a I'abanclon. 

au développement industriel de riotre localité. Plusieurs entrepi-ises 
voient le joui.. Cinq importants moulins à scie s'installent dans le 
village, deux sur la rue Du Moulin, celui de Dieudonné Rouleau et 
celui cle Moïse Cossette, cleux sur la rue Saint-Gabriel, l'un appar- 
tenant a Alfred Davidson et l'autre à André Lefebvre, enfin le mou- 
lin Laurentien sur le Boulevard Royal. Autres établissements: trois 
briqueteries, quelques fromageries et beurreries, cles fours à char- 
bon cle bois au Lac Pierre-PaulJ, la fabrique de liqueurs douces de 
Jos, E. S. Massicotte, la camière d'Hypolite Poliquin au lac Roberge, 
la fabrique cl? cercueils et cle bois ouvrés de Pot t ier  et Frère, la 
Compagnie Electrique-Kapibouska du docteur N. L. E. Lacour- 
sière, l'Aqueduc en Fer de Saint-Tite et la fabrique de balais de Wil- 
liam Dessureault. 

F - 

Fabrique de liqueurs douces de  30s Massicotte vers 1915 avec les voitures de 
livraison. 

3. Nos gens disaient les <<kils* du mot anglais -k i ln~  signifiant four. 



Le chemin de fer 
L'arrivée clu cherniil cle fei- contraibue1.a au cléveloppen-iei~t de 

notre paroisse. En 1880, la ligne Trois-Rivières - Grancles Piles est 
inaugurée et nos gens peuvent aller prendre le train à Proulx situé 
à cinq milles de Saint-Tite. Quatre ans plus tarcl, la Compagnie des 
Basses-Laurenticles prolonge la voie ferrée jusqu'i notre localité. EII 
ce temps-là, la ligne bifurquait à clroite au bout de la terre d'Hervé 
Lehoux pour se renclre à Proulx. Plus tard le tracé actuel conduisant 
à Gcirmeau sera coiistruit. 

En 1894, la ligiîe Grancles-Piles-Lac St-Jean est coiî~plétée, ce 
qui arnèi~e le cléveloppeinent cles opérations hi,estièx.es de cette 
région. Des n o i ~ ~ s  tels que Rivière du Milieu, Lac Chat, Lac Brochet, 
Linton. Lac Edouarcl, Van Briiyssels, rappellent beaucoup de sou- 
venirs aux gens cle Saint-Tite. 

Quelques années plus tarcl, ce sera l'inauguratioi~ de la ligne (le 
l'Abitibi. Plusieurs fainilles iront s'établir comme colons claiis cette 
région. Les postes situés sur cette voie ferrée sont bien coi~nuç de 
nos travailleurs de la forêt: Rapide Blaiic, Wincligo, Vanclry, San- 
rnaur, Cann, Casey, Parent, Clova. 

Des citoyens de Saint-Tite travaillèrent a la coilstructian (le la 
lime Grai~cles Piles - Lac St-Jean, entr'autres Améclée L'Heurveux 
qui y décrocha un contrat ii~téreçsant. 

Le moulin Laurentien 
El1 1891, A. D. Ritchie (le Trois-Rivières opère un  important 

inoulin à scie, appelé moulin Laurentiei~, sur le boulevai-cl Royal. 11 
possède 2 autres n~oulins,  l'un à Trois-Rivières et l'autre à Grandes 
Piles. Vaici à ce sujet un article paru dans le joiirnal Le T i j f l l ( : ~ ) i ~ i ~  
du 20 juin 1891: *Notes locales - Saint-Tite - M. A. D.Ritchie a 
très bien réussi dans la clérive (le son bois de sciage. Au-del5 de 
50,000 billots sont rendus à son rnoulii~. C'est le plus fort  flottage cle 
bois qui se soit fait ici. Le moulin est sur un excellent piecl. 

M. Ritchie s'est inontré très habile clails la clirectioi~ du  flottage 
du bois et du moulin. Il est seconclé par deus hommes capables, M. 
Philippe Goclelte, sur in te i~da~i t  (lu sciage et M.  Arnery Pandock, 
iilgénieur. Celui-ci vient de subir l'inspectioiî des bouilloir-es de son 
moulin par l'inspecteur qui lui  a clonné de boiîs certificats. 

M. M. Goodday, père et fils, contremaîtres, méritent aussi des 
éloges pour leur. habileté. 

Mme Joseph Baril, clécéclée en 1983 h 90 ans, se souvenait de 
Ritchie qui pensionnait chez ses parents, M .  et ~Vi~ne Alph4e Jacob. 
J. B. Marchand se rappelle que Panclock ou Bundock clerneurait au 



coin clu boulevarcl Royal et de la i-iie Du Moulin dans une maison 
maintenant démolie. La photo de  Saint-Tite en 1893 i ~ o u s  montre le 
moulin Laurentien en pleine activité. 

Un autre personnage aurait été mêlé de près aux activités clu 
moulin Laurentien, il poi-ta.it le nom de R. H. Scougall que les gens 
prononçaient <~Scogou l~~ .  Il semble avoir été un acheteur de bojs. De 
1890 a 1900, il a passé plusieurs contrats d'achat de bois devant le 
notaire Wilbrod Moussette. Ce même Scougall a constritit la belle 
resiclei~ce occupée aujourd'hui par Mme Anaclette Lesage-Cossette. 
Son père, Arthur Lesage, lui  a raconté que Scougall s'était ruiné lors 
du bris d'une estacade (boom) qui retenait son bois dans la rivière 
Des Envies. 

Moulin à scie D. Rouleau et fils, Blvcl Royal vers 1921. 

Dieudonné Rouleau et fils 
Vers 1880, Dieudonné Rouleau arrive de Saint-Barthélemy. Eiî 

1893, il possède un moulin à scie sur la pointe en aribiere cle sa rési- 
dence de la rue Du Moulin. Cette propriété appa~t ient  maintenant à 
Clicle Normanclin. Après l'inceiîdie cle son moulin, D. Rouleau achè- 
tera le moulin Laurentjen et 1'opèr.ei.a jusqu'en 1928 avec ses fils. 
L'entreprise sera veilclue a Jeffrey Veillette de Ste-Thècle qui la fera 
fonctionner jusqu'en 1936. Les bâtisses seront démolies clans les 
années suivantes. 

La famille Rouleau f ~ ~ t  influente à Saint-Tite au début clu siècle. 
E n  plus cles opérations forestières et d'un moulin à scie, elle opérait 
UJI magasin-général dans la bâtisse poi.l;ant maintellant le no 131, Du 
Moulin. Eugène Rouleau fùt propriétaire cle ce commerce cle 1930 i1 
1946. D. Rouleau e t  Fils fut  aussi propriétaire de la compagnie Pon- 
tiac Lumber à Maca.mic en Abitibi dans les années vingt. C'était une 



entreprise d'opérations forestières posséclant un in-iportant moulin à 
scie. 3. B. Lebruil, beau-hère cl'Eugène Rouleau, fut leur. associé 
durant quelques aimées à Macamic. 

De 1902 a 1915, ia famille Roiileail possédait uize briqueterie sui. 
le côté sud cle la voie ferrée, en ari-iere de la rue Ste-Cécile. 

Cette fainille joua aussi u11 rôle clails la vie paroissiale. EII 1886, 
Dieucloniié paiticipe au règlement d'un diffërend au sujet de la cons- 
truction cle l'église. Il est échevii~ en 1908, et son fils, Eugène, occu- 
pera le rnèine poste en 1915. 

Le clerilier cles Rouleau résiclant clans notre paroisse, Charles, 
âgé de 72 ans, demeure au Foyer Tessier. 

+-;.q.k. . \y. - - . L .  . -. 
. Y  , . . - . - .. . . 2 .  -. .. -- -- . R 
Mouliii à scie Georges Crête et Henri Trudel, rite Du Moulin, (le gauche à droite: 
Fi-écléricTiutlel, Edouaid Matton, William Trudel, Freddy Crête, Donat Polhier. 
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NOM 

Gold Gloves 

Austin Gloves 

Sport Gloves 

Ganterie C.M. Inc. 

Paris Gloves 

Ganterie Olympique 
Inc. 

Les Entreprises 
Rocliand 

Créations Beaiilieii 
L tée 

Art Iridien et 
Esquimau de la 
Mauricie Inc. 

PROPRIÉTAIRE 
(S) 

M. Gold 

J .  B. Bowmaii 

C. E. Barbeau et 
Roger Barbeau 

Camille Marchand 

Félix Monk 

Henri, Paul, 
Charles Naud 

M. et Mme Roger 
Marchand 

Denis Beaulieu 

Roger. Barbeau 

GÉRANTS 

Charles Naud 
Paul Naud 

J.-B. Verret 
Jeanne-D'Arc Des- 
haies 
Berioît St-Cyr 
Marcella hl-St-Cyr 

Roger Barbeau 

Camille Marchand 

Jeanne D'Arc Des- 
haies 

Paul Naud 

M. et Mme Roger 
Marchancl 

Denis Beaulieu 

Roger Barbeau 

PRODUITS 

Gants de toilette 

Gants de toilette 

Gants de sports 
sacoches, clriapeaux 

Gants de travail 

Gants de toilette 

Gants de sport 

Vetements de cuir 

Bourses de cuir 

Artisanat (poupées 
\+tues de cuir) 

EMPLOYÉS 

150 

40 - 25 à clon~i- 
cile 

50 

1 O 

40 - Le double à 
domicile 

40 

20 

1 O 

20 - 40 a clorni- 
cile 
I 

DEBUT 

1952 

1955 

1955 

1 962 

1964 

1965 

1969 

1975 

1977 

FIN 

1955 
Gold a 
acl1et6 
Consu- 
mers - 
1978 

1975 

Active 

1977 

1980 

- 

1974 

Active 

/Active 



L'INDUSTRIE DU CUIR 1912-1984 
Saint-Tite se sépare en 1910 pour former deux inunicipalites 

distinctes, la Ville et la Paroisse. Le nouveau Conseil de Ville se 
donne comme objectif cl'attirer de nouvelles ii~clustries. En trois ans, 
i l  réussit I'implantatioi-i d e  quatre entreprises: Acme Shoe Pack, 
Union Jewelry, Dominion Cutlery e t  Acme Gloves Woi-ks. Ce fu t  un 
succès si 1'011 considère que les deus (<Acrne,, fourniront de l'emploi 
pendant quarante ails e t  seront le début de  notre industrie du cuir. 

De 1912 à 1984, vingt-trois manufactures du cuir fonctionneront 
A Saint-Tite. Dans les meilleures annees, plus de sept cents person- 
nes y trouveront de l'emploi. 

Il nous a été impossible de kir-e l'historique de toutes ces inclus- 
tries. Nous avoi-is du nous limiter aux trois premières et a u s  six qui 
sont encore en opération en 1984. 

A gauche: Acme Shoe Pack. à droite: Moiilin Rouleau suin le Boul. Royal. 

Acme Shoe Pack 
En 1912, John Ouellette établit 1'Acrne Shoe Pack dans une 

imposante bâtisse sur le Boiilei~ard Royal. D'abord une tannerie, 
1'ent.reprise sera transformée en manufacture (le souliers à l'huile, 
de pantoufles e t  de bottes de draveurs. Elle aura uile centaine 
cl'employés en moyei~ne. Messieurs Treinblay, Arinand Massicotte, 
Thomas Boivin e t  Raoul Cholette ont été gérants de l'établissemenl. 
Les activités cesseront en 1950 et la bâtisse sera clémolie quelques 
années plus tard. 

227 





Intéiieiir. de I'Acme Gloves (Ganls filis) 1923. 
Henri Naud, Yvanhoe Touligny, Evariste Marchand, Aibert Trottier. 

Acme Gloves Works 
En 1913, Johil  Ouellette ouvre une deuxième mailufacture. ii 

Saint-Tite clans la bâtisse actuelle de Taskall. Elle portera le nom 
cl'Acme Gloves Works. Chaque année, une centaine d'employés y 
trouveront leur. gagle-paii~ dans la confectioi~ de gants cle toilette. 
Jos. Pleau, WilfMcl Verret, Thomas Boivii~, Gaudiose Letellier, 
Roméo Bellemare, J.-B. Veiret occuperont le poste de gérants de 
l'établissement a clifferentes époques. L'entreprise fermera ses portes 
en 1954 après 40 ans d'existence et sera remplacée par la Coilsurners 
Gloves. 

Manufacture A. Massicotte 
Vers 1917, Armand Ma.ssicotte, ancien gérant de 1'Acme Shoe 

Pack installe une manufacture de chaussures dans la i-ésidence 
actuelle de Mme Henri-Paul Paquet. 11 déménage ensuite sur la rue 
Notre-Dame clans une bâtisse située entre la cordonnerie Pronovost 
e t  la résidence de Mme Benoît Déry. Tl fournira du travail à une 
quarantaine d'employés jusqu'en 1922 alors que l'entreprise fera fail- 
lite. Cette bâ.tisse qu i  a été occupée par un cinéma muet et par un 
magasin a été détruite par un incendie quelques années plus tard. 
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Veillette. Jeanne d'Arc Ladarc. Marie-France DBsaulnieis. lrbne panier. Andrd BB\isls. Gérard Bllisle. Denis Auger. Evarisle Mar, 
Trotlier. Julienne Lefebvre. Gabrielle Ruist, Rollande Buis?. Ma. chand. Jenn.Baplirte Verr~t te .  René-Paul Lesage. Lionel Gvil le 
rie.Anqe 'lrolllar, Valentifle Guillemette. JuiieltP FilgOn. Lutin- mptts, J~an-Bap! i r t~  Alinire. Çaiil Marchand, Adélard BBIisle. 
da Gnulhier. Madeleine Marchand, Eva ?outant, BlnncnP Mar. Charles GuiHemelle. Jean.Psul Buist. Paul Germain, Jean.Ma. 
chand o l  Corona Delisle. 3e rnnqae: Wilfrtd VerrellP, Thomas rie M~ssicotîo.  Aurore Marchand et Marie-Laure Trubel. (ldenti. 
Boivin. Yuanhoe Tourigny. Napoleon Baillarqeon. Cuclt?n Jacob. fication tournie par M. Berriard Boivin). (Comifë Historiq 

D3 Ernife Trottler, Fleury Bedard. A l ~ p r i  Trottipi, Geoftrov Frrron. S i . T i t ~ ,  photo lournis par Mmr Cnartes.Edouard Trottierl. 
5 Antoni Damphousse. Grcslon Porhier. Henri Naud. G ~ o r q e s  Tro 
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Persorinel de la Saint-Tite Shoe eri 1934. 
Assis par teil-el de gauche à droite: France Lafontaine, Napoleon Deshaie, Camillr T r o t t i ~ r ,  Alphonse Tré~iatiiei-, GCrard 
Dubois, Aldola Jacob, C h a r l ~ s  Massicnttc, Joadiirn St-Arnaucl, Emile Deshaie, Noi.1 Dessyrtrault, Arlhur Bordeleau, Adrius 
Roberge, Joseph-Émile Samson, Léon Lluchemin, Paul Roy, Clément Lafontaine, RI. Fay, Emile Samson, Jos Sava.i+d, Rolland 
Gamache. 
Assis sur iine chaise, de gauche à droite: Jean-Marie Roberge, Yvette Leduc, Julianiia Cloutier, Marie-Louise Deshaie, Rit;a 
Dessureault, Hélène Veillette, Floi-ence Rourniva!, Fleurette Veillette, Cécile Bordeleau, Hubei1 Mercier, Marcel Béland, 
G.A. Boulet, Louisa Pothiei-, Blanche T~ott ier ,  Elizabeth Veillette, 'ivette Lefebvre, Marie-Jeanne Moreau, Jeanne St- 
Arnaud, Fleurette Deshaie, Marguerite Trottier, Cécile Deshaie, Sirnone Veillelte, Léoiitiiie Tour ipy ,  Rose-Alice Grosleau, 
Gérascl Tourigny, Paul Ti.utlel, Paul Tourigny, Honore Lacliarice. 





Roger Boulet, p.d.g. (le G.A. Boulet Inc. Reynald Boulet, secr6taii.e-trésolyer 
et directeur des ventes. 

L'édifice actuel de la fume G. A. Boiilet Inc. de Saint-Tite, sur la rue Saint-Gabriel. 



G. A. Boulet Ltée 
Cette inclustrie débute eiî 1933 grâce à l'initiative d'un gToupe 

d'hommes d'affaires de Saint-Tite et à la part,icipatioi~ financiei-e de 
la population. Le AToztvebEiste du 20 mars 1933 relate la bénédiction 
de la manufacture par le curé J .  C. Leblanc. Le journal mentionne 
les organisateurs cie cette entreprise portant alors le nom de Saint- 
Tite Shoe Ltd . ,  ce s,ont: J. U. Trudel, G. A. Boulet, gérant, Jean- 
Baptiste LeBrun, Emile Jacob, Alphonse Béland, Alfred Cr&, 
Joseph Goulet, Spérat Deshaies et J. B. Allaire4. L'article clu journal 
cite une partie clu discours (ILI cul.&: c c . .  , cet,te nouvelle inclustrie fbn- 
dée vace  i l'initiative cle quelques-uns de ilos concitoyeiîs avec [lu 
capital local.. . )). I l  faut; rendre hominage aux personnes qui eurent 
le courage de lancer une telle entreprise en pleine crise économique. 

Les organisateurs eurent Ia main heureuse eii obtenant les ser- 
vices cle G. A. Boulet, qui occupait déjà le poste de controleuï dans 
une manufacture de chaussures de Québec. Pendant 28 ails, de 1933 
jusqu'à son décès en 1961, cet homme de grande valeur fera pro- 
gxsser l'entreprise. 

Les clébuts sont clifficiles inais e i ~  1937, G. A. Boulet devient 
l'unique propriétaire e t  peut réaliser ses rêves d'expansion. Durant 
la guerre 1939-45, la manufacture connait une ère cle prospérité grâce 
aux coi~tra ts  cle chaussures militaires, contrats qui se reilouvelleront 
jusqu'ain début cles années soixante. 

En 1961, G. A. Boulet ineurt et son fils Roger lui succècle. Trois 
ans après avoir pris la direction de l'industrie, i l  lui trouve un nou- 
veau débouché: la fabrication cles bottes western. Ce produit obtient 
un tel succès qu'en 1969, l'entreprise décide cle cesser la fabrication 
cles souliers et de se coilsacrer esclusi\?ernent aux bottes western. 
Digne successeur cle son pére ,  Roger a su depuis 23 ans développer 
l'entreprise au point OU G .  A. Boulet Ltée est maintenant reconilu 
comme le plus important fabricant (le bottes western au Cai~ada.  

Trois autres fils Boulet ont appoi-té leur coiitribution au succès 
de l'établissen~ent. Conrad et Robert décédés prématurément, ainsi 
que Raynald qui seconde Roger clepuis plusieurs années. 

Hommage aussi au personnel qui a contribué au renom {.le l'en- 
treprise. Plusieurs employés o n t  travaillé a la manufacture pendant 
plus de 25 ans. 

G. A. Boulet Ltée es t  la seule inclustrie du cuir de Saint-Tjte 
qui dure depuis plus cle 50 ans. C'est une réussite remarquable et un 
apport pour notre localité. 

4. On nous mentionne qiie J .  '1'. Jacob e t  Joseph Allaire auraient aussi été parmi 
les premiers tlirecteiirs tle la St-Tite Shue. 



Gants et mitaines Laurentide 
Cette manufacture a été fondée en 1935 par Ivanhoe et  Oscar 

Tou,rig~'liy dans l'ancien hiitel de ville cle la rue Du Moulin. Au début 
on y confectionnait des gants de toilette, mais depuis 1938 Ic gant de 
travail est devenu la spécialité de l'ei-ilreprise. En 1940, les fières 
Tourigny ont  construit la première partie de l'éclifice actuel. 

En 1945, G. A. Boulet se porta acquéreur de l'établissement et 
en confia la direction a son gendre, Jean-Jacques Rousseau. L'année 
suivante, le nouveau propriétaire doubla la superficie cle la bhtisse. 
JeanJacques Rousseau a été le gérant cle la manufacture durant 34 
ans. Sous sa direction i'ei~treprise a fait de bonnes affaires e t  elle 
fournissait du travail à une cinquantaine d'employés. 

En 1974, l'industrie a été vendue à Paris Gloves et Jean-Jacques 
Rousseau a continué à la diriger pendant 5 ans. Julien Massicotte lui 
a succédé depuis 19'79. 

Fait A noter: Jean-Louis Dessureault est contremaître de cette 
manufacture depuis 36 ans tandis que Hiiguette Périgny compte 
trente années comme secrétaire. 

Consumers Gloves 
Les débuts de Coizsumers GIoves à Sain t-Tite remontent à 1945, 

alors que Madame Charles Dupuis ouvre un petit local clans l'ancien 
hôtel de ville cle la rue Du Moulin. Son mari lui succède comme gérant 
jusqu'à ce [lue la compag-nie se porte acquéreur de l'hôtel de ville en 
1951. Jean-Marie Vaugeois est gérant de 1951 à 1953. 

Golcl Gloves achete la majorité des parts  de Consumers Gloves 
en 1953. Une partie des opérations sont transportées dans la bâtisse 
cle l'Acme, nie Saint-Gabriel. Jean-Marie Massicotte devient gérant  
et le restera pendant 30 ans. XI a fait progresser l'entrepi-ise, puisqu'il 
fut un temps où elle était la plus iinportante industrie cle Saint-Tite 
avec 250 employés répartis dans les locaux de la rue Du Moulin, de 
la nie Saint-Gabriel et de la rue De La Montagne. 

L'entreprise a été vendue en 1975 a Norton qui l'a revenclue à 
Taskall en 1982. Réjean Allaire remplace J.  -M. Massicotte depuis 
1983. 

Ganterie C .  M. Inc. 
En juin 1962, Camille Marchand ouvre une ma.nufacture de gxnts 

cle travail dans le soiis-sol de la résidence cle son pére Louis Mar- 
chancl, rue Noti-e-Dame. L'affaire provesse a.u point OU en 1971 il 
cloit déménager dans une rtnnese i sa résidence de la Ive Saint-Louis. 


